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PREFACE. 

• 

L eft  tres-difficile  d’écri- 
re l’hiftoire  , mais  il  eft 
encore  plus  difficile  de 
ne  pas  écrire  des  Saty- 
res. Quoy  que  la  demangeaifon  or- 
dinaire de  publier  le  mal  ne  doive 
pas  prévaloir  dans  l’elprit  d’un  hon- 
nefte  homme , ce  que  nous  devons  à 
la  vérité , doit  l’emporter  fur  le  fou- 
pçon  de  cette  médifance.  Les  bons 
Princes  ne  fouffrent  pas  leurs  hifto- 
riens  par  modeftie , & les  mefchans 
les  haïffent  par  intereft. 

La  difficulté  qu’il  y a d’écrire  l’hi- 
ftoiré  dans  le  temps  qu’elle  eft  arri- 
vée , fait  que  nous  n’avons  que  des 
fragmens  de  quantité  de  pièces  cu- 
ricufes  de  l’antiquité  : la  haine  qu’en 
avoient  conceu  les  particuliers  qui 
y eftoient  maltraittez  les  a fait  per- 
dre. Et  les  bibliothèques  d’Alexan- 
drie & d’Heidelberg  feront  eter- 
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Préfacé. 
nettement  regrettées  parce  qu'elles 
eftoient  remplies  d’une  infinité  de 
ces  hifioires  particulières. 

Celle-cy  eft  peut-eftre  de  ce  nom- 
bre , & je  ne  fçay  par  quelle  avan- 
ture  elle  a évité  la  difgrace  de  Tes- 
compagnes.  On  y voit  une  centai- * 
ne  de  particularitez  plaifantes  qui 
ne  fe  voyent  pas  ailleurs , & le  ftile 
qui  retient  quelque»  chofe  de  Ton 
antiquité  ne  les  rend  pas  moins  a- 
greables.  Il  n’eft  pas  uniforme,  auffi 
n'a-t-il  pas  efté  fait  en  même  temps. 
On  a rencontré  un  vieux  manufcrit 
qu’on  a corrigé , & on  L’a  augmenté 
de  telle  forte  qu'il  ne  relfemble  en 
aucune  façon  à cet  ouvrage:  Il  en 
a pourtant  fourni  .l’ordre , &jepé- 
cherois  fans  doute  contre  la  grati- 
tude , fi  je  n’avoüois  que  l’utilité  de 
ce  deffein  m’a  obligé  d'y  travailler 
& de  le  pourfuivre  jufques  à noftre 
temps. 

• Ne  parle-t-on  pas  tous  les  jours 
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dans  les  compagnies  des  prétentions 
& des  richeftes  de  chaque  Prince  ? 
les  particuliers  n’en  jugent-ils  pas 
comme  bon  leur  femble  fans  faire 
reflexion  fur  les  raifons  de  là  politi- 
que qu’ils  ignorent  ? Et  n’efl>il  pas 
à propos  de  les  en  informer,  quand 
on  le  peut  faire  avec  plus  de  divertif* 
fement  que  de  peine  ? " 

C’efl:  ce  que  j’ay  taché  de  faire 
dans  cette  entreprife.  J’ay  caché 
mon  nom , parce  que  je  n’ay  pas  * 
d’ambition;  je  ne  feray  pas  fou- 
pçonné  d’envie , parce  que  je  n’y  ay 
aucun  intereft , & ma  naiffance  ne 
m’y  a pas  fait  prendre  de  party.  Un 
hiflorien  doit  à fon  leéteur  toute 
forte  d’intégrité,  &j’efpere  qu^aprés 
avoir  parcouru  cet  ouvrage,  il  n’aura 
pas  lieu  de  condamner  ma  paflion  ny 
mon  induftrie. 
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De  l’Empereur  fur  la  France. 

'Empereur  prerend  deux  fortes 
de  droits  fur  la  France  $ le  pre- 
mier  vient  de  l’aflignation  des 
provinces  qui  fut  laite  aux  fils 
de  Charles  Magne  j l’ainé  eut 
l’Empire  ; le  fécond  l’Italie , l’Efclavonie  8c 
l’Epire,  & le  troifième  les  Gaules,  à la  char- 
ge pourtant  que  les  deux  cadets  reconnoi- 
troient  leur  aine  comme  leur  fuperieur , par 
quelque  forte  de  dépendance. 

Quand Othon  III  ordonnales  fept  Ele- 
cteurs del’Empirel’an  1001  ; il  en  commit 
le  grand  fceaü  à l’Archevefque  de  Mayence, 
le  déclarant  Chancelier  du  S.  Empire  en 
Allemagne  : Il  donna  le  fécond  à l’Arche- 
vefque  de  Cologne  & le  fit  Chancelier  de 
l’Empire  en  Italie  ; & il  donnal’autre  à l’Ar* 
chevefque  de  Treves , le  déclarant  Chance- 
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lier  de  l’Empire  és  Gaules.  L’Intercft  de 
l’Empire  fur  la  France  eft  fondé  fur  ces  par- 
tages d’offices  qui  luy  rendent  la  France  fub- 
alterne. 

L’Empereur  Conrad  eftant  venu  à Paris 
avec  une  puiflante armée  du  temps  de  Char- 
les le  Simple  prétendit  s’y  faire  reconoicrc 
dans  1a  qualité  de  fuperieur , difant  que  la 
France  eftoit  un  fief  Impérial. 

L’Empereur  Sigifmond  vint  a Paris  du 
temps  de.LouïsXI*  &yfutrcceu  avec  des 
Ceremonies  extraordinaires;  il  y entra  en 
plein  jour,  précédé  de  deux  cens  flambeaux 
de  cire  blanche , Cérémonie  à cera  dicittir 
Jive  cerealiface.  Cette  ceremonie  eftoit  ob- 
(èrvéepar  les  Empereurs  Romains  pour  une 
marque  de  la  fou  vcraineté.Les  Impératrices 
n’eftoientpar  reconuè's  femmes  des  Empe-, 
jreurs  que  quand  ceux-cy  leur  avoientac- 
cordé  le  privilège  delà  ceremonie  du  feu. 

L’Empereur  Sigifmond  exerça  auffi  les 
a&esde  Souyeraincté  en  France,  dans  fa  ca- 
pitale, & en  prefence  du  Roy.  Il  voulut 
même  prendre  feancc  au  Parlement , où  du- 
rant l’audience  il  tint  le  tribunal.  Il  y créa 
des  Chevaliers , ce  qui  eft  le  dernier  a&e  de 
la  Souveraineté;  il  y déclara  le  Comte  Ame- 
déc  deSavoye  Duc  deSavoye  & Prince  du 
ftint  Empire , & quand  il  fut  à Confiance 
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des  Princes.'  $ 
<pùon  tint  un  concile  general,  l’Empereut 
confirma  Amedée  dans  cette  dignité  qu’il 
luy  avoir  conférée. 

Les  Papes  ont  toujours  favorifé  les  Rois 
de  France  en  cette  rencontre , & ils  l’ont  fait 
afin  de  s’appuyer  de  leur  autorité  pour  pou- 
voir refifter  aux  Empereurs  & abattre  l’au- 
torité Impériale  qui  leur  eftoit  tout  a fait 
contraire. 

L’Empereur  a encor  une  pretenfion  pai^ 
ticuliere  à caufe  de  Charles  VI.  qui  vint  en 
France  pour  traitter  la  paix  entre  les  Rois 
de  France&  d’Angleterre.  Il  déclara  Char- 
les Dauphin  de  France  qui  depuis  fut  Char- 
les V 1 1 , Vicaire  general  & perpétuel  du 
faint  Empire.  Par  ce  moyen  en  luy  donnant 
une  qualité  fubalterne  dans  l’Empire  qui  fut 
acceptée  volontairement,  l’Empereur  pré- 
tend l’avoir  déclaré  Coq  feudataire. 

Interests 

De  l’Empereur  fur  l’Angleterre. 

T ’Angleterre  fut  occupée  premièrement 
-*-J  par  les  Piétés  qui  s’en  rendirent  les 
maîtres.  Les  Saxons  y accoururent  contre 
eux,&  après  fix  années  de  guerres  continuel- 
les en  divers  endroits  de  Tifle , les  Piétés  qui 
Rirent  chaJÛTez  par  les  Saxons  vinrent  habiter 
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la  cofte  bafle  Aquitaniquc  qui  a efté  fur* 
nommce  de  leur  nom  Vi&arjui,  Poitou* 
L’Emper.eur  envoya  des  Chefs  aux  Sa- 
vons qui  commandoient-en  Angleterre,  qui 
combattirent  les  Brets  ou  Bretons,  defquels 
une  partie  vint  habiter  cette  cofte  de  France 
qui  s’appelloit  Armorica , qui  a efté  furnom- 
méede  leur  nom  Bretagne  ; par  confequent 
l’Empereur  qui  avoit  établi  des  Rois  en 
Angleterre  y a prétendu  Souveraineté  ; ce 
que  les  Roisd’Angleterre  jufques  à Guillau- 
me le  Conquérant  luy  ont  accordé.  Mais 
depuis  ils  n’ont  reconnu  l’Empereur  qu’en 
honneur , refpeift  & preffeance  comme  le 
premier  Prince  Chrefticn.  L’Empereur 
neanmoins  avoit  donné  à Edouard  III, 
l’un  des  plus  grands  Rois  d’Angleterre , 1e 
qualité  de  Vicaire  general  & perpétuel  du 
faint  Empire  : ilfemble  que  par-là  il  fefoit 
fournis  à l’Empereur , puifque  la  foumiffion 
oblige  toujours  ccluy  qui  fefoumet  & toute 
fa  pofterité  aux  mefmes  devoirs  envers  f2 
Majefté  Impériale  & fes  fuccefleurs. 

t 

' Interests 

De  l’Empereur  fur  la  Prufïe. 

"P  N l’an  1102.  les  Chevaliers  Teuton* 
ayant  cfté  chaflez  delà  Terre  Sainte  ,fe 
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retirèrent  en  Allemagne  & demandèrent  a 
l’Empereur  les  provinces  qu’ils  pourroient 
foumettre  à la  foy  Chreftienue,  afin  qu’aprér 
les  avoir  conquifes  ils  en  receuflent  l’inve- 
ftituredefa  Ma  jefté  Impériale;  après  qu’on 
leur  eut  accordé  ils  fubjuguerent  laPrufle^ 
la  Pomelie  & une  partie  de  la  Pomeranie.  llr 
fc  rendirent  fîpuiiïans  qu’ils  oferent  atta- 
quer Dantaic  & quelques  autres  places  du 
Roy  de  Pologne. 

Après  de  longues  guerres  entre  eux  le 
Polonois  a euledeftus  & les  Chevaliers  font 
demeurez  vaincus , de  forte  qu’en  l’an  155a 
Frédéric  Albert  de  Brandebourg  qui  eftoit 
grand  Maiftre  de  cet  ordre  renonça  à fou 
Evefché , & à là  qualité  de  grand  Maiftre, 
en  l’Eglife  pendant  une  grande  Mefle.Eftant 
monté  dans  la  chaire  de  prédication , il  dé- 
clara publiquement  qu’il  quittoit  la  foy  Ro- 
maine pour  prendre  la  Latheriennc,  qu’il 
deteftoit  le  célibat  & qu’il  fe  m3rioir  à une 
damoifelle  prefente.  Cette  abjuration  fut 
fui  vie  par  la  plus  part  des  Chevaliers  de  fon 
ordre  Teutonique,  & c'eft  ce  qui  a fait  la 
perte  des  droits  3c  des  pofleffions  que  te- 
noient  les  Chevaliers  Teutons. 

Le  Roy  de  Pologne  ayant  pris  laPruflè, 

• l*a  divifée  en  Royale  qu’il  poflede , & en 
Ducale  qui  appartient  au  Marquis  deBran- 
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debourg , moyennant  rhommage  qu’il  s’en 
eft  refervé  & dont  il  a jouï  julques  à l'année 
j6(î3  , que  le  Roy  de  Pologne  l’abandonna 
tout  à fait  au  Marquis  de  Brandebourg  fui- 
Tant  leur  traitté,en  reconoiflance  du  fecours 
que  celuy-cy  kiy  avoit  donné  contre  les 
Suédois  qui  avoienc  fait  irruption  dans  la 
Pologne. 

Ces  deux  Princes  prétendent  que  leur 
PrufTe  eft  indépendante;  & l’Erapereürau 
contraire  dit  que  ce  crime  du  vaflal  ne  peut 
faire  perdre  à fon  fouverain  le  droit  qu’il  y 
avoir,  & que  puis  qu’il  a donné  l’invcltiture 
aux  Chevaliers  Teutons  , l’ufurpation  du 
Roy  de  Pologne  ne  luy  donne  pas  lieu  de 
jufte  pofleffion  ny  de  prefeription. 

Inter  ests 

De  l’Empereur  fur  la  Pologne. 

T Es  Polonois  fuivirent  la  maxime  d’ef- 
tat  des  peuples  feptentrionaux  qui  pre- 
feroient  toujours  l’elettion  de  leurs  Prin- 
ces a la  coutume  des  autres  provinces,  ou 
on  fuccedoit  de  pere  en  fils,  ou  de  proche  en 
proche  à la  Principauré.Tacire  & Olm a Ma- 
gnnt  en  font  des  remarques  particulières. 

. Les'Polonois  élurent  pour  leur  Prince  . 
Leius  Duc  de  Lithuanie  en  88$.  il  n’y  avoit 
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point  anciennement  de  Rois  aux  parties  fe- 
ptenti  ionales,  mais  des  Ducs  feulement.  Ce 
LeiuA  voyant  fon  cftat  tres-puiffant , nefe 
contenta  pas  du  titre  de  Duc,  mais  envoya 
demander  à l'Empereur  Pinveftiture  de  ces 
deux  provinces  unies  en  qualité  de  Royau- 
me i l’Empereur  luy  envoya  une  couron- 
ne & un  Prince  Impérial  quil’inveitit  &le 
couronna  Roy  de  Pologne , y comprenant 
fous  ce  nom  la  Lithuanie,  la  Ruflie  noire , la 
Maffovie,  la  Podolic , & les  autres  Provin- 


ces adjacentes  qui  fondent  l’Empereur  fur 
l’axiome  du  droit  naturel , des  gens  & civil, 
tjui  eji  dejtitnere , cujtn  eji  injliiuere.  Or 
puifque  l’Empereur  l’a  couronné,  eftabli& 
inftitué  Roy, ce  Roy  par  confequent  dépend 
de  l’Empire. 

Les  Papes  pour  procurer  leur  grandeur 
8c  l’exaltation  de  leur  fîcge  parla  diminu- 
tion de  l’autorité  Impériale  , envoyèrent 
une  couronne  au  Roy  Le  'tws  de  Pologne , di- 
fant  qu’elle  eftoic  benite  & qu’ils  le  deda- 
roient  fils  de  I’Eglifej  ils  luy  perfuaderent 
même  que  pour  avoir  rang  entre  les  Princes 
Chreftiens , il  devoir  reconoitre  le  faint  Sié- 


gé par  quelque  tribut  en  forme  de  prefent,&T 
par  leurs  Légats  ils  ont  follicité  le  Roy  de 
Pologne  de  fe  rendre  indépendant  de  l’Em- 
pereur, mais  de  relever  feulement  de  Dieu  Sc 
dcl’Eglife.  A 4 Qü5h 
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Quelque  temps  apres  , quelques  Rois 
de  Pologne  eftant  decedez , le  Pape  fit  fortir 
XJladiJlau*  d’un  monaftere , où  il  eftoit  reli- 
gieux profés,Icdi(penfade  Tes  voeux,  le  focù- 
larife  & Iuy  envoya  une  couronne  royale , a 
la  charge  qu’il  porteroit  Une  tonfurefurla 
tefte  à caufe  qu’il  avoit  efté  moine , & par 
cette  finefle  les  Papes  croyent  avoir  détaché 
les  Rois  de  Pologne  de  leur  devoir  & de  leur 
fourni  filon  à l'Empire. 

Après  XJladiJlaus , lcsPolonois  élurent 
pour  leur  Roy  leDuc  de  Livonie,  qui  en  an- 
nexa le  Duché  au  Royaume  de  Pologne» 
ainfî  des  autres.  Après  Henry , qui  quitta  la 
couronne  de  Pologne  pour  revenir  en  Fran- 
ce après  le  décès  au  Roy  Charles  Ton  frere 
l*an  1 5 74,Sigifmond  Roy  de  Suedefut  cou- 
ronné Roy  de  Pologne  ; il  quitta  le  party  de 
l'Empereur,  dont  il  a eu  lieu  de  fe  repentir 
depuis, parce  quefailànt  la  guerre  à Ton  On- 
cle Charles  qui  s’étoit  rendu  maitre  du 
Royaume  de  Suede  en  Ton  abfence , l'Empe- 
reur fe  porta  pour  les  Suédois  & fes  adhe- 
rans  : & d’autant  plus  qu’il  confervoit  tou- 
jours fes  droits  & les  Interefts. 
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De  l’Empereur  fur  la  Silefie. 

T A Silefie  eft  un  puiffant  Royaume  divifç 
en  quatre  Duchez.  Son  dernier  Roy 
Zuanto  attaqua  la  Moravie  qui  fut  défen- 
due par  l’Empereur apres  cinq  batailles 
rangées  il  perdit  fon  armée  ; il  quitta  le 
inonde  & Ce  rendit  hermitc  comme  par  def- 
efpoir.. 

La  crainte  que  les  provinces  voifines  eu- 
rent de  l’Empereur  qui  tafchoit  d’avoir  par 
ce  moyen  la  Silefie,  la  Moravie,  les  deux 
Pannonies  & leurs  parties  feptcntrioniles, 
les  fit oppofer unanimement  à Ces  efforts;  - 
Enfin  on  fit  la  paix  , la  Silefie  fut  divifée  en- 
douze  portions , l’Empereur  en  eut  quatre, 
les  Polonois  quatre  autres , le  Roy  de  Suede 
deuxjlefquelles  il  a accru  depuis  peu  des  deux 
autres  ; l’Empereur  ayant  protefté  fes  droits 
a dit  qu’il  n’accorderoit  les  portions  au  Po- 
lonois & au  Suédois , qu’en  attendant  la  de- 
cifion  qu’on  en  devoit  faire  ; Il  conferve 
toujours  fes  droits  & fes  interefts.  L’Armée 
de  Suede  fit  la  démarché  en  Allemagne  en: 
1630.  fous  prétexté  que  la  Silefie  eftoitop- 
preflee  par  l’Empereur  Ferdinand. 
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Du  Roy  de  France  fur  la  Navarre/ 

f ^ Et  interefr  efl  fi  bien  fondé  que  pour  le 
foutenir  on  a toujours  mis  les  armes  de 
Navarredans  lesmonoyesdeFranceà  cofté 
l'une  de  l’auire.  Il  provient  d’Antoine  de 
Bourbon  Perc  de  Henry  le  Grand,  Roy  de 
France,  qui époufa  Jeanne  d’Albrct  Reine 
de  Navarre.  Le  Roy  Charles  IX  follicita 
ieRoyd’Efpagne  Philippe  de  luy  rendre  ce 
Royaume  o£fi  ant  de  fatisfaireà  tous  les  frais 
de  la  guerre  & des  fortifications  qu’il  y a 
faites  , k faifânt  arbitre  de  ce  different. 
Grégoire  XIII  ne  voulant  rien  décider 
crainte d’offenfer  l’Efpaguol  qui  avoit don- 
né un  Duché  du  Royaume  de  Naples  au  fils 
batard  de  ce  Pape. 

Ce  Royaume  eft  pofïède'  tres-injuftement 
par  l’Efpagnol  comme  nous  dirons  cy-aprés 
dans  les  Interefts'del’Efpagnol. 

Cette  in  juftice  fut  caufe  que  la  Reine  fit 
profeflion  du  Calvinifme  & y fit  inftruire 
fon  fils  Henry:ce  qui  augmenta  encor  la  hai- 
ne du  Pape&  les  Interdis  de  l’Efpagnol, qui 
s’en  prévalut  pour  fe  conferver  ce  Royaume  i 
quiluycft  de  grande  importance,  fervant 
de  pafiàge  pour  le  refte  de  fes  eftats. 
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Quoy  que  les  François  n’aycnt  pas  reiilfi 
dans  leurs  attaques  du  coftédes  Navarrins 
& de  Fontarabic,  ils  demeurent  toujours 
dans  leurs  interdis  du  recouvrement  de  ce 
Royaume. 

Inter  ests 

Du  Roy  de  France  fur  l’Angleterre# 

T E premier  Intereft  eft  bien  fonde'  du 
temps  de  Louis  le  Jeune  Roy  de  Fran- 
ce & de  Jean  Roy  d’Angleterre  en  l’an 
i zo6.  Celuy-cy  vint  viliter  en  Bretagne 
fon  Neveu  Artus  qui  en  eftoit  Duc  & qu’on 
furnommdit  pour  fes  excellentes  qualitez , 
le  miroir  de  la  chevalerie > & le  parangon  de 
la  Nobldfc.  Le  Roy  Jean  cftant  jaloux  de  U 
bonne  renommée  de  fon  Neveu , 8c  confide- 
rant  meme  que  les  Anglois  le  defiroient 
pour  leur  Roy  à caufe  de  Tes  vertus  emiuen- 
tes,  le  mena  promener  fur  les  bords  de  la 
mer , & regardant  du  haut  d’un  rocher, il  luy 
dit,  Artus , je  vois  là  une  baleine  fort  grofîè, 
regardez,  fi  elle eft  échouée  ; le  Duc  luy  dit 
qu’il  n’en  voy  oit  point,  le  Roy  luyjrepüqua, 
approchez  & regardezde  prés  : & comme  il 
le  vit  fur  le  bord  du  rocher  il  le  précipita 
dans  la  mer  dont  il  fut  tout  brifé  avant  md- 
me  que  d’efire  tombé  dans  l’eau. 

A 6 Sa 
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Sa  Mcrc  vitlc  en  France  demander  jufticc 
au  Roy  contre  l’Angloisqui  eftoit  vaffal  de 
la  couronne  de  France  3 caufe  des  provinces 
de  Normandie,  de  Guyenne,  & de  Poitou. 
Jean  Roy  d’Angleterre  futaflignéàparoî- 
tre  devant  Philippe  fécond  Roy  de  France  & 
la  cour  des  Pairs  qui  commença  alors  d’en 
prendre  la  qualité, & fut  condam  né  par  con- 
tumace d’eftre  déchu  de  toutes  les  terres 
qu’il  avoit  en  France  mouvantes  de  la  cou- 
ronne ; en  fuitte  de  quoy  le  Roy  conquefta 
toutes  les  provinces  que  T Anglois  avoit  en 
France. Le  Roy  de  France  eftanç  appcllé  de- 
puis parles  Anglois,qui  haïfloient  leur  Roy 
a caufe  defes  vices,  envoya  fon  fils  Louïs  en 
Angleterre,  où  il  fut  couronné  Roy  parles 
Infulaircs  qui  le  rendirent  poffefleur  du 
Royaume. 

. Le  Roy  fe  voyant  fchafle  de  fes  eftats  pria 
le  Pape  Innocent  quatre  de  prendre  intereft 
dans  fon  affaire  , luy  promettant  de  rendre 
fon  royaume  tributaire  de  quatre  mil  livres 
d’or  marc  fterlin , fi  par  Ces  excommunica- 
tions ou  autres  voyes  il  chaffoit  les  François- 
d’ Angleterre.Le  Pape  prenant  l’occafion  aux 
cheveux  , s’eferima defes  armes  fpirituelles, 
fulmina  & cxcommuniales  François  qui  de- 
xneureroient  en  Angleterreaprés  trois  jours 
delà  lignification  qui  leur  en  feroit  faite*. 

Cela. 
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Cela  fit  peut  aux  François  & les  oblige* 
d’en  fortir.  Ainlî  Jean  reprit  fes  eftats,  mais 
fans  préjudice  des  droits  du  Roy  de  France, 
lequel  fut  nommé  A uguftc/ïÆ*/^»^, parce 
qu’il  avoir  augmenté  Tes  eftats. 

A l’égard  despravinces  de  France,  jamais 
les  Anglois  ne  les  ontpofledées  fouveraine- 
ment,  mais  toujours  par  dépendance:  ce 
qui  I^s  a toujours  rendu  vaftaux  & tributai- 
res des  Rois  de  France. 

Interests 

« 

Du  Roy  de  France  fur  la  Flandre. 

JUdich  , fille  du  Roy  & Empereur  Charles 
le  gros,  veuve  de  Richard  Roy  d’Angle- 
terre, s’en  retournant  en  France  pafta  par 
les  terres  d’Aftolfe  grand  Foreftier  de  Flan- 
dre qui  la  regala  fort  fplendidement.  Elle 
eut  de  l’amitié  pour  luy  8c  témoigna  que 
îapropofitiondu  mariage  qu’il  luyfaifoir, 
luy  eftoit  agréable.  Charles  le  gros  mit  u- 
ne  armée  fur  pied  pour  attaquer  Aftolfe , di- 
fant  qu’il  vouloir  châtier  fa  témérité  qui  le 
portoit  à fè  marier  à la  fille  d’un  Empereur 
& Roy  de  France.  Aftolfe  aflîfté  de  fes  voi- 
fins , luy  refifta  fi  fortement,  que  Charles  fit 
de  neccftité  vertu , & dit  que  puis  qu’Aftol- 

féfèmontroic  courageux  à fe  bien  défendre 

& • * *1 
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il  meritoit  fa  fille  & quelque  titre  plus  fiipcr- 
bc  que  celuy  de  Foreftier  > c’eft  pourquoy  il 
Créa  le  Comté  de  Flandre  avec  Tes  quatre 
Duchez  & Vicomtés , cinq  Seigneuries  Se 
leMarquifat  du  S.  Empire  qui  eft  Anvers* 
dont  les  Comtes  de  Flandres  ont  toujours 
tendu  Foy  & hommage  à la  couronne  de 
France  ; Charles  V mefine le  rendit  en  per- 
fonne à François  premier. 

Les  Flamans  font  des  peuples  remuans  Se 
doinl'inclination  eft  foi  r fu jette  au  change- 
ment, particulièrement  du  coftéde  la  domi- 
nation : ils  fe  font  fouftraits  fouvent  de 
J’obeïffancede  leurs  Seigneurs , parce  qu’ils 
le  plaifent  à la  nouveauté. 

Le  Roy  Philippe  le  Bel  ayant  appris  que 
Je  Pape  vouloir  tirer  de  l’Anglois  un  nou- 
veau tribut  pour  joindre  la  Flandre  àl’An- 
glcterre , & ne  voulant  pas  que  la  puifiance 
de  fonennemy  fe  fortifiait  à fon  voifinage, 
déclara  la  guerre  au  Comte  de  Flandre  & à 
fès  alliez.Le  Roy  rompit  fîx  vingt  mil  hom- 
mes, gagna  une  bataille  confidcrable  en 
l’an  i 300.  & amena  prifonicr  le  Comte  de 
Flandre  à Paris.  La  paix  eftanr  faite  & le 
Comte  eftant  remis  en  pleine  polïefllon  de 
{es  1 ftats  , les  Flamans  fc  révoltèrent  contre 
luy  derechef,  & peu  après  ils  coupèrent  la 
gorge  à toute  lagarnifon  Fran^oiîe,  dont 
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il  ne  fe  fauva  que  le  Conneftable  faipt  Paul 
habillé  en  palefrenier  portant  une  botte  de 
foin  fur  fa  telle,  ils  gagnèrent  en  fuite  la  ba. 
taille  de  Courtrayi’an  1301,  où  beaucoup 
de  nobleflc  périt. 

Le  Roy  en  eftant  indigne  s’avança  avec 
uncpuillante  armée  vers  la  Flandre:  il  n’y 
exécuta  pourtant  rien  de  mémorable  parle 
ftratageme  d’Edouard  Roy  d'Angleterre, 
qui  ne  pouvant  aflrfter  les  Fiamans  à caufc 
qu’il  avoit  la  paix  avec  le  Roy  de  France 
dontilavpitaufli  époufé  la  fœur,  fit  fem- 
blant  d’avoir  rcceu  des  lettres  de  l’armée  du 
Roy  fon  bcaufrere , par  lefquelles  il  appre- 
noit  que  des  PriDces  proches  de  la  perfonne 
du  Roy  le  dévoient  tuer  pendant  la  bataille. 
La  Reine  d’Angleterre  en  avertit  fous  main 
Philippe  fonfrere  qui  en  confequence  quitta 
fon  armée  & manqua  d’obtenir  la  viéfoirc 
qui  eftoit  certaine  dans  toutes  les  appa- 
rences. Les  Fiamans  enflez  de  ce  fuccés  fe 
rebellèrent  encor  plus  fort,  un  brafleur  de 
bierre  nommé  Jacques  Artevel  chef  de  b 
fedition  publia  les  armes  de  France  écarte- 
lées avec  celles  d’Angleterre;  &pourfou- 
tenir  cette  félonie , il  en  fit  une  autre  plus 
grande,  difant  que  les  Fiamans  n’eftoient 
point  félons  d’adherçr  à l’Anglois  puifqu’il 
v e fiait  reçonu  Roy  de  France  par  plufieurs 

titres: 
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titres:  Depuis  ce  temps,  l’Anglois  a tou- 
jours porté  les  armes  de  France  avec  celles 
d'Angleterre. 

Ces  rebellions  ne  peuvent- pourtant  pas 
préjudicier  à l’intereft  du  Roy  de  France. 

Il  eft  confiant  que  pendant  la  prifon  du  Roy 
Jean  de  France  en  Angleterre  l’an  13  64.. 
Philippe  Ton  fils  puifné  eut  le  Duché  de 
Bourgogne  pour  apanage,  apres  quoy  il 
époufa  la  fille  unique  du  Comte  de  Flandre, 
dont  les  quatre  Ducs  de  Bourgogne  ont 
joui  fucceffivcment;  par  confequent  ces 
provinces  doivent  eftre  reünies  à la  couron- 
ne de  France , de  la  mcfme  façon  que  la 
Bourgogne,  au  moins  leur  fouveraincté, 
qui  a toujours  eflé  accordée  au  Roy  de  • 
France  jufques  à la  prifon  de  François  pre-* 
mier,  ce  qui  conclut  que  les  François  de- 
meurent bien  fondez  dans  leurs  interefts  fur 
les  eflats  de  la  Flandre. 

In  t e r e s t $ 

Du  Roy  de  France  fur  G en  nés. 

T E premier  Intercft  tft  ccluy  deîado- 
nation  ; cette  ville  & Republique  fc  fou- 
rnit à Charles  VI  Roy  de  France  Fan  13^3. 
pour  éviter  la  perfecution  des  Pifans&de 
leurs  autres  voifins.  Le  Roy  Charles  y en- 
voya 
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roya  garnifon  Françoife  j mais  comme  le 
peuple  en  eft  inconftant  & tres-impatient 
de  domination , il  en  chalïà  les  garnifons , 
& crainte  d’en  eftre  châtié  il  fe  rengea  fous 
l’obeiflance  de  Philippe  Galeafle  Duc  de 
Milan.  Peu  apres  ayant  aufli  offenfé  Phi- 
lippe,  il  envoya  derechef  en  France  vers  le 
Roy  Louis  XI,  pour  en  obtenir  la  protêt 
ffcion:  Fregoze&Grimani  en  furent  les  dé- 
putez ; ils  vinrent  à Paris  & protefterent  au 
Roy  de  la  part  de  la  République  toute  obeiï- 
fance  & foumiflion , le  priant  de  les  recevoir 
pour  fes  fujetsjle  Roy  leur  dit.levez la  main, 
proteftez  & jurez  la  vérité, avez- vous  charge 
de  la  Seigneurie  ? ils  dirent , ouï,  Sire , à ce 
qu’il  plaife  à voflre  Majefté  nous  fecourir 
contre  le  Duc  de  Milan:  le  Roy  leur  dit, 
vous  elles  donc  à moy  à qui  vous  vous  don- 
nez , & je  vous  donne  de  bon  cœur  à tou* 
les.Diablcs  , car  vous n’eftes  quedes  traillre* 
qui  changez  de  Seigneur  à toutes  occa- 
fions.  % 

Neanmoins  apres  la  mort  de  Louïs  X t 
les  Génois  fe  donnèrent  à Charles  fon  fils 
fous  quelque  tribut  qu’ils  payèrent  pour 
eftredelivrezdela  perfecution  du  Milanois: 
ils  tournèrent  derechef  le  dos  à la  France: 
le  Roy  Louis  XII  alïiega  Gennes  en  l’an 
1 507,  & la  prit , il  entra  dans  la  ville  à che- 
val 
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yal  tenant  fon  cpe'e  nue  à U main  comme 
s’il  euft  voulu  faire  paifer  ces  rebelles  au  fil 
de  l'épée  î vers  la  grande  place  de  la  ville , il 
vit  comme  en  proceflion  les  vieillards  , les 
jaobles  Scies  bourgeois  d’un  cofté  avec  la 
corde  au  col  & en  chemife,  & de  l’autre 
Cofté  les  femmes  & les  enfans  tous  à ge- 
noux, qui  voyant  fa  Majcfté,  s’écrièrent 
d’une  voix  de  compaflion,  Miferictrde , Mi - 
fericorde , ce  qui  toucha  tellement  le  cœur 
du  Roy  qu’il  laifla  tomber  fon  épée  par  ter- 
re & leur  pardonna  leur  faute , à la  charge 
d’eftre  plus  fidèles  à l’avenir,  & ainfi  ils  fu- 
rent réduits  fous  l’obeïfTance  des  François, 
où  ils  ont  demeuré  jufques  au  temps  que 
François  premier  n’ayant  pas  recompenfé 
André  Doria  félon  Ces  prétentions,  ce  grand 
Capitaine  qui  avoir  long-temps  fervi  1a 
France , quitta  le  party  du  Roy  François  5c 
luy  enleva  Gennes  fe  maintenant  fous  la 
proteélion  de  l’Empereur. 

Mais  toutes  ces  rebellions  ne  peuvent 
preferire  les  droits  de  la  couronne  deFrance 
fur  cette  Republique. 
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Du  Roy  de  France  fur  Naples. 

T E premier  & fondamental  intereft  de  la 
France  fur  les  deux  Siciles,  le  Royau- 
me de  Naples  &l’iüc,  procédé  de  Charles 
d’Anjou  frere  de  S.  Louis , lequel  fut  ap- 
pelle en  Italie  l’an  n 66  par  le  Pape  Ur- 
bain 1 V , qui  luy  en  déféra  la  couronne,  à la 
charge  qu’il  l’iroit  conquefterà  fes  dépens 
contre  Conradin  fils  del’Empcreur  Conrad, 
& petit-fils  de  l’Empereur  Ferdinand  II, 
qui  s’en  eftoit  emparé.  Charles  cftant  arri- 
vé à Naples  rencontra  fon  ennemi  prefti 
combattre , contre  lequel  il  gagna  la  batail- 
le parle  ftratagéme  de  Guifcard  Comte  de 
Lanfac  qui  fe  facrifia  pour  fon  maiftre,  car 
cftant  couvert  de  fes  habits  & tenant  là  pla- 
ce, il  fut  auffi-toft  invefti  de  l’armée  pour 
gagner  le  prix  qui  eftoit  propofé  à qui  ra- 
porteroit  la  tefte  de  Charles,  & dans  le 
defordre  de  l’armée  caufé  par  ceux  qui  de- 
nundoientla  rccompenfe  à Conradin  & qui 
crioient  victoire  , la  cavalerie  Françoife  les 
mit  en  déroute  generale.  Conradin,  Henry 
d’Auftrichc,  Louis  de  Bavière  & le  Prince 
d’Anhalt  furent  fi  fots  qu’ils  voulurent  paf- 
fer  le  détroit  de  Mcflinc. 

Con- 
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Conradin  fut  découvert  à fon  anneau  • 
qu'il  engageoit  à un  marinier, & fut  decolld 
avec  deux  de fes  coufîns. 

Charles  fut  nommé  Roy  des  deux  Sici- 
les , mais  cette  cruauté  contre  un  fils  de 
l’Empereur  Roy  légitimé  des  deux  Sicilcs 
le  rendit  odieux  aux  peuples  voifins , ce  qui 
anima  un  officier  de  Conradin  Jean  de  Pro- 
cida  Sicilien  de  vanger  la  mort  de  fon  maî- 
tre. Il  s’habilla  en  hermite  & alloit  parles 
villes  & par  la  campagneavecuncfarbacane 
en  main  , au  lieu  d’un  bourdon  : il  s’en  alla 
a Conftantinople  traitter  arec  l’Empereur 
Alexis  de  maflacrer  les  François  qui  eftoicnr 
en  Sicile  àcaufe  de  leur  tyrannie.  Suivant 
cette  penfée  il  rentra  en  Sicile,  & quand  il 
rencontroit  des  François , il  lcurportoitle 
bout  de  fa  farbacane  à l’oreille , & leur  difoit 
des  fottifes,&  puis  il  joüoitdu  bâton  à deux 
bouts  & faifoit  le  fol  ,•  & lorsqu’il  rencon- 
troit  des  Siciliens  il  les  avertifloit  de  fecoüer 
le  joug  des  François, & leur  difoit  qu’il  por- 
toit  fur  fa  poitrine  d’un  côté  & d’autre  les 
armes  du  Pape  & celles  de  l’Empereur  qui 
cooperoient  à cedeflèin,  & qu'il  falloittuër 
tous  les  François  le  jour  de  Pafques  dans  le 
temps  qu’on  fonneroit  les  vefpres  : ce  qui  fut 
exécuté  l’an  n8i. 

Vers  le  temps  de  ces  velpres  Siciliennes, 

Pierre 
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1 Pierre  Roy  d’Arragon  qui  avoit  époufé  une 
parente  de  Gonradin,&qui  avoitintelligen- 
ce  avec  Procida , emprunta  du  Roy  S.  Louis 
la  fournie  de  cinq  cens  mil  écus  pour  fe  pré- 
parer à faire  la  guerre  avec  les  5arra2ins 
d’Afrique;  ilfefervoit  de  cepretextepour 
diminuer  les  forces  de  la  France,  en  tirant 
cette  fournie,  par  le  moyen  de  laquelle  il. 
drefla  unepuiflanre  armée  navale  qui  porta 
gr and  préjudice  auxFran  çois  contre  lesquels 
elleeftoit  drelTée:  parce  qti’àl’inftant  que 
les  vefpres  Siciliennes  furent  exécutées , il 
entra  dans  la  Sicile  dont  il  le  fit  couronner 
Roy  : mais  cette  révolté  des  fujets  ne  fçau- 
roit  faire  perdre  le  droit  du  maître  naturel. 

Jeanne  Reine  de  Naples  veuve  du  Roy  de 
Hongrie  qu’elle  avoit  fait  mourir,  ayant 
appris  que  le  frere  de  fon  mary  venoit  luy 
faire  la  guerre,  s’enfuit  à Avignon  où  le  Pa- 
pe demeuroit  alors;  elle  luy  donna  cette 
ville  avec  le  Comté  de  Venaiflîn  l’an  1350. 
à condition  que  par  lès  excommunications, 
il  chafleroit  les  Hongres  du  Royaume  de 
Naples;  ce  qu’il  fit  après  que  Jeanneeftanc 
rétablie  fe  maria  avec  Alphonfè  Pvoy  d'Ar- 
ragoa,qui  pour  châtier  fà  folie  l’enferma  et* 
prifon,ou  elle  fit  un  teftament  par  lequel  elle 
revoquoit  la  donation  qu’elle  avoit  faite  à 
fon  mary,&  inftituoit  fon  heritier  univerfel 

Louis 
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Louïs  d’Anjou  fon  neveu:  en  vertu  de  ce- 
teftament  Louïs  mena  une  armée  à Naples, 
où  il  ne  trouva  pas  grande  refiftance , vou- 
lant pcnetrer  dans  la  Calabre  qui  eft  le  pais 
le  plus  méridional  de  toute  l’Italie , i’cxcés 
de  la  chaleur  y faifoit  mourir  les  François, 
& Ton  armée  s’y  diflïpa.  Jean  d’Anjou  Ion  fils 
, croyant  mieux  reüflir*  s'y  en  alla  avec  une 
puiflante  armée  terreftre&  une  navale,  dans 
les  eftendars  de  laquelle  on  avoit  écrit  ces 
mots , 

Fuit  homo  tnijfus  à Bto  cui  nomen  erat 
Jotmnes,  in  propria  venit. 

Et  Alphonfe  fit  d’autres  eftendars.  avec  ce 
di&on , en  forme  de  repartie  continuant  les 
mots  de  l’Evangile, 

Sed  fui  eum  non  recepsrmt , quotquot  Mu- 
ter» récipient  eum  & pœnitebit  eos. 

. Après  plufieurs  batailles  l’^rragonnois 
demeura  le  maître  & laifla  Ferdinand  fon  fils 
naturel  Roy  de  Naples.  Neanmoins  les 
François  pour  les  raifons  fufdites&autres 
qui  en  dependeut  demeurent  bien  fondez  en 
leur  Intereft. 

De  plus  Charles  fils  du  Roy  Louïs  on- 
zième entra  dansNapIes  où  il  fut  receu  Roy 
avec  applaudiftcmcnt  de  tout  lepeuplel’an 
I4PÇ . Mais  parce  que,  comme  dit  l’Italien, 
le  François  ne  fait  jamais  les  chofcs  qu’à  de- 
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m y,  ayant  ce  qu’on  appelle  ilregnodt  Ntpoli 
qui  s'eftend  depuis  C4/>/«jufques  à Bafilï- 
cata  en  la  Calabre , eftant  ravi  de  la  fertilité 
<!u  pais , il  laifla  fon  ennemy  Frédéric  fils  de 
Ferdinand,  demeurer  dans  la  Calabre, lequel 
s’y  renforça  appuyé  de  la  ligue  des  Prin- 
ces d’Italie  qui  eftoient  malcontens.iirevint 
contre  Charles  & le  chalTa. 

Pour  autre  intereft  encor , Louïs  XII 
Roy  de  France  lucceflèur  de  Charles  VI 1 1 
conquefta  la  moitié  du  Royaume  de  Naples 
avec  Ferdinand  d’Arragon  fuivant  leur  trai- 
té de  l’an  1500.  mais  par  les  querelles  qui 
furvinrent  entre  les  François  & les  Efpa- 
gnols  en  ce  païs-là  , & en  fuite  de  grandes 
batailles,  celle  qui  fe  donna  fur  le  fleuve  de 
Gariglian  décida  l’affaire  pour  les  Efpa- 
gnols  l'an  1504.  Le  Roy  Louis  mourut 
l’an  15  14,  comme  il  minutoit  fon  retour  a 
Naples  pour  recouvrerce  qui  eftoit  perdu. 

François  premier  envoya  le  Comte  de 
Lanfac  avec  40000  hommes  pour  la  mefmc 
conquefte,  mais  la  perte  de  Iabataille  de  Pa- 
vie&  fa  prifon  en  empefeherent  la  reiiflite  ; 
il  n’en  rapporta  que  la  vérole  qui  ruina  pres- 
que toute  fon  armée,  ceux  qui  en  échape- 
rent  1’apporterent  en  France , d’où  elle  s’eft 
cftendiie  depuis  par  tout  ; c’eft  ce  qui  fait 
que  les  Italiens  l’appellent  un  mal  François. 
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& les  François,  mal  de  Naples,  fur  quoy  oa 
fit  un  joli  epigrainme  Latin. 

India  me  novit,  jucunda  Neapolis  ornât » 
B&tica  concélébrât, G allia,  mundus,  a lit. 

Vos , ltali,  HiJpani,Galli,vos  or  bis  alumni , 
Deprecor , ergo  mihi  dtcite  qu&  patria  ! 

Le  Roy  Henry  1 1 en  l’an  15 44  envoya 
une  armée  fous  la  conduite  du  Duc  de  Gui* 
fe,  laquelle  par  la  trahifon  du  Cardinal  Ca- 
rafFe  neveu  du  Pape , fut  taillée  en  pièces  en 
la  Romaine  ; ainli  les  interefts  demeurèrent 
pour  la  France,  & pour  les  marquer  plus 
precifémentJ’Ambafiadeurde  France  fit  fa 
proteftation  au  Pape  contre  l’hommage  de 
la  haquenée  blanche, que  fait  le  Roy  d’Efpa- 
gne  à l’Eglife  pour  les  deux  Siciles , le  2,8  de 
Juin  de  chaque  année.-  . , ^ -, 

Intere.s-ts 

Du  Roy  de  France  fur  le 
Luxembourg. 

T Ouïs  Duc  d’Orléans , epoufa  en  Paà 
'*“'1308  Marie  heritierc  de  Luxembourg, 
qui  l’a  pofledé  & fes  fuccefleurs  auflï.  En 
fuite  Philippe  Duc  de  Bourgogne  prit  la  de- 
fenfe  delà  veuve  Beatrix  Duchelfe  de  Lu- 
xembourg qui  avoit  efté  chafiee  par  fis  fu- 
jets  ; il  retint  pourtant  fes  eftats , difant  que 
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pour  le  rccompenfer  de  ce  bon  office,  cc 
Duché  luy  devoit  appartenir  en  luy  donnant 
dixjnil  efcusparan;  mais  n’y  ayant  pas  de 
droit  fuffifant,  par  demiffion , donation  ou 
renonciation , Charles  de  Vandofme  Comte 
d’Angoulefme  ayant  époufé  Louïfehcritiere 
dudit  Duché,  laifTa  Ton  fils  François  premier 
qui  s’en  porta  pour  heritier. 

L’Efpagno]  qui  prétend  l’cftreduDucde 
Bourgogne  veut  faire  prife  de  pofleffion 
fans  titre  ny  autre caufe,  que  lafufditcde 
Philippe  de  Bourgogne  qui  l’a  tranfmife  i 
fes  fuccefTeurs  depuis  l’an  1 444.  à quoy  on 
répond  quecen’eft  pas  un  titre  valable  que 
celuyde  l’ufurpation  faite  fous  pretexte  de 
defenfe  & dcprote&ion  : & que  ce  mefme 
Duc  dependoit  comme  feudataire  & Prince 
fubalterne  de  la  couronne  de  France;  & ainfi 
la  nouvelle  alliance  deCharles  deVandofme, 
Prince  du  fang  de  France . eftoit  préférable  : 
En  vertu  dequoy  François  premier  envoya 
fon  fils  puifné  appelle  Duc  d’Orléans  pour 
reconquefter  ledit  païs  qui  eftoit  joint  à U 
couronne  par  le  mariage  du  fufdi't  Duc  d’Or- 
leans  ; & apres  de  grandes  guerres  Charles 
V vint  en  perfonne,  brûla  plufîeurs  villes 
de  la  Champagne,  & entre  autres  Vitry  qui 
eneft  furnommé  le  brûlé:  il  pilla  la  bafTe 
Picard  i ( enfin  Ton  fit  la  paix  en  l’an  1558. 
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& pour  !a  • lus  affiner,  le  mariage  fut  fait 
de  Philippe  d’Efpagneavec  la  fille  de  Henry, 
& de  la  Princcfie  Marguerite  de  Valois  feenr 
du  Roy , avec  Philippe  Emanucl , Duc  de 
Savoye  qui  avoic  gagné  la  bataille  mémora- 
ble de  S>  Quentin , en  mémoire  de  laquelle 
le  Roy  aconftruit  S.  Laurent  del’Elcurial, 
dautant  que  la  bataille  fut  donnée  le  io 
Aouftjourde  S.  Laurent,  & le  Roy  Henry 
fécond  célébrant  les  nopces  avec  des  jouftes 
fut  frappé  par  le  Comte  de  Montgommery. 

Quoy  que  l’Empereur  & leRoyd’Efpa- 
gne  prétendent  des  droits  fur  Ic-dit  Duché, 
neanmoins  parce  que  le  principal  point  de 
l’Intereft  de  France  eft  fondé  fur  la  donation 
qu’en  firent  les  feigneurs  de  la  Marne  qui 
eftoient  Ducs  de  Luxembourg , afin  d’eftre 
affiliez  de  la  France  contre  leur  ennemi,  & 
que  ce  qui  eft  une  fois  incorporé  à la  cou- 
ronne ne  peut  en  aucune  façon  en  eftre  alié- 
né , & que  la  prife  du  Roy  François  n’y  peut 
nuire , dautant  que  pour  fe  délivrer  de  la  ca- 
ptivité , il  a fait  des  traittez  qui  ne  font  pas 
recevables , ne  les  ayant  point  avoué  eftant 
en  pleine  liberté rien  ne  peut  préjudicier 
3UX  prétentions  de  la  France. 
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Interests 

Du  Roy  de  France  fur  la  Lorraine. 

T A Lorraine,  ainfî  nommée  de  l’Erape- 
' reur  Lothaire,  jointe  à l’Alface.&au 
Luxembourg, compofoit  le  Royaume  d’Au- 
ftrafîequi  eftoit  une  partie  du  Royaume  de 
France.  Elle  eftoit  rcconuë  dans  le  partage 
'des  enfans  de  Clovis  pour  un  membre  de  la 
couronne.  Dans  la  vie  du  dernier  Roy  de 
la  fécondé  race  on  voit  que  Charles  frère 
de  Louis  cinquième  quitta  leparty  de  fon 
frerepour  adhérera  l’Emperdhr Othon  qui 
luy  donna  la  Lorraine  comme  un  fief  impé- 
rial. Le  Roy  Louis  ayant  efté  exclus  de  la 
couronne  à caufè  de  fafaineantife,  Payant 
efté  renfermé  dans  un  cloiftre  , fon  frere 
Charles  fe  prefenta  pour  eftre  Roy  ; Hugues 
Capet  s’y  oppofa  & fut  eflu  general  de  T’ar- 
mée Françoife contre  Othon  qui  foutenoit 
ledit  Charles  & qui  gagna  la  bataille  don- 
née à Laon  : mais  le  peuple  de  Paris  prenant 
courage  pour  ne  pas  demeurer  fous  la  domU 
nation  d’un  Roy  qu’ils  avoient  combatu  , 
tandis  que  Charles , enflé  de  la  vi&oire , 
qu’il  avoit  obtenue  contre  les  François , fe 
repofoit  & qu’il  médit  oit  la  vengeance  qu’il 
devoir  prendre  des  Parifiens  &dcs  autres  rc- 
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belles  qui  avoient  prisles  armes  contre  luy , 
il  fut  vivement  attaqué  par  Hugues  Cnper, 
fon  armée  futmife  en  déroute  & il  fut  fait 
prifonier  l’an  988.  en  fuite  dequoy  il  ac- 
coutut  à Orléans.  Hugues  Capet  qui  fut 
appelle  par  les  Eftats  à la  couronne  fucceda 
aufli  à la  domination  de  la  Lorraine. 

Les  Lorrains  foutiennent  que  Godefroy 
de  Bouillon  a tranfmisla  Lorraine  à fapo- 
fterité  & aux  Ducs  deLorrainc:  cela  cft  faux* 
Godefroy  de  Bouillon  qui  fut  créé  chef  de 
l’expedition  de  la  Terre  (ainte  en  l’an  1 os^> 
vendit  fes  plus  belles  villes  pour  avoir  de 
l’argent  qui  fûffift  à fon  entreprife.  Eftant 
parti  avec  40000  Chreftiens,  il  fut  couron- 
né Roy  de  Jerufalcm  avec  une  couronne 
. d’épines , dilànt  qu’il  n’eftoit  pas  jufte  tju’un 
Chreftien  portaft  la  couronne  d’or  où  fon 
Sauveur  l’avoit portée  d’épines,  &s’eftant 
établi  Roy  des  provinces  delà  Terre  fainte, 
il  mourut  fans  enfans.  Baudouin  fon  frere 
luy  fucceda  qui  mourut  aufli  fans  enfans. 
C’eft  de-là  que  procédé  le  fécond  intereft  de 
Renéd’Anjou  jDuc  de  Lorraine  qui  maria  fa 
fille  avec  le  Comte  de  Vaudcmont  d’où  font 
iflas  les  Ducs  de  Lorraine  d’aujourd'huy/ 
Ceux-  cy  cherchant  un  pretexte  de  ne  pas  re- 
connoitre  la  fiiperioritéde  la  France  ié  font 
rangez  au  party  de  l’Empereur  & ont  pris  la 
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qualité  de  Guidon  du  faint  Empiré , afin 
quittant  incorporez  à l’Empire  ilsncfuf- 
fent  pas  fujcts  à d’autres  fouverainetez,encor 
que  pour  raifon  du  Duché  de  Bar  ils  foient 
rclevans , mouvans  & tributaires  delà  cou- 
ronne de  France. 

Outre  tous  ces  titres,  droits  & interefts 
de  la  France , le  Roy  Louis  X 1 1 1 a fub- 
jugué  toute  la  Lorraine,  y ayant  un  nouveau 
droit  par  la  trahifon  du  Duc  Charles  dont 
l’inftabilité  & lamauvaife  foy  ontcauféla 
ruine  de  Tes  eftats  & la.fîenne  propreXe  Roy 
y établit  un  Parlement  à Mets  qui  depuis 
a~e.fté  transféré  à Toul  dont  la  jurifdiétion 
s’étend  par  toute  Ja  Lorraine  & les  pais 
voifins  quifontfujetsà  la  France.  Nicolle 
femme  de  ce  Duc  pretendoit  que  la  Lorrai- 
ne luy  appartenoit  comme  en  eftant  la  vraye 
heritiere,  le  Duc  Charles  fon  coufin  n’en 
eftant  Duc  que  par  elle. 

Depuis  le  traitté  de  la  paix  generale, 
conclue  le  7 Novembre , 1659,  aux  Pyre~ 
nées,  le  Duc  Charles  de  Lorraine  en  fit  un 
particulier  avec  le  Roy  Louis  XIV  le  10  Fé- 
vrier 1 66 z.par  lequel  il  luy  cede  & tranfpor- 
te  après  fa  mort  les  Duchez  de  Lorraine  & de 
Bar,  à la  refervede  fept  cens  mil  livres  de 
penfion  viagère  à prendre  fur  le  revenu  de  fes 
Duchez,  & deux  autres  cent  mil  livres  de 
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rente  en  fonds  de  terre  qui  euft  le  titre  de 
Duché'  & Pairie , & cent  autres  mil  livres  de 
rente  fur  tel  fonds  qu’il  voudroitchoilir,  & 
dont  il  pourroit  difpofer  apres  fa  mort.  Cet- 
te ceflion  a efté  encor  confirmée  le  dernier 
AouftnStfî.,  par  les  commiflaires  cftablis 
par  ces  deux  Princes,  & ratifiée  de  leurs 
fèings  le  lendemain,  en  confèquence  dequoy 
la  ville  de  Marfal  fut  remife  au  pouvoir  du 
Roy  pour  l’execution  dutraitté. 

Interests 

Du  Roy  de  France  fur  le  Licge, 
Mets,  Toul,  & Verdun. 

Utre  que  Mets  eftoit  le  fiege  royal  des 
Rois  d’Auftrafîe  qui  eftoit  un  des 
membres  de  la  couronne  de  France,  qui  a 
efté  aliéné  pendant  la  minorité  de  quelques 
Rois;  ce  pays  fut  donné  par  l’Empereur 
Henry  III  avec  la  Lorraine , à Godefroy  de 
Bouillon  , qui  voulant  faire  fon  voyage  de 
la  Terre  fainte  vendit  leLiege,  Mets , Toùl 
& Verdun  aux  bourgeois  qui  les  habit  oient; 
n’ayant  trouvé  que  de  très- petites  offres  des 
Princes  qui  vouloicnt  acheter  ccs  Seigneu- 
ries & encor  à crcdir;  voyant  qu’il  eftoit  ' 
prtfte  de  fon  voyage  & d’avancer  de  l’ar- 
gent 
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gent  pour  tranfportcr  Ton  armée  par  mer; 
toutes  ces  quatre  villes  , d’un  commun  ac- 
cord fe  rachetèrent  de  leur  feigneur  pour  le 
prix  & valeur  qu’en  euft  pu  donner  un  autre. 
Le  Liège  donna  cent  cinquante  mil  efeus 
pour  Ton  rachapt  & liberté;  Mets&lepaïs 
Medincent  mil  efeus;  Toul  cinquante  mil 
efeus  ; & Verdun-trente  mil  efeus. 

- Ces  villes  s’engagèrent  de  grand  coura- 
ge pour  ces  fommes-li  , & les  livrèrent  li- 
béralement à Godefroy  ; & tous  îuy  prote- 
fterent  unanimement  qu’au  cas  qu’il  n’cuft 
pas  l’iflfuë  de  cette  guerre  fi  favorable  qu’il 
efperoit,  & qu’il  revinft  en  France,  ils  le  re- 
prendroient  & le  recevroicnt  toûjours com- 
me leur  Seigneur, 

Ainli  ces  quatre  villes  depuis  l’année 
ioptfont  jonï  d’une  pleine  liberté,  fran- 
chife& immunité  de  République , le  peuple 
n’ayant  pas  voulu  eftre  gouverné  par  d’au- 
tres que  par  leurs  Evefques , lefqucls  font 
reputez  Princes  du  S.Empire  comme  depen- 
dans  du  Roy  des  Rois  Chreftiens. 

En  l’an  15-51  Henry  II,  Roy  de  Fran- 
ce, envoya  leConneftablc  de  Momorencî 
avec 43000  hommes  pour  aflifter  lespro- 
teftans  d’Allemagne  qui  cftoient  attaquez 
par  l’Empereur  Charles  V.  Cettearméedc 
France  paÆàm  parla  ville  de  Mets,  quifai- 
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foit  prefque  toute  profeffion  de  la  religion 
proteftante,  &qui  eftoit  ennemie  de  l’Em- 
pereur Charles  V,  recevoir  des  marques 
de  la  courtoifîe  & de  l’affeélion  des  bour- 
geois , qui  donnoient  à boire  & à maoger 
aux  foldats  qui  pafloient,fur  des  tables  dref- 
fées  exprès  dans  les  rues  avec  de  grandes  ré- 
jouiïTances,  efperant  beaucoup  defecoursSc 
faveur  des  Proteftans  ; Quand  le  Conefta- 
ble  fut  receudans  la  ville , il  fe  plaignit  de 
fes  gouttes  extraordinairement  & de  la  vio- 
lence de  les  douleurs , il  demandaque  tous 
les  plus  nobles  & apparent  de  la  ville  de 
Mets  le  vinflent  vifîter  pour  affilier  en  qua- 
lité de  témoins  au  teflament  qu’il  vouloit 
faire.  Il  donna  charge  à deux  colonels  qui 
eftoient  aux  deux  portes , l’un  par  où  l’ar- 
mée entroit , & l’autre  par  où  «lie  fort  oit  de 
s’en  faifir , de  faire  rentrer  ceux  qui  eftoient 
fortis,  &de  faire  avancer  ceux  qui  eftoient 
dehors , & qui  fuivoient , au  lignai  qui  leur 
feroit  donné,  tellement  que  le  Coneftable 
fe  voyant  entouré  des  plus  conlîderables  de 
Mets  qui  attendoient  fes  commandemens  * 
fe  leva  tout  d’uncoup,  planta  lepoignard 
dans  la  poitrine  du  Maire,  & quant  & quant 
fes  gens  & fes  gardes  aftaffinerent  toute  cet- 
te trouppe  d’officiers  de  la  ville;  le  coup  de 
lignai  cftant  donné  , incontinent  l’armée 

Fran- 


Digitized  by  Google 


des  Princes.  3$ 
Françoifc  commença  à crier,  •ville  gagnée, 
La  ville  fut  pillée  & réduite  fous  l’obeiïlan- 
cedu  Roy  , au  lieu  qu’auparavant  elle  n’ef- 
toit  que  liguée  avec  la  France. 

Cette  prife  fut  caufe  que  les  Proteftans  ne 
furent  point  fccourus , & que  le  Duc  Frédé- 
ric de  Saxe.  Chef  des  Proteftans  fut  faitpri- 
fonier  & dégradé  de  fa  qualité , & le  droit 
qui  luy  appartenoit  dévolu  à fon  cadet. 
Neanmoins  Charles  V ufant  delà  vi&oire 
vint  tout  aufti-toft  aflîeger  lavilledeMetsj 
il  battit' la  ville  avec  quarante  £îx  pièces  de 
canon  ; mais  nonobftant  la  paflîon  qu’il 
avoit  de  s’en  rendre  le  maiftre,  la  mortalité 
de  fon  armée  & la  rigueur  de  la  faifon  ( car 
. c’eftoit  au  mois  de  Décembre  ) luy  en  fit 
lever  le  fîege.  Le  Duc  de  Guife  qui  defen- 
doit  la  ville,  la  délivra  par  un  adroit  ftrata- 
géme:  il  écrivit  une  lettre  au  Royparla- 
queUe  il  luymandoit  qu’il  n’y  avoit  rien  à 
craindre  tandis  que  l’Empereur  continue-,, 
roit  fa  baterie  du  cofté  où  il  l’avoit  com- 
mencée: cette  lettre  ayant  efté  interceptée, 
fit  changer  incontinent  la  batterie , ce  qui 
acheva  de  ruiner  les  afliegeans , & ce  qui 
fauvala  ville. 

Les  autres  villes , Toul  & Verdun  furent 
•aulfi  furprifes  par  le  Duc  de  Guife  j c’eft 
pourquoy  on  les  appelle  pais  de  ptetention  ; 
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niais  le  pais  Liegeois  s’eft  confervé , & pour 
éviter  les  furprifes  de  la  France , il  s’eft:  ligué 
. avec  l’Empereur  & l’EPpagnol  en  c'onler- 
vant  leur  ancienne  liberté. 

Int  ere  sts. 

Du  Roy  de  France  fur  la  Franche- 
Comté  de  Bourgogne. 

E Comté  fut  aliéné  par  l’Empereur  A r- 
noul  du  temps  qu’il  cftoit  regent  en 
. France  pendantla  minorité  du  Roy  Charles 
le  lîmple.  Il  voulut  ériger  la  Bourgogne 
en  Royaume  , 2c  y ajouta  la  Provence , la 
Savoye,.  le  Dauphiné,  les  Suifles&  une  par-  , 
tie  de  i’Alface, pour  avoir  un  Roy  dépendant 
de  l'Empire.  - 

Cette  Royauté  de  Bourgogne  a-  duré 
itfi-ans;  mais  par  la  réglé,  ej&s  efî  défit- 
tuere , cujut  efi  inftituere , quelques  parens 
du  dernier  Roy  de  Bourgogne  ayant  déplu  à 
l’Empereur , il  les  deftitua  de  ces  rerres  qu’il 
donna  à de  nouveaux  feigneurs  : il  donna  la 
Comté  à un  feigneur  de  Fuftemberg  qui  J 
mourut  lànscnfans  ; en  fuite  il  la  retira  à 

capitale  ville  Be- 
Empire  à perpe- 

Lar  femme  de  l’Empereur  H’enryeftant 

accu-  ; 


TEnipire , & déclara  que  Ca 
fan  ç oh  fer  oit  annexée  à 1’ 
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accufée  il’ adultéré  par  un  Prince  d’ Anhalt  Sc 
le  ComtedeMansfeld,  Bofon  Comte  d’Ar- 
les en  Provence  fit  un  meilleur  jugement  de 
la  vertu  de  l’Imperatrice  j il  s’en  rendit  le  / 
champion  & vint  àAusbourg  ou  eftoit  la 
cour  Impériale,  en  Chevalier  errant , n’ef- 
tant  accompagné  que  d’un  efcuyer  &d’un 
lcrviteur  ; y eitant  arrivé  il  feprelènta  armé 
tle  toutes  pièces,  achevai,  dans  la  grande 
falledupaî.iis/âla  porte  duquel  il  afficha  le 
cartel  de  deffi , par  lequel  il  appelloit  au 
combat  les  calomniateurs  de  la  pudicité  de 
rimpcratricc,  pour  les  faire  mentir  Sc  pour 
les  faire  mourir  en  fuite  : l’Empereur  en 
eidant  averti  commanda  aux  dénonciateurs 
de  comparoître;  le  Comte  d’Arles  nehaufla 
la  vificre  & fit  porter  des  lances  donc 
il  leur  donna  le  choix.  Le  combat  luyreüf- 
fic,  ayantabattu  le  Comte  de  Mansfeldde 
fon  cheval , il  defeendit  promtement  Sc  luy 
portant  l’épée  à la  gorge  il  luy  fit  avouer  la 
calomnie.  Le  Prince  d’Anhalt  n’en  eut  pas 
meilleur  marché  &fut  obligé  d’en  faire  de 
mcme.Le  Marquis  d’Albcrftad  voulant  fou- 
tenir  ceux-cy  pour  gens  d’honneur , tom- 
ba fi  rudement  de  cheval,  en  coulant  de  la 
crouppe  la  tefte  la  première,  qu’il  fetordit 
le  col.  Le  Comte  d’Arles  qui  ne  vouloit  pas 
eftrc  conu  , faltia  l’Empereur  fans  hauCfcr 
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la  vitîere  & s’eu  retourna  à Arles.  L’Empe- 
reur le  fit  fuivre,  & ayant  appris  qui  il  eftoir, 
illuy  envoya  une  couronne  avec  la  qualité 
de  Roy  d’Arles,  l'an  8791.  . - 

La  race  de  ce  Roy  Bozon  eftant  finie  en  la 
quatrième  génération,  ce  Royaume  d’Arles 
revint  à l’Empire  par  droit  de  rcverfion  , 
mais  à caufe  qu’il  eftoic  enclavé  dans  la  Pro- 
vence, les  Empereurs  en  ont  faitefchange 
au  Roy  de  France  , contre  la  Comte  de 
Bourgogne  ; fur  laquelle  pourtant  il  prétend 
intereft  i caufe  que  Charles  dernier  Duc  de 
Bourgogne  avoit  annexé  le  Comréde  Bour- 

O u • 

gogneavec  le  Duché  & que  ces  deux  pro- 
vinces  relevoient  en  làperfonne«deIac.ou- 
ronnede  France.  L’Empereur  Maximilian 
qui  a époufé Theririére  de  Bourgogne,  l’a 
donné  a rÉrpagnol  Ton  parent , & s’eft  rete- 
nu Befançon  la  capitale  ville;  cette  Comte 
s’appelle  Franc  h :- Comté  parce  que  lesha- 
bitans  ont  toutes  les  fi  anchifes  & toutes  les 
libertezdu  Roy  d’Efpagne. 

I N TE  R E ; S T S 

Du  Roy  de  France  fur  la  Tofcane. 

Utre  la  polîeflion  que  le  Roy  Robert 
de  Naples  avoit  prife  de  cet  eftat,  &Ja 
continuation  de  cette  poflelfion,  à caufe  de 
: la- 
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laquelle  les  Florentins  portent  en  leurs  ar-* 
moirieslafleurdclys  rouge  & rayonnante  } 
k couronne  de  France  y a encore  un  droit 
nouveau  très- légitime  depuis  qu’ils  furent 
réduits  en  Republique. 

Les  Fa&ious  des  Guelfes  & des  Gibelinr» 
& en  fuite  des  bandes  noires  & des  bandes 
rouges  penferent  perdre  cet  eftat , par  le 
nombre  des  ennemis  qu’ils  avoient  tant  au 
dedans  qu’au  dehors  } c’cft  pourquoy  ilsfc 
fournirent  à-  Charles  huitième,  afin  d’en 
eftre  maintenus  contre  leurs  ennemis.  La 
famille  de  Medicis  ayant  obtenu  le  Duché 
de  Tofcane , le  Pape  Clement  feptiéme  ma- 
ria fa  niece  Catherine  de  Medicis.avec  Hen- 
ri Duc  d’Orléans  fils  puifné  de  François  pre- 
mier} le  Pape  vint  à Marfeille  celebrer  le 
mariage,  & par  le  contra#  pafle,  il  oblige 
le  Duché  de  Tofcane  au  Roy  François  pre- 
mier en  cas  qu’il  ne  luy  procure  la  jouïflance 
du  Royaume  de  Naples, qui  eftoit  le  feul  dot 
du  mariage  affeété  à ladite  Niece  du  Pape, 
mais  après  que  le  mariage  fut  accompli , le 
. Pape  fe  mocqua  de  (à  promefiè. 

Catherine*  empoifonna  François  Dau- 
phin de  France  afin  que  fon  mary  fuftRoy 
après  fon  pere  François  premier  ;elle  en  eut 
quatre  fils,  dont  on  dit  qu’elle  empoifonna 
trois,  dautant  qu’ils  nevouloientpasper- 
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mettre  qu’elle  prefidaft  au  confei!-.  Fran- 
çois fécond  fon  fils  aifné  fut  empoifonne 
par  un  flambeau  au  fiege  d’Orléans , Fan 
Iftfo.  & puis  Charles  IX,  dans  unmira- 
bolan  , l’an  i 574.  & le  Duc  d’Alençon  fon 
autrefils  par  un  poifon  colliquarifl’an  15  84. 
par  ce  moyen  elle  priva  les  fuccefleurs  de 
François  premier  des  moyensde  faire  valoir 
le  contrat  par  lequel  le  Pape  eftoit  obligé 
de  procurer  la  conquefte  de  Naples  aux 
François , ou  de  remettre  l’eftacdè  Toftanc 
entre  leurs  mains. 

Quand  Henry  IV  époufa  Marie  de  Mc- 
dicis  on  renouvella  les  droits  des  François 
qui  fe  confei  verent  & s’augmentèrent  par 
ce  mariage.. 

Interests 

Du  Roy  de  France  fur  Avignon  & 
le  Veneiffin. 

• • r 

CEs  deux  Comtez  font  des  membres  de 
la  Provence  qui  fut  jointe  à la  France 
par  le  mariage  d’Alfonfe  f/ere  de  S.  Louis 
avec  AnneBeranger  heritier»  de  cette  pro- 
vince, qui  revint  à Charles  d’Anjou  Roy  de 
Naples  & à fes fuccefleurs.  Jeanne troilîéme 
donna  le  Comtat  d’Avignon  au  Pape  Clc- 
raeut  V,  à la  charge  qu’il  la  remettroit  au 

Royaii-, 
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Royaume  de  Naples  dont  elle  avoit  efté 
ehafTée:  Le  Pape  Clenient  VI  luy  en  don- 
na auflî  trente  mil  florins-,  l’an  1350.  & Tes 
fùccefleurs  ont  prétendu  que  les  arrerages 
qui  eftoient  deus  aux  Papes  à caufe  des  rede- 
vances duRoyflumedeNaplesfjifoienr  par- 
tie du  payement. 

Mais  il  faut  remarquer  que  cette  donation 
ne  peut  eftre  faite  au  préjudice  d’un  tiers  qui 
n’y  a pas  efté  appellé:&  par  confisquent  Pin- 
terefl  de  la  France  y paroift  légitimé , & elle 
lefera  valoir  quand  elle  voudra. 

Pour  le  Comté  de  Venciflin,  le  Pape  Peut 
d’une  étrange  forte:  le  Comte  defaint  Gil- 
les ayant  feeu  les  plaintes  defesfujets , de  ce 
* qu’un  Curé*  ne  vouloir  point  enterrer  le 
corps  d’un  parroiffien  qu’il  n’euft  efté  payé 
d’une  fomme  que  la  veuve  & les  enfansne 
pouvoient  fournir,  il  commanda  que  l’on 
porraft  le  corps  enterre  & que  l'on  fift  la 
folle  profonde,  & après  que  le  corps  du  dé- 
funt fut  mis  dans  la  foflè , il  commanda  que 
le  preftre  qui  avoir  efté caufe  delà  puanteur 
pour  avoir  différé  de  l’enterrer, fût  jette  dans 
la  même  foffe , afin  que  cet  exemple  chàtiaft 
l’avarice  ordinaire  des  preftres. 

Le  Pape  en  fut  tellement  indigné  qu?il  fit 
venir  ce  Comte  à Avignon, où  après  l’avoir 
tenu  prifonicr,chargé  d’excommunications 
..  & 
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& d’une  auftcre  penitence,  il  le  fit  venir  au 
cloître  de  l’Eglife  ep.ifcopalc  tout  nud  delà 
ceinture  en  fus,  la  chemifc  pendante,  les 
mains  liées  derrière  le  dos,  & le  fit  mener 
en  procefiîon  comme  cela  : de  vint  en  vint 
pas  il  le  frappoit  d’une  baguette  fur  les  épau- 
les. L'ayant  hontcu(èmentj>romené  & fla- 
gcllcde  cette  maniéré,  il  le  fit  remettre  en 
prifon  , dont  il  ne  put  fortir  qu’au  preallablc 
il  n’euft  cçdé  toutes  Tes  terres  & feigneuries 
au  Pape:  Portant  d’un  lieu  tres-obfcur  pour 
accomplir  fa  penitence  qui  eftoit  d’aller  vi- 
fiter  quelques  Eglifes , comme  il  fut  expofé 
tout  d’un  coup  des  tenebtes  à la  lumière,  il # 
mourut  peu  apres. 

Neanmoins  les  intereftsdela  France  ne 
lai  fient  pas  d’eftre  valables  puifque  ce  Com- 
té fait  une  partie  de  la  Provence  qui  doit  tou- 
te appartenir  aux  Rois  de  France. 

Interests 

Du  Roy  de  France  fur  Orange. 

CEtte  principauté  fut  donnée  par  Louis 
X I » au  Comte  de  Craon  pour  le  rc- 
compenferdufervice  qu’il  luy  avoit  rendu 
contre  Marie  de  Bourgogne  femme  de 
l’EmpereurMaximilian  en  luy  remettant  les 
plus  fortes  places  de  la  Bourgogne.  La  race 
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de  Craon  eftant  finie  fous  François  premier, 
le  Comte  de  S.  Blancard  de  Dauphiné  com-  v 
me  fon  plus  proche  s’en  empara  & l’a  tenue 
jufquesenl’an  itfoS.  que  Henry  le  Grand 
mariant  Je  Prince  Philippe  de  Nafïàu  avec 
Eleonor  de  Bourbon  Sœur  du  Prince  de 
Condé , luy  donna  la  principauté  d’Orangé 
pour  fa  dot. 

Donc  l’interéft  fur  cette  principauté  cft 
doublej’un  que  d’a  ncicnneté  elle  appartient 
à la  couronne  de  France  ; en  fécond  lieu 
qu’elle  a efté  conférée  par  le  Roy  Louis  XI, 
puis  par  Henry  I V,ce  qui  manifefte  le  droit 
de  la  couronne  de  France*  outre  q ue  les  Rois 
de  France  ne  peuvent  en  façon  quelconque* 
vendre , donner , ny  aliéner  aucunes  terres 
du  domaine  royal , fur  peine  de  nullité  & ré- 
vocabilité. 

\ l 

I N T E R E S T S 

Du  Roy  de  France  fur  Nice. . 

/"'"'Et  intereft  dépend  des  Comtes  de  Pro- 
^Vence,  ou  fi  on  le  veut  prendre  de  plus 
loin , des  Rois  de  Bourgogne , comme  il  a 
efté  dit  cy-defifusjorfquc  l’Empereur  Arnol- 
pheerigea  la  royauté  de  Bourgogne.  Pour 
ne  parler  que  des  derniers  fiecles  , toute  la 
Provence  apparteuoit  à Charles  d’Anjou 
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Roy  de  Naples , la  pofterité  duquel  en  a jouï 
prés  de  trois  cens  ans.  Pendant  les  grandes 
guerres  d’Italie  à caufe  des  Guelfes  & des 
Gibelins , la  Provence  fe  trouva  embaraflee 
dans  ces  faftions,le  Roy  de  Naples  pc  la  pût 
fccourir  à propos;  c’eft  pourquoy  le  fenat  de 
la  ville  de  Niceappella  le  Duc  de  Sa  voye, au- 
quel le  Piedraont  s’eftoit  déjà  doniié.L’Em- 
pereur  avoit  ruiné  toute  la  Lombardie, 
& particulièrement  la  ville  de  Milan  qu’il 
avoit  fait  razer  s il  en  avoir  mefmc  fait 
tranfporter  les  pierres  à trois  lieues  de-là  ; 
& après  avoir  fait  jeufner  les  chefs  de  la  fe- 
dition , qui  fut  faite  contre  luy , trois  jours 
durant , il  leur  fit  manger  des  figues , qui 
eftoient  attachées  au  eu  d’une  afneïïè  foi rcu- 
fc.  Les  rebelles  de  Crémone  qui  portaient 
les  armes  contre  luy, furent  tout  au  (H  rigou- 
reufement  châtiez.  Ces  exemples  firent  que 
les  provinces  fe  fournirent  au  Duc  deSa- 
voye,  qui  les  confervaw  & quilcsaccrut  de- 
puis Thurin  jufqucs  à la  mer  Mediterranée, 
où  fl  y a un  port  fort  alluré,  avec  Une  ville 
maritime  appcllée  Ville-franche. 

U importe  à la  France  que  le  Duc  deSa- 
voycait  un  port  qui  ne  foit  pas  éloignéde 
, celuy  de Maifeil!e,afinqu’ilfavorifelecoiiïS 
des  vaifTeaux  de  France  vers  le  Levant  ; c’efb 
pourquoy  les  Rois  ont  toujours  augmenté 
cet  efiatdeNicc.  Fran- 
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François  prçmicr  ayant  fait  une  ligue  of- 
j fenfive& deffeniîve  avec  le  grandSeigneur 
SuhanSclim,  luy  envoya  demander  du  fè- 
cours.  cnl’an  1534.  lé  Turc  luy  envoya 
deux  cens  galeres  bien  equippécs,  comman- 
dées par  fon*  grand  Amiral  Haradin  Barbe- 
roufife  qui  vint  recevoir  les  ordres  du  Roy  à 
Marfeille;  après  que  les  deux  armées  Chref- 
tienne&  Turquefque  eurent  invefti  par  mer 
& par  terre  le  Comté  de  Nice , le  château  8c 
lafortereflè  de  S.  Laurent  & Ville- franche 
avec  le  port , fe  rendirent  d’abord  au  Roy. 
Le  fenat  en  fuite  envoya  par  le  commande- 
ment du  Prince  les  clefs  delà  ville  au  Duc 
d’Anguien  Antoine  de  Bourbon  qui  lesre- 
ceutà  compolîtion.  Cette  reddition  qui  fut 
faite  très-  promtement  irrita  fi  fort  lesTurcs 
qui  s’attendoient  au  fàccagement  de  la  v ille, 
que  de  rage  ils  brfileFent  tout  ce  qir’iîs  trou- 
vèrent ; Charles  Duc  de  Savoye  fe  îauva  dans 
le  château  & citadelle  pour  y commander, 
en  Jifant  qu’il  ne  pouvoir  trouver  une  plus 
honorable  fepulcurepour  un  Prince  Chref- 
ticn  , que  d’efire  enterré  fous  les  ruines  des 
ennemis  de  la  foy.  Il  foutint  fi  vigoureufe- 
menr  les  attaques  de  ces  deux  armées  > qu’il 
les  lafla  & en  fit  confommer  une  partie, Ha- 
radin Barberoufle  en  conceut  une  telle  in- 
dignation , qu’il  voulut  fe  vanger  fur  les 
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iflcsdela  mer  Mediterranée,  & fur  les  villes 
qui  eftoicnt  fur  le  bord  de  la  mer  ; en  quoy  il 
futafiifté  de  François  premier  enperfonne 
& de  toute  Ton  armée;  on  en  voit  encore  au- 
jourdhuy  dix  fept  belles  ifles, toutes  dclertcs, 
perfonnen’ofes’y  retirer,  de  peur  de.fervir 
de  proye  au  premier  qui  les  voudroit  occu- 
per. Le  Turc  faccagea  aufli  Fille  de  Corfe  & 
de  Sardaigne,  brûla  l’ancienne  ville  de  Reg- 
gio  capitale  de  Calabre  & quantité  d’autres; 
il  emporta  tout  le  butin  qu’il  avoit  pris  dans 
ces  places  & emmena  cent  foixante&  qua- 
torze mil  captifs,  qu’il  venditen  Turquie, & 
en. renvoya  plus  de  douze  mil  qui  nepou- 
voient  tenir  dans  les  vaifl'eaux  , & quantité 
de  femmes  & d’en  fans,  ce  qui  a augmenté 
lahainede  ces  Infulaires  contre  les  Fran- 
çois. 

Les  terres  de  Nice  qui  compofent  la 
principauté  fe  font  remifes,  après  le  départ 
du  Turc, à l’obeïflance  de  leur  Prince  le  Duc 
de  Savoye,  contre  lequel  la  France  prétend 
toujours  les  interdis  fufdits  outre  celuy  de 
bieu-feance. 
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Du  R.oy  dé  France  fur  Cambray. 

E pais  depcndoit  du  Comté  de  Flandre 
^-'par  forme  d’annexe:  Baudouin  premier 
le  donna  pour  dot  de  fa  fille , & déclara  fon 
gendre  Seigneur  de  Cambray  & indépen- 
dant , à quoy  Philippe  de  Valois  fit  quelque 
oppofition.  Peu  de  temps  après  , le  Comte 
de  Flandre  s’eftant  rebelle  contre  la  France, 
ilfutfaiEprifonnier,  &nc  fut  mis  en  liberté 
quelorfqu’il  fe  déclara  vaflal  & tributaire 
de  France. 

Cetraittcaeftc  obfervé  jufques  à ce  que 
le  dernier  Comte  du  Cambrefis , qui  n’au- 
roit  pû.  refifter  aux  forces  de  la  France,  aima 
mieux  fe  liguer  avec  l’Efpagno! , auquel  il 
remit  la  ville  de  Cambray,  qui  eft  demeu- 
rée entr’eux  deux  ; le  Roy  d’Efpagne  eftant 
le  maître  des  garnifons,  & luy  Seigneur  de 
tous  les  habitans. 

En  l’an  1 5 S 8 le  Duc  d’Alençon  frere  du 
Roy  Henry  III,*alla  aux  Païs-bas,  avec  vint 
cinq  mil-hommes  pour  afiifter  les  Hollan- 
dois  contre  rEfpagnol;  l’inftabilité  de  fon 
efprit  fit  appréhender  aux  Hollandois  qu’il 
ne  fe  vouluft  rendre  maître  de  leur  païsjc’eft 
pourquoy  ils  lâchèrent  la  digue  contre  fon 
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3rmcc&  noyèrent  plus  de  douze  mil  Fran- 
çois; en  s’en  retournant  en  F. ance,il  furpric 
la  ville  deCambray  par  une  attaque  impré- 
vue $ la  remit  au  Marquis  de  Baiagni  qui 
s’en  rendit  Seigneur  & comme  fouverain. 
Le  Comte  de  Fuentes  gouverneur  general 
des  Païs-bas  pour  le  Roy  d’Efpagne  , l’afïic- 
gea  & l’emporta , l’an  1 5 96 . le  Roy  d’Efpa- 
gne l'a  toujours  tenue  depuis*. 

Les  interefts  de  France  font  fondez  fur  les 
mémesdroits  que  ceux  de  Flandre,  fans  que 
la  conceflion  qu’en  avoit  faite  le  Duc  d’A- 
lençon puifle  préjudicier  au  droit  de  la  cou- 
ronne ii  aux  maximes  fondamentales  de 
l'Eftatdc  France,  qui  ne  peut  rien  aliéner. 

Interests 

Du  Roy  de  France  fur  l’ifle  de 
Corfe. 

T ’Iflc  de  Corfe  eftoit  pofledée  par  les  Pi- 
fans  quand  ils  fe  gouvernoient  en  forme 
de  Republique } mais  lorfqu’ils  furent  obli-  * 
gez  de  rechercher  l’affiftance  de  la  France, ils 
la  luy  affignerent  pour  gage  de  leur  fidelité. 
Les  François  en  ont  jouï  jufques  à la  révolté 
de  Gennes,  du  temps  du  Roy  François  pre- 
mier , fous  qui  elle  abandonna  la  France, 
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lorfqùe  Haradin  Bar beroufîe  Grand  Amiral 
de  Sultan  Selim  , faccagea  les  iiles  de  la  mrr 
Mediterranée  : Neanmoins,  ils  en  ont  efté 
fujets  en  partie  pour  la  fortereffe  qui  eft 
Callari  & la  Badie  : & du  depuis  André  Do- 
ri* qui  avoit  efté  Amiral  de  France  & Ge- 
neral des  galer  es  du  Levant,  fous  prétexte 
d’eftreduparty  de  France  tira  les  garnifons 
Françoifesdes  forterdïès  & remit  toute  l’iflc 
entre  les  mains  des  Génois,  auxquels  elle  eft 
demeurée,  & mêmeilsy  envoyent  de  trois 
ans  entrois  ans  un  gouverneur  avec  la  qua- 
lité de  Viceroy. 

Cela  ne  peut  neanmoins  déroger  aux  in- 
terefts  de  la  France  » par  la  réglé  que  mal et 
jide  pojfcjfor  vcl  prddo  ufucapere  non  pote/l , & 
en  effet  les  plus  grands  & les  plus  notables 
de  Tille  fe  font  retirez  en  France.  Meilleurs 
d'Ornano  qui  ont  efté  Mxrcfchaux  de  France 
& qui  font  parvenus  aux  grands  gouverne- 
mens,  & Meilleurs  Sardini , font  les  princi- 
paux-quifefont  retirez  en  France  en  atten- 
dant que  les  François  rccouvTaflent  la  do- 
mination de  leur  ifîe. 
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Interests 

Du  Roy  de  France  fur  la  Caftille. 

BLanche  fille  unique  Je  Rodrigue  Roy  Je 
Caftille  fut  mariée  à Louïs  Huitième  fils 
de  Philippe  Augufte  & pere  Je  S.  Louïs , dit 
Louis  I X:  pour  montrer  l’intereft  que  la 
France  avoir  Je  joindre  la  couronne  de  Ca- 
mille à celle  Je  France , elle  fît  mettre  les  ar- 
mes de  France  avec  celles  de  Caftillc  ; ce 
qu’on  voit  encore  en  la  làinte  chapelle  dePa- 
ris  aux  feneftres  du  choeur.  Après  la  mort 
du  Roy  de  Caftille , les  François  qui  preten- 
doient  légitimement  àfafucccffion  , furent 
empefehez  de  la  recueillir  par  le  Pape  , qui 
pour  acquérir  un  nouveau  tribut  tira  du 
convent  un  bâtard  de  la  maifon  qui  eftoit 
moine  Benediélin  Preftre , & lefecularifant 
le  rendit  Roy  de  Caftille,  il  s’allia  en  fuite 
avec  d’autres  Rois  d’Efpagne  contre  la 
France,  qui  pafterent  tous  en  Gafcog'ne & 
en  Languedoc  , qu’ils  firent  incontinent 
révolter. B audouïn  Comte  de  Flandre,com- 
me  tuteur  du  Roy  qui  eftoit  mineur,  &la 
Reine  Blanche  firent  courir  un  bruit  par 
toute  la  France  que  les  Maures  d’Afrique 
au  nombre  de  deux  ou  trois  cens  mille  pak- 
foientle  détroit  de  Gibraltar  pour  venir  en 

France, 
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France  & de-Ià  en  Allemagne  & en  Italie. 
Après  avoir  ainfî  intimidé  le  peuple,  on  fie 
une  grande  levée  d’environ  quatre-yint  mil 
hommes  qu’on  divifa  en  deux  bandes  ; Bau- 
douin conduifoit  quarante  mil  hommes,  & 
les  autres  quarante  mil  eftoient  avec  le  Roy. 
En  paflant  par  le  Dauphiné , la  Provence,  Sc 
le  Languedoc  ils  avertifloient  les  peuples 
que  c’cftoit  une  armée  Chreftienne  qui  ve- 
noit  à leur  fecours  «5e  pour  combattre  l’enne- 
mi de- là  les  monts  Pyrénées:  Mais  quand 
ils  furent  arrivez  dans  les  capitales  villes,  le 
Roy  dans  Touloufe&  le  Comte  de  Flandre 
dans  Bordeaux,  on  feignit  d’autres  nouvelles 
écrites  par  des  Efpagnols  Chreftiens  au 
Roy , quileremercioienttres-humblement 
de  cette  prompte  aflîftance  qu’il  avoit  rendue 
aux  Chreftiens  d’Efpagne,  &qui  luyman- 
doient  qu’au  bruit  qui  eftoit  venu  qu’un  fî 
grand  nombre  de  Chreftiens  pafioit  les  Py- 
rénées, les  Maures  Afriquains  s’en  eftoient 
promptement  retournez;  on  en  fit  même 
faire  des  feux  de  joye  par  toutes  les  villes  voi- 
finesd’Efpagne. 

En  fuite  le  Roy  fit  afièmblerla  noblcffc 
du  païs , mit  des  garnifons  dans  toutes  les 
places  fortes  & fit  valoir  fon  autorité  ; il  leur 
apprit  qu’il  avoit  fallu  uferdeceftratagéme 
pour  les  ramener  à leurdevoir.  Illcurdon- 
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na  des  gouverneurs  François,  &pours*af- 
fcurer  davantage,  ilerigea  la  petite  efcurie 
& lefervice  delà  chambre , 8c  prit  les  enfans 
de  tous  les  nobles  en  forme  d’oftage , qui  le 
fervoient  en  qualité  de  pages  d’honneur, 
pages  de  la  chambre , pages  de  la  grande 
8c  petite  efcurie,  8c  le  Roy  s’eftablit  en  la 
Guyenne  & en  Languedoc  dans  les  droits 
qui  luy  appartenoient. 

Quelque  temps  après  le  Pape  a prétendu 
un  notable  intereft  fur  le  haut  & bas  Lan- 
guedoc, parce  que  du  temps  de  Louïs  hui- 
tième qui  ne  régna  quequatreans,  8c  de  faint 
Louïs,  les  Albigeois  s’élevèrent  qui  vou- 
lurent reformer  les  abus  de  l’Eglife  Romaine 
& des  Ecclefiaftiques  , & nioient  même 
quelques  articles  de  la  foy  Catholique  Ro- 
maine. 

Ces  Albigeois , qui  tiroicnt  leur  nom  de 
la  ville  d’Alby , eftoient  fi  conftans  qu’ils 
brûloient  leurs  mains  8c  Ce  jettoient  dans  les 
flammes  plûtoft  que  de  changer  de  religion. 
Les  femmes  encore  plus  crédules  que  les 
hommes  , fe  jettoient  auflidans  le  feu  avec 
leurs  enfans  entre  leurs  bras:  le  Comte  de 
Touloufecfioit  chef  de  cette  feéte,  contre  le- 
quel le  Pape  drefla  une  croifade,  &inftitua 
chef  de  fon  armée  le  Comte  de  Montfort 
frere  du  Duc  de  Bretagne , qui  donna  la  ba- 
taille 
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taille  de  Muret  en  izo6.  Il  y prit  prifonier 
le  Comte  Raymond  de  Touloufe:  cinq  Rois 
d’Efpagne  y furent  tuez , & tout  le  païs  fut 
en  fuite  fubjugùé-. 

Le  Pape  a prétendu  que  l’Albigeois  luy 
appartenoit  puis  qu’il  l’avoit  acquis  à l’Egli- 
fe,  par  les  armes  de  la  croifade  qu’il  avoir  in- 
ftituée  ; àquoy  le  Roy  Paint  Louïs  répondit 
quele  Languedoc  dependoit  delà  couronne 
de  France , & que  l’herelie  ou  le  vice  des  fu- 
jcts  ne  doit  pas  eftre  prejudiciable  aux  Sei- 

f neurs  qui  euflent  pu  faire  ce  que  lacroifa- 
eavoit  exécuté. 

Pour  éviter  uneplus  grande  contcftation, 
le  Roy  retira  avec  une  grande  prudence  le 
Comte  deMontfort  que  le  Pape  avoir  déjà 
nommé  Roy  de  Gafcogne,  Rcgcm  Occitanu . 
Il  le  fit  Côneftable  de  France  , & luy  donna 
les  gouvernemens  de  Poitou  & de  Tourai- 
ne. Les  autres  chefs  furent  auflî  recompen- 
fcz  d’autres  charges.  Le  Roy  les  reconoilToit 
de  ce  qu’ils  avoient  fait  contre  les  Albigeois, 
& tacha  même  de  contenter  le  Pape  d’autres 
terres,  & ne  l’a  jamais  pu  faire,  qu’en  fouf- 
frant  qu’il  jouïft  du  Comtat  d’Avignon  Sc 
duVeneiflin. 
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Interests 

Du  Roy  de  France  fur  le  Hainaut. 

T E Comté  de  Hainaut  dépendant  de  la 
' France  comme  membre  de  la  Flandre, 
fut  donné  à Guillaume  Bradefer  gendre  du 
Comte  de  Flandre  avec  fes  droits.  Ce  Com- 
te de  Hainaut  pour  prétendre  à la  fouve- 
raineté  & indépendance  de  la  France  fit  a- 
joûter  quelques  terres  à fon  Coqité  par 
l'Empereur  , afin  qu’en  recevant  nouvelle 
in  veftiture  de  l’Empereur , il  prejudiciaft  au 
droit  que  la  couronne  de  France  avoit  fur 
fès  cftats,&  pendant  la  minorité  d’un  Roy  de 
France,  les  Comtes  ont  cru  preferire  leur 
indépendance  ; de  forte  qu’aux  guerres  de 
Flandre , le  Comte  de  Hainaut  s’eftant  joint 
auparty  de  l’Empereur,  il  fut  pris  avec  le 
Comtede  Flandre  & le  Comte  d’Artois  , & 
mené  prifonier  à Paris,  où  il  renouvella  foy 
& hommage. 

Une  veuve  hcritiere  de  cette  maifon  , & 
maltraittce  de  fes  alliez  & des  parens  de  fon 
mary , fe  mit  fous  laprote&ion  du  Duc  de 
Bourgogne  Philippe  , qui  s’empara  de  ce 
Comté,  dés  qu’elle  fut  morte,  pendant  la 
guerrede  l’Anglois  contre  la  France;  d’où, 
ce  droit  eft  demeuré  comme  afioupi.  Le  Duc 
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de  Bourgogne  n’a  pourtant  feeu  montrer 
aucun  titre,  ou  a&e  de  légitimé  pofTeffion, 
que  celuy  de  la  prote&ion  de  ladite  veuve, 
qui  n’eft  pas  fuffîfant. 

Ainfî  la  France  retient  à bon  droit  foa 
intereft  pour  le  faire  valoir  en  temps  & 
lieu. 


Interests 

Du  Roy  d’Efpagne  fur  le  Duché 
de  Bourgogne. 

T Es  interefts  du  Roy  d’Èfpagnefur  le  Du- 
ché  de  Bourgogne,  & Tes  appartenances, 
procèdent  du  mariage  de  Marie  de  Bourgo- 
gne fille  & unique  heritiere  de  Charles  le 
genereux,  qui  fut  tué  au  combat  contre  les 
SuifTcs  à Nancy  , l’an  1 477.  Cette  Princeflc 
fut  mariée  à l’Empereur  Maximilian  d’Au- 
triche, & par  ce  mariage  tous  leurs  biens 
pafferent  à Philippe  leur  fils  , qui  époufa 
Jeanne  fille  du  Roy  Ferdinand  d’Arragon, 
& de  par  fa  femme  Roy  deCaftille,  qui  fut 
nommé  Philippe  premier  Roy  d’Efpagne, 
c’eft  ainfi  que  l’Efpagne  & fes  appartenances 
font  tombées  en  la  puiffancc  de  la  maifon 
d’Auftriche* 

La  PrinccfTe  eftoit  jeune , lorfquc  fon  perc 
fut  tué , & elle  msutut  toft  apres  ce  qui  fut 
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caufe  Je  laperte  de  quelques-uns  de  fes  eftars, 
qui  furent  furpris  par  le  Roy  de  France 
Louïs  XI.  Le  Roy  d’Efpagne  fonde  fes  in- 
terdis, fur  cette  violente  invalion  , qui  eftoie 
aucorifce  des  principaux  feigneurs  de  la 
cour  de  ladite  Prinedl'e,  tels  qu’eftoienr  le 
Prince  d’Orange  , le  Comte  de  Craon  & 
autres. 

Pour  montrer  l’intcrdl  qu’ila  fur  ce  Du- 
ché,’la  croix  rouge  de  S.  Audrécft  au  coin 
de  fes  armoiries , &de  plus,  le  grand  ordre 
qui  s’appelle  laToifon,  appcllée  des  Latins 
vellm  aureum , & les  pierres  de  fulil  enchaî- 
nées , ont  procédé  de  Philippe  Duc  de  Bour- 
gogne, qui  l’a  introduit  pour  l’ordre  de  fà 
chevalerie  ; & c’eft  ce  quel’Efpagne  produis 
pour  marque  de  fon  intereft  fur  ces  provin- 
ces aufquelles  elie  n’a  jamais  voulu  renoncer. 
L’Empereur  Charles  V,  fils  dudit  Philippe, 
les  demandoit  au  Roy  François  premier  , 
pour  le  prix  delà  rançon  ; Ceiuy-cy  les  pro- 
mit à la  vérité,  mais  quand  il  fut  retourné 
en  France  le  Parlement  de  Paris  réfuta  abfo- 
lument  d’accomplir  ce  traitté , à caufe  que  le 
Duché  de  Bourgogne  eft  la  main  droite 
de  la  ville  de  Paris  : au  lieu  de  le  ceder,  le  Roy 
François  eftant  hors  de  prifon  , quitta  toutes 
les  prétentions, droits  & interdis,  qu’ilavoit 
lurles  provinces  de  Flandre  & d’Artois , fur 
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les  Jeux  Siciles  , qui  font  le  Royaume  de 
Naples  & la  Sicile,  &aufli  furie  Duché  de 
Milan , Genes  & leurs  appartenances.  De 
forte  que  François  premier , qui  avoit  reccu 
foy  & hommage  de  Charles  V , Empereur 
& Roy.d’Efpagne , perdit  tous  fes  droits  fur 
lefdites  terres , à ce  que  prétendent  les  Efpa- 
gnols. 

Interests 

Du  Roy  d’Efpagne  fur  la  Ca- 
talogne. 

'P  N l’année  1636  la  Catalogne  s’eftoit 
révoltée  contic  fon  Seigneur  Philippe 
I V,  Roy  d’Efpagne,  fous  pretexte  des  mau- 
vais traittemens,que  les  Catalans  reccv oient 
des  Caftillans,  qui  pafloient  dans  leurs  eftat* 
pour  s’embarquer  à Barcelone,  pour  aller 
en  Italie  & en  Flandre  : le  Roy  ne  leur  ren- 
dant aucune  juftice  fur  les  plaintes  qu’ils 
faifoicnr  de  tant  d’outrage , ils  fecouërent  le 
joug  d’Efpagne  ; 3c  comme  cette  maxime 
d’eftat , que  jamais  des  fujets  ne  fc  rebellent, 
qu’ils  ne  fefoumettent  au  plus  grand  ennemi 
du  Prince  qu’ils  abandonnent;  icaufeqae 
leur  faute  de  trahifon  &dedefcrtion  femblc 
ne  mériter  jamais  de  pardon  ; la  Catalogne 
fe  fournit  entièrement  au  Roy  de  France, 
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a la  charge  qu'il  les  conferveroit  contre  le 
Roy  d’Elpagne  , en  confequence  de  quoy 
le  Roy  établit  le  lîeurde  la  Mote-Houdan- 
cour  Viceroyde  ce  Païs-là  , qui  en  conferva 
encore  la  qualité  à fa  mort,  quoy  que  l’Elpa- 
gnol  en  fuft  le  maître  : Le  Roy  de  France 
prend  le  titre  de  Comte  de  Catalogne , pour 
en  avoir  pris  polTeffion  & y avoir  établi  des 
Vicerois  en  fa  place  ; & il  fefondc  fur  le  titre 
de  donation  & de  foumilïion  faite  par  les 
Catalans  : mais  l’Efpagnol  pour  fon  intereft, 
oppofe  à celuy  de  la  France,  que  le  droit  d'u- 
ne donation  perpétuelle  cft’bien  plus  auten- 
tique  que  celuy  d’une  (impie  donation  ; de 
notamment  quand  elle  eft  confondue  avec 
la  trahifon  & la  félonie  ; les  fujets  n’ayant 
aucun  pouv  oir  de  fe  fouft raire  de  la  domina- 
tion de  leur  Prince  pour  fe  donner  à un  au- 
tre; & par  confequent  le  Roy  d’Efpagnea 
deux  fortes  de  prétendons , pr&domiwtionis 
fabelli:  la  première  eftoit  fondée  fur  l’an- 
cienne domination  ; & l’autre  fur  ce  qu’il 
l’a  fubjuguée  malgré  les  armes  des  François 
qui  s’y  oppofoient. 
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Interest  s 

Du  Roy  d’Efpagne  fur  le  Rouf- 
fillon. 

T E Comté  de  Rouflillon qui  eft  un 
' membre  de  la  Catalogne,  fut  engagé 
par  Pierre  Roy  d’ Arragon  qui  avoir  de  gran- 
des guerres  contre  les  Maures  de  Murcie  & 
de  Grenade.  Pour  leur  refifteril  engagea  le 
Comté  de  Rouflillon  à Louïs  X I Roy  de 
France,  pour  trois  cens  mil  efcus  d’or , l’an 
1467.  le  Roy  y fit  une  colonie  de  François 
avec  une  garnifon  ordinaire.  Cette  poflef- 
fion  de  Rouflillon  a demeuré  aux  François 
jufques  en  l’année  1 4 96.  que  Charles  VIII 
entreprit  la  guerre  dTtalie,  pour  recouvrer 
le  Royaume  de  Naples  & de  Sicile;  car 
de  peur  d’eftre  diverti  de  fes  entreprifes 
il  céda  le  Comté  de  Rouflillon  à Ferdinand 
•d’Arragon  fils  de  Pierre,  & le  quitta  des  trois 
cens  mil  efcus  d’or  ; & pour  le  mêmeinte- 
reft  de  diverfion  , il  tranfporta  à Philippe 
d’Auftriche , fils  de  l’Empereur  Maximilian, 
le  Comté  d’Artois  avec  fes  dépendances  , 
aux  mêmes  conditions  que  tandis  qu’il  fe- 
roit  employé  en  Italie  aux  coriqueftes  du 
Royaume  de  Naples , ilneferoit  point  arta- 
q ué -en  France  par  ledit  Philippe  : ccsdeux 
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traittez  île  celiion  , remife  & donation  a 
l’Arragonois  & à l’Autrichien, furent  incon- 
tinent exécutées  de  la  part  du  Roy  de  Fran- 
ce; mais  ceux-là  neluy  tinrent  pas  parole: 
car  nonobftantleursconventions,  ilsfecou- 
rurent  le  Royaume  de  Naples  contre  Charles 
Jcur  donateur  & le  chaflerent  d’Italie  paria 
maximed’eftat , quieft  l’unedes  plus  obser- 
vées , qu’un  Prince  nedoit  jamais  permettre 
quefonvoiùn  s’aggrandifle  des  eftats  puiC 
fans,  qui  menaccroicnt  toujours  le  lien  de 
trop  prés. 

Les  François  oppofent  à l’Efpagnolque 
eaufa  data,  caufa  non  fecuta  , ils  doivent 
rentrer  dans  leurs  terres  données,  puis  qu’on 
n’a  point  accompli , ce  pourquoy  la  dona- 
tion a cfté  faite.  A quoy  l’Efpagpol  repart 
que  comme  Catholique  obeïfTant  aux  juf- 
fions  &.  volontezdu  Pape,  il  ne  peut  eftrc 
blalpnéde  fon  procédé  , que  les  François 
s’eftantdnfolemment  comportez  , obligè- 
rent le  Pape  Alexandre  fixiéme,  de  fe liguer 
avec  tous  les  Princes  d’Italie , l’Arragonois 
& Philippe  d’Auftriche,  pour  la  defenlè 
commune  cont-rc  les  armes  de  France,  & 
partant  qu’il  eft  déchargé  de  la  coulpe  qu’on 
luy  pourroit  imputer, de  n’avoir  pas  effc&ué 
fa  promcfle,vcu  qu’il  craignoit  la  peine d’ex- 
vommunication  en  n’obeiflantpasau  Pape; 
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mais  il  faut  remarquer  qu’il  ne  fe  fert  de  cette 
maxime  que  quand  elle  s’accorde  avec  fon 
intereft;  & qu’il  épie  toujours  l’occafîon  de 
fefervirdu  pretextedela  religion  , pour  l’a- 
grandiflement  de  fa  domination  ,&la  com- 
modité de  fes  affaires  particulières. 

Interests 

Du  Roy  d’Efpagne  fur  le  Portugal. 

A Lphonfe  Roy  d’Arragon  avoit  une 
^ * fille  naturelle  , qu’il  maria  à Henry  bâ- 
tard de  la  maifon  de  Lorraine  , & l’ayant  re- 
conu fort  brave  de  faperfonne,  il  luy  donna 
pour  dot  de  fa  femme , une  armée  pour  con- 
quefter  le  Portugal , qui  effoit  alors  pofledé 
parles  Maures  d’Afrique.  Cette  enrreprife 
reüflit  heureufement  ; mais  à caufe  de  la 
guerre  des  Anglois  & des  François , & de  la 
• divcrfïondes  Chreftiens , Hem  y implora  le 
fecoursdes  Allemans,  & leur  envoya  des 
v aideaux  pour  les  tranfporter  à Lisbone.  Ce 
fecours  fut  de  telle  importance,  que  par  fon 
moyen  il  conquefta  non  feulement  le  Portu- 
gal, mais  aufli  la  province  d’Alçarbe,  qui 
luy  eft  méridionale:  c’eftde-Ià  que  les  Al- 
lcmans  font  tellement  privilégiez  en  Portu- 
gal qu’on  ne  les  oferoit  emprifonner  ny  mal- 
traitter,  pour  quelque  chofcquecefoit.  Ils 
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font  aufli  privilégiez  en  l’achapt  des  den- 
rées de  bouche. 

Henry  le  voyant  derechef  prefle  par  les 
Maures  de  Caftiile  la  vieille  & de  l’Andalou- 
fie  demanda  du  fecours  aux  François,  qui  y 
abordèrent  iî  fréquemment  qu’ils  changè- 
rent le  nom  de  Luziranie  en  celuy  de  Portu- 
gal,  comme  quidiroit  Vortm  Gallorum. 

Cette  race  de  Henry  a toujours  régné  en 
Portugal  avec  accroifïement  derichefïes& 
de  provinces,  & même  des  Indes  tant  O- 
rientales  qu’Occidentales.  Sebafticn  der- 
nier Rby  de  cette  famillefilsd’Emanuel  en- 
treprit la  deffenfe  de  l’aifné  des  enfans  du 
Roy  de  Fez  & de  Maroc  , contre  fon  frere 
puifné  ; celuy-cy  voyant  que  fon  fperc  s’ap- 
puyoit  des  Portugais  , implora  le  fecours  du 
grand  Seigneur,  fous  promelfe  de  luy  ren- 
dre le  Royaume  tributaire,  s’il  obtenoitla 
vittoirc.  L’armée  du  Turc  fut  (î  grande  & * 

puilïànte  qu’elle  envelopa  celle  du  Cheriph 
& des  Portugais,  qu’elle  tailla  en  pièces  : 
Cette  journée  fut  appelléedes  trois  Rois,  a 
caufe  que  tous  les  trois  Rois  qui  yavoient 
intereft  , y moururent  l’an  1578.  Trois 
Portugais  Soutinrent  qu’ils  eftoient  les  vrais 
Rois  de  Portugal , efehappez  de  la  bataille , 
dont  l’un  fut  pendu  àVenize,  l’autre  con- 
damné aux  galcres  perpétuelles  pour  la 
' chiour- 
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ehiourmede  Naples:  le  troisième  vint  en 
France,  qui  a eu  penlion  des  Rois  Henry  I V 
& Louïs  XlIIl’efpacede  trente  deux  ans. 

Le  Roy  Sebaftien  ne  laifla  point  d’en- 
fans  ; fon  frere,  qui  eftoit  Cardinal  & Prcftre 
fucfuborné  parles  Jefuires,pour  faire  dona- 
tion du  Royaume  de  Portugal , à Philippe 
fécond  Roy  d’Elpagne , qui  a joint  le  Portu- 
sal  àfes  Eftats  avec  les  Indes  Orientales > 
fdn  fils  Philippe  troilieme  y régna  aufti  pai- 
fiblemcnt.  Mais  fous  Philippe  I V en  l’an 
1 6\  i le  Duc  de  Braganceje  plus  proche  he- 
ritier delà  Royale  famille  de  Portugal  du 
cofté  des  Reines , fe  fit  déclarer  Roy  de  Por- 
tugal apres  la  revolre  generale  du  Païs  en  fa 
faveur.  Le  Roy  d’Efpagne  n’avoit  pas  ob- 
fervé  la  maxime  politique,  fi  ordinaire  d’ail- 
leurs aux  Efpagnols , qui  permet  de  faire 
mourir,  d’éloigner  ou  d’abbaifier  ceux  qui 
- peuvent  prétendre  à leurs  eftats. 

E iç  «sw  , «s  fiuaiTidtfç. 

Les  Portugais  fe  font  ligue*  en  fuite  avec 
les  plus  grands  ennemis  de  la  couronne 
d’Efpagne  i premièrement  en  fe  joignant 
avec  la  France , de  !a  richeftè  & du  voiiînage 
de  laquelle  ils  doivent  tout  efperer  ; & en 
fuiteavec  les  Anglois , parle  mariage  de  leur 
Infante  avec  Charles  1 1 leur  Roy , qui  cft 
toujours  allez  puiftant  pour  les  fccourir , fi 
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rEfpagn°l , qui  n’eft  pas  en  eftat  de  les  atta- 
quer, les  vouloit  entreprendre. 

Le  Roy  d’Efpagnc  prétend  toujours  d’a- 
voir intereft  fur  le  Portugal:  premièrement 
j are  primitive  donationis , que  fit  Alphonfe 
iiifilit.  Secondement  jurefuccejjionis , que  le 
droit  ne  peut  eftre  aliéné  de  la  couronne 
d’Erpagne , à laquelle  le  Roy  régnant  fucce- 
de.  Troifiêmement  ratione  pofterioris  dona- 
tionis , faite  par  ledit  Cardinal  de  Portugal, 
feul  & unique  heritier  de  ce  Royaume.  Qua- 
trièmement parce  que  la  rébellion  ne  fuffic 
pas  pour  en  faire  perdre  les  droits  à fou  Sei- 
gneur légitimé. 

Interests 

Du  Roy  d’Efpagne  fur  la  Navarre. 

T 'Origine  de  cette  prétention  cft  fondée 
•*— ' fur  la  haine  du  Pape  Jules  fécond,  con- 
tre la  France.  Ce  Pape  voulant  ttfurper  le 
Duché  de  Ferrarc,  fur  Alphonfe  d’Efi  gen- 
dre du  Roy  Louïs  XII,  luyfitla  guerre  & 
l'excommunia,  avec  le  Roy  de  France,  qui 
luyavoit  fourni  quelques  trouppes,  & gé- 
néralement tous  ceux  qui  les  aideroient  en 
quelque  maniéré  que  cefuft.  Les  termes  de 
l’excommunication  comprenoient  en  mots 
•xprés , Ororus , qui  auxiltum , fubfidium 
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AUt  fuppeticu , quoquo  modo  ferentes , con- 
diment u*  , ipfo  facto  , fint  anathematis  mu- 
er oneferiti  perpetu&que fubjaceant  excommu - 
nicationi. 

Quoy  que  le  Roy  de  Navarre  Jean  d’Al- 
bret  fut  à Paris  malade  de  la fîcvre  quarte  * il 
fut  neanmoins  envelopé  dans  la  même  ex-; 
communication  , parce  que  pour  animer 
d'autant  plus  tous  les  adherans  à la  France,  le 
Pape  follicita  les  Anglois,  qui  en  eftoient 
alors  les  vaflaux  liges,  & les  Espagnols,  de 
luy  faire  la  guerre*  Les  Rois  d’Angleterre. 
& d’Arragon  voulant  pafler  parla  Navarre 
pour  entrer  en  France,  y trouverentquelque 
reliftance;  c*eft  pourquoy  ils  déclarèrent  les 
Na  varrois  ennemis  de  l’Eglife, comme  favo- 
rifans  les  adherans  aux  Ferrarois  & excom- 
muniez ; & tous  deux  fe  faifirent  du  Royau-. 
me  de  Navarre , & des  provinces  adjacentes 
qui  en  dependoient,  fçavoir  de  la  Bifcaye,  du 
Guipufcoa  & du  Bearn. 

Après  cette  invafionje  Pape  Jules  fécond 
venant  à mourir , & la  paix  eftant  faite  , l’E- 
fpagnolacheralesdroits  des  Anglois  appré- 
ciez à cinq  cens  mil  efeus , il  en  donna  feule- 
ment cent  décomptant , & promit  le  paye- 
ment du  refte  dans  trois  années  fuivantes, 
permettant  aux  foldats  Anglois  > de  piller  & 
d’emporter  tout  autant  de  butin  qu’ils  pour- 
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roicnt.  Apres  que  les  Anglois  fe  furent  reti- 
rez & que  Ferdinand  eut  fortifié  les  places  & 
les  avenues , il  fe  mocqua  des  Anglois  ; & ne 
leur  voulut  rien  payer,  dece  qu’il  leur  avoit 
promis,  diünt  que  ie  pillage  que  leurs  lol- 
dats  avoienc  fait , excedoic  la  fomme  de  cinq 
cens  milefcus. 

Les  Rois  de  France  ont  tâché  depuis  , par 
toutes  fortes  de  voyes , de  recouvrer  le 
Royaume  de  Navarre  ; mais  leRoyd’Efpa- 
gne  dit  qu’il  le  pollede  par  concefïion  du 
Pape,  en  verni*  de  la  fufdite  excommunica- 
tion , & par  droit  de  bienfeance*  parce  que 
fi  le  Roy  de  Navarre  eftoit  remis  dans  fes 
eftats,  il  ne  feroit  pas  affèuré  dans  lesfiens 
en  Efpagne , à caufe  que  la  Navarre  y eft  en- 
clavée: nonobftant  que  parla  paixtraittéc 
après  la  mot  t du  dit  Pape,  il  y eutuneamni- 
ftie,&uncabfolution  pour  toutes  les  perfoo- 
nes  quiavoient  contribué  aux  guerres fufdi- 
tes.  Ce  que  les  François  conteftent,  difant 
que  la  condition  du  Roy  de  Navarre  ne  doit 
point  eftre  pire  que  celle  des  autres  adherans, 
outre  que  le  Roy  de  France  a fait  offre  au 
Roy  d’Efpagne,  deluy  rendre  la  fomme  de 
cinq  cens  mil  efeus,  que  l’Efpagnol  avoit 
promis  à l’Angloîs , de  laquelle  l’Anglois 
n’avoit  receu  que  cent  mille,  & faifoit 
offre  de  plus  , de  le  rembourfer  des  frais 
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de  la  guerre , taxez  à trois  cens  mil  efcus.; 

Antoine  de  Bourbon,  pere  de  Henry  le 
Grand  Roy  de  France , ayant  époufé  Jean- 
ne Reine  de  Navarre,  rendit  d’aflez  grands 
fervices  d la  couronne , pour  mériter  d’en 
eftre  affilié  au  recouvrement  de  Ton  Rovau- 

J 

me , & même  comme  il  affiegeoit , pour  le 
Roy  , la  ville  de  Rouen  eftant  defeendu  de 
cheval  pour  vilîter  quelques  fortifications, 
lorfqu’il  verfoit  de  l’eau  contre  une  murail- 
le , une  moufquetade  tirée  par  les  alfiegeans, 
le  frappa  aux  reins , dont  il  mourut-  l’an 
15  6z.  Marc  Antoine  Muret  excellent  Ora- 
teur , eftant  député  pour  faire  fa  harangue 
devant  le  Pape  & le  facré  confiftoire , repre- 
fenta  à Grégoire  XIII  que  la  mort  de  cc 
Prince  qui  avoit  efté  tué  pour  la  foy , meri- 
toit  que  fon  fils  fuft  remis  dans  fon  royaume,  • 
duquel  par  la  difgracc  du  Pape  Jules  fécond, 
fonayeul  avoit  efté  depofledé.  Mais  ce  Pa- 
pe, qui  evitoit  l’occafion  d’offcnferleRoy 
d’Efpagne,  n’y  voulut  pas  confentirj  ce  qui 
donna. fujet  à Jeanne  Reine  de  Navarre  , de 
dire  que  les  Papes  eftoient  comme  desfor- 
ciers , qui  donnoient  du  mal , duquel  ils  ne 
pouvoient  après  rendre  la  guéri  fon.  En  dé- 
pit d’eux,  elle  fit  venir  des  miniftres  reli- 
gionaires  de  Geneve  & de  la  Rochelle, 
pour  inftruire  fon  fils  Henry  à la  loy  Calvi- 
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nifte,  dont  elle  fit  faire  aulîi  profclfion  à tous 
fcs  fujecs , fous  le  titre  de  religion  prétendue 
reformée. 

Gette  Reine  crut  que  le  changement  de 
religion  luy  eftoit  neceffaire,  premièrement* 
contre  la  tyrannie  perpétuelle  du  Pape,  qui* 
caufefotiycnt  h perte  du  temporel  ; afin  que 
fes  fujets,  raéprilant  l’Eglife  Romaine, n’euf- 
fent  aucun  commerce  avec  les  Efpagnols,. 
defquelsilspourroienteftrefeduits»  pour  fe 
ranger  de  leur  parti,  s’ils  entretenoient 
quelque  amitié  eufemblej  & par  ce  moyen, 
elle  a confervé  quelque  partie  delà  Navarre,  : 
avec  une  portion  de  la  Rifcaye,  le  Béarn  & le 
Bigorre  j c’eft  pourquoy  la  France  ^ l’Efpa- 
gne  portent  toutes  deux  dans  leurs  édifions, 
ler  armoiries  de  Navarre,  à caufedes  inte- 
rdis fufdits. 

Inter  K sts 

Du  Roy  d’Efpagnc  fur  Milan. 

T E Roy  d’Elpagne  prétend  que  ce  Du- 
**^chc  ltiy  apparcient.  Premièrement  jure 
bell't , parce  que  Charles  V ayant. pris  pri- 
fonier  François  premier  en  la  bataille  de 
Pavie»  l'an  15 15?  Milan  & tout  le  Duché, , 
l'Aftigeois  en  raifànt  une  partie,  luy  fut  cédé, 
pour  la  rançon,  & dautant  que  Milan  appar- 
tenoit  aux  heritiers  des  Sforzes  qui  eu  tu- 
toient 
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toicnt  Ducs  ^l'Empereur  voyant  que  Maxi- 
milian  Sfoi ze  n’eftoir  pas  allez  fort  pour  re- 
lifter aux  François  quand  ils  l’attaqueroient^ 
il  s'en  fit  faire  une  celfion  par  l’efchange 
d’autres  terres  & Seigneuries , qu’il  luy  don-- 
na  proche  de  Rome  & dans  le  Royaume  de 
Naples  , où  les  liicccfleurs  de  ces  Princes  vi- 
vent encore,  mais  non  en  qualité  de  louve- 
rains  , afin  qu’ils  n’ayent  pasfujct  de  s’élever 
pour  recouvrer  l’eftatde  Milan, que  l’Empe- 
reur Charles  V a fortifié  & qu’il  a toujours 
maintenu  en  fa  jouïlTance. 

Les  François  s’oppofent  à cet  intereft,. 
parce  que  le  Duc  d’Orléans  frère  de  Charles: 
VI  Roy  de  France,  époufa  Marie  Vaientt-. 
•ne  fille  unique  & heritiere  de  Philippe  Ga- 
leas  Duc  de  Milan  , par  hquelle  ce  Duché 
appartenoit  à la  couronne  de  France.  Louis 
X I I Roy  de  France,  petit  fils  de  Louis 
Duc  Orléans,  mary  de  ladite  heritiere  de 
Milan,  alla  en  Italie  pour  y faire  valoir  fes 
droits , il  prit  Milan  & amena  Louis  Sforze 
Duc  de  Milan  avec  trois  eufans&  fa  ferma* 
qui  moururent  prifoniers  au  chateau  de  Lo- 
ches. François  premier  les  pofleda  en  fuite 
avec  toutes  fès  dépendances  ; mais  après  fa: 
prifon,üfut  renais  & cédé  , comme  nous  di- 
rons dans  la  fuite;  parce  qu’ilfaifoit  une  par- 
tie de  la  rançon  du  Roy. 

Nean- 
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Neanmoins  les  François  oppolent  que  ce 
quiaefté  traitté  & accordé , pendant  que  le 
Roy  eftoit  prifonier,  ne  peut  avoir  aucune 
force  fuivant  la  loy,  velle  non  crédit ur  qui  re- 
tinetur , & que  les  contrats  ou  traittez  pafr 
fez  en  prifon , ne  doivent  pas  fubfifter,  puis- 
que eft  involuntaria  voluntcu , & par  confe- 
quent  ils  defavoüent  le  traitté  de  Madrid  qui 
a efté  fait  par  un  prifonier  au  préjudice  de  (es 
Eftats  ; veu  même  que  les  Rois  de  France  ne 
peuvent  rien  aliéner  des  biens  & Seigneuries 
delà  couronne,  a quoy  ils  s’obligent  dans, 
leurfacre  & couronnement , par  un  ferment 
folcmnel;  dequoy  François  premier  même 
aprotefte,  &dont  il  a-deffié  Charles  V au 
combat  corps  à corps. 

Interests 

Du  Roy  d’Efpagne  fur  Jerufalem. 

/^Et  intereft  procédé  de  l’Empereur  troi- 
^'/fiême,  qui  eftoit  Roy  des  deux  Siciles, 
fçavoir  de  Naples  & de  l’ifle  de  Sicile.  Il  ma- 
ria fa  fille  Ioland , à Jean  de  Brèves,  qui 
avoit  conquefté  l’Autriche,  une  partie  d’E- 
gypte, les  codes  de  Barbarie  & une  partie 
de  la  Paleftioe.  Cet  Empereur  luy  donna 
pour  dot  defa  fille  ,.le  titre  de  Roy  de  Jeru- 
falem, & une puiiïàute armée  pourencon-, 
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quefter  le  Royaume  ; ce  qui  reiiflit  heureufe- 
ment , il  en  fut  couronné  Roy , l’an  1113. 
Saladin  Sultan  d'Egypte  s’unit  avec  les  Bar- 
bares & les  Sarrazins  pour  chalTer  les  Chref- 
tiens  delà  Terre  fainte,  & apres  plufieurs 
batailles,  ledit  de  Brèves  eftant  décédé,  la 
couronne  fut  recherchée  de  plufieurs Princes 
Chreftiens , entr’autresdu  Comte  Henry  de 
Champagne,  du  Comte  de  Thouloufequi 
éftoit  Roy  de  Tripoli , du  Comte  Baudouin 
de  Flandre,  qui  tous  combattirent , & fe rui- 
nèrent l’un  l’autre  pour  l’obtenir;  elle  de- 
meura enfin  au  Sarazin,  l’an  114.9. 

La  Reined’Antiocheheritieredu  Royau- 
nie,  voyant  que  par  l’ambition  de  régner, 
qui  eftoit  cntie  les  Chreftiens , elle  ne  pou- 
voiteftre  rétablie,  vint  à Naples,  & fit  fa  dé- 
claration, par  laquelle  elle  cedoit  les  droits 
qu’elle  avoit  à la  couronne  de  Jerufalem  en- 
tre les  mains  du  Roy  Charles  d’Anjou,  frère 
de  S.  Louis  Roy  de  France.  Après  cette  de- 
miflîon  & donation  qui  fut  faite  folemnelle- 
ment , Charles  d’Anjou  Roy  de  Naples  & de 
Sicile  leva  une  puiflante  armée , avec  laquel- 
le il  recouvra  le  Royaume  de  Jerufalem, 
dont  il  joignit  la  couronne  à celle  de  Sicile, 
afin  d’obliger  les  Siciliens  à la  defendre;  il 
alla  faire  la  guerre  en  fuite , en  la  coftc  de 
Barbarie,  011  il  fit  de  grands  progrès.  Dans 
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ce  temps  S. -Louis  tlefcendit  en  Egypte 
avec  une  armée  de  trois  à quatre  cens  mil 
combattans , dont  le  grand  nombre  caufa  la 
famine,  & la  famine  la  pefte.  Saint  Louis 
voyant  fon  armée  dépérir  voulut  donner  la 
bataille  avant  qu’elle  fuft  tout-à-fait  dé- 
chue , il  la  perdit  & y fut  fait  prifonier  avec 
tous  fes  principaux  miniftres  & officiersft’an 
„ I i4p.  Il  laifTa  pour  oftage  fon  Dieu,ainlî  ap- 
pelloit-il  le  corps  de  Jefus-Chrift  en  l’ho- 
ftie,  qu’il  adora  pour  marque  de  fa  foy.  Le 
Grand  Sultan  de  Babylone  le  fit  jurer  que  de 
fon  vivant,  il  ne  feroit  plus  la  guerre  aux 
Sarrazins.  Neanmoins  fous  d’autres  prétex- 
tes, il  tourna  fes  armes  vers  la  cofte  de  Bar- 
barie, ayant  mené  avec  luy  cinq  de  fes  fils 
avec  leurs  femmes , délirant  d’en  établir 
quelqu’un  Roy  de  Thunis, d’Alger  & de  Bar- 
barie. En  afliegeant  Thunis,  il  fut  atteint 
<l’une  difentcriepeftilentei’an  1 170. Charles 
d’ A njou  fon  frere  le  v int  trouver , lorfque  la 
ville  eftoit  fur  les  termes  de  fc  rendre  ; 
voyant  ce  defaftre  il  mit  la  main  à l’épée, 
l’éleva  vers  le  ciel  & protefta  de  ne  la  ren- 
gainer jamais,  qu’il  n’tüft  vengé  la  mort 
de  fon  frere  : peu  après  il  donna  un  aflaut 
general , par  lequel  il  prit  la  ville  , qui  eftoit 
licapitaledu  Royaume  de  Thunis  , d’Alger 
& de  Tripoli , qu’il  rendit  tous  tributaires  au 
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Royaume  de  Sicile  & de  Jerufalem:  le 
corps  de  S.  Louis  fut  raportéen-France  : de- 
puis ce  temps-là  les  Rois  de  Naples  & de 
Sicile,  ont  pris  auffi  le  titre  de  Rois  de  Je- 
rufalem. 

Surquoy  il  y a conteftation  pour  le  titre 
de  Roy  de  Jerufalem  tant  du  coftéde  l’Em- 
pereur Frédéric  , que  de  Charles  d’Anjou, 
Mais  parce  que  ce  dernier  fit  mourir  Conra- 
din  fils  de  l’Empereur  Conrad , fur  un  échaf- 
faut  après  l’avoir  dépoüillé  de  fes  eftats,  la 
Sicile  ifie  s’efi:  révoltée  contre  luy,  de  laquel- 
le il  a perdu  les  droits. 

De  plus  l’Efpagne  a fuccedéaux  François^ 
aux  deux  Siciles,  & par  confequent  en  leurs 
droits  & appartenances  : en  effet  les  Patriar- 
ches de  Jerufalem  prennent  encor  aujour- 
d’huy  leur  inveftituredu  Roy  d’Efpagne,  par 
les  mains  de  fon  Viceroy  de  Sicile. 

Interests 

Du  Roy  d’Efpagne  fur  Sienne. 

Çlenne  avoit  autrefois  efté  République 
L>fort  puifïante  qui  avoit  acheté  fa  liberté 
& qui  s’eft  maintenue  contre  les  Florentins 
& les  Pifàns  à l’ai  le  de  Charles  V:  mais  enfin 
ellea  eftéfoumife  à la  puiflanccde  Phifippe 
fécond  Roy  d’Efpagne.  Ce  Prince  ayant 
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rcconu  que  ccs  Républicains  ne  pouvoient 
fouffrir  la  domination  Efpagnole  qu’avec 
beaucoup  de  peine , il  a remis  cette  ville  avec 
Tes  appartenances  au  Duc  dcTofcane,  pour 
le  rendre  Ton  vafïal , afin  que  Jorfqu’ilferoit 
quclqüe  guerre  en  Italie,  le  Duc  deTofcane 
fuft  obligé  de  luy  fournir  quatre  mil  fantaf- 
fins,  & mil  chevaux  entretenus  pour  foûtenir 
le  parti  d’Efpagne.  • 

- Quoy  que  les  Rois  de  France,  par  le  con- 
fêntement  du  Pape  ayent  obtenu  une  dona- 
tion que  les  Siçnnois  leur  faifoient  de  leur 
ville,  & que  Henry  fécond  les  ait  maintenus 
en  la  jouïflànce  de  leurs  privilèges , fi  eft-ce 
quelesEfpagnols  prétendent  que  les  Fran- 
çois n’y  ont  plus  de  droit,  depuis  qu’ils  en 
ont  tranfigé  avec  le  Duc  de  Tofcane  aux 
conditions  fufdites. 

Interests 

Du  Roy  d’Efpagne  fur  l’Angle- 
terre. 

Arie  Reine  d’Angleterre, fille  de  Hen- 
d-VX  ry  huitième, fit  une  donation  à Philip- 
pe Roy  d’Efpagne , par  leur  contrat  de  ma- 
riage, de  tout  fon Royaume,  &detous!es 
droits  qui  peuvent  dependrede la  couronne 
d’Angleterre  au  cas  qu’il  la  furvefcuft , & re- 
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ciproquement  lc-dit  Philippe , par  le  meme 
contrat , céda  la  couronne  d’Efpagne  & 
tous  les  Eftats  qui  en  dependoient , à ladite 
Marie  Ton  époufe,  en  cas  depredecés.  Ce 
contrat  fut  nomme  le  contrat  d’union  des 
deux  couronnes  d’Efpagne  & d’Angleterre, 
qui  donna  de  la  terreur  aux  Princes  voifîns, 
St  à tous  les  Monarques  de  l’Europe.  Apres 
avoir  demeuré  cinq  années  enfemble , Eliza- 
beth , fille  de  Henri  VIII  Roy  d’Angleterre, 
St  d’Anne  de  Boulen*,  qui  avoir  efté  rete- 
nue en  prifon  l’efpace  de  deux  années , pour 
quelques  conjurations  contre  ladite  Ma- 
rie, parut  fi  agréable  au  Roy  Philippe,  qu’il 
eût  compaflîon  d’elle  & J a mit  en  liberté. 
Mais  pendant  que  leRoys’cn  vint  en  Flan- 
dre , elle  empoifonna  la  Reine  fa  feeur,  & oc- 
cupa la  couronne  d’Angleterre.  Ellechafïa 
tous  les  Catholiques  de  feseftats,  afin  qu’ils 
n’euffent  aucune  intelligence  avec  les  Efpa- 
gnols  , & a régné  long-temps  tres-heureu- 
fement.  Elle  a conqutfté  dans  l’Amerique 
lèptentrionale  appellée  Mexicane , la  pro- 
vince à qui  elle  a donné  fon  nom  Virginie» 
pource  qu’elle  proteftoit  d’eftre  vierge,  & 
avoit  pour  confeillers  St  fecretaires  des  fem- 
mes fàges  mariées,  qui  conccrtoient  avec 
leurs  maris , & le  confeil  public  ; en  fuite 
dequoy,  elles  determinoient  de  fes  affaires 
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en  Ton  confcil  > elle  a aufïi  uni  les  deux 
Rovaumcs  cjni  avoient  Toujours  eflé  enne- 
mis, fçivoir  l’Efcoflc  & les  üles  adjacentes, 
qui  (ont  les  Ibrides  & les  Orcades,  parla 
mort  de  Marie  Stuart  Reine  d’Efcoflc  à.  la- 
quelle Elizabeth  fit  trancher  la  telle  à Lon- 
dres l’an  1587. 

Pour  conferverces  deux  Royaumes  (ans 
avoir  egard  à l’ambition  de  fe  précéder  l’un 
l’autre,  il  fut  ordonne  que  le  Royd’Anglc- 
terreferoit  intitulé  Roy  de  la  Grande  Breta- 
gne, dont  le  nom  comprend  les  eflatsdes 
deux  couronnes,  & les  interdis  de  la  France 
qui  fe  lignifient  encor  tous  les  ans  par  un  hé- 
raut le  premier  jour  de  l’an,  à l’entrée  de  l’E- 
glile  de  Saint  Paul  à Londres  en  prefence  du 
Roy,  de  tous  les  Ambalïàdeurs , Princes  & 
Milords  d’Angleterre,  où  il  .crie  tout  haut, 
Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  & de  France , &c.  en  jet— 
tant  fon  ganddans  la  nef  de  l’Eglife,  que 
l’AmbalTidcur  de  France  vS  auffi-toft  ra- 
malTer,&  dont  il  appelle,  difant  falvojure  & 
fine  préjudicia  ChrifiianiJJimi  Gallorum  Ré- 
gis ; il  a foin  aufii  d’envoyer  ce  gand  en 
France,  pour  fervir  de  gage  de  combat, entre 
les  deux  Rois,  & il  prend  un  aéle  public  de 
fa  piotdlation , qu’on  inlinuecn  fuite  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Les  deux 
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Royaumes  fubfiftent  aujourd’huy  en  la  per- 
fonne  de  Charles  fécond . 

L’Efpagnol  continue  en  fes  intereftsdi- 
fant  cju'il  eft  bien  fondé  en  contrat  valable, 
confirmé  par  le  mariage,  violé  par  Eliza- 
beth, qui  n’eftoitpas  fille  de  Henry  & dont 
la  Mereeut  la  tefte  tranchée , pour  l’incefie 
commis  avec  fon  frcrc , parl’ordonnancede 
Henry.  Pour  executer  ce  qui  eft  porté  par  le 
contraél  de  mariage , Philippe  fécond  drefla 
une  armée  navale,  en  Pan  1587,  des  plus 
puiflàntes  dont  l’hiftoire  ait  jamais  fait 
mention,  dautant  que  ce  nettoient  pas  de 
petits  vaifleaux^,  & des  barques  à la  façon 
dont  lesRoisdcPerfe  attaquèrent  les  Grecs 
dans  un  petit  cotté  de  la  mer  Egée;  mais 
c’eftoit  dans  l’Océan  , où  il  y avoit  itfo 
grands  vaifleaux  de  combat,  comme  cara- 
ques,  gallions,  roberges  & Bretons  equippez 
extraordinairement  ; avec  4^0  vailTeaux 
garnis  de  munitions,  qui  leur  fervoient  de 
fubfidiaires  ; on  croyoit  que  cette  armée 
fiibjugucroit aifément l'Angleterre,  & d’au- 
tant plus  qu’elle  eftoit  aiîee  des  intelligen- 
ces, qu’on  avoit  avec  plufieurs  Angîois': 

> mais  la  Reine  d’AngIetcrr.e  donna  tous  les 
ordres  necefiaires  à fadeffènfe  & demanda 
du  fecours  à la  Reine  de  Dannemarc , qui 
entr’autres  hiy  envoya  Faufte , à Part  maoi- 
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que  duquel  quelques  badins  ont  attribue'  la 
tempefte  , qui  ruina  l’armée  Efpagnolè; 
quoy  qu’en  efïèt  l’adreflfe  & le  bonheur  des 
Anglois  en  ayent  efté  les  caufes  fuffifantes , 
fans  en  aller  chercher  d’extraordinaires. 

L’Intereft  des  Efpagnols  demeure  tou- 
jours en  fou  entier  par  les  interpellations  & 
les  guerres  continuelles  qu’ils  ont  contre 
l’Angleterre. 

.Interests 

Du  Roy  d’Efpagne  fur  la  Tolcanc. 

T 'Empereur  Charles  V voulant  faire  des 
' créatures  & s’acquérir  desEftats,  fécon- 
da l’ambition  du  Pape  Clcment  feptiêmc , 
qui  vouloir  rendre  fes  neveux  Ducs  de  To- 
feane  , & fit  mourir  les  plus  notables  ci- 
toyens de  cette  République  qui  pouvoient 
contefter  de  noblene  & de  richeltes  contre 
la  maifondes  Mcdicisqui  n’eftoient  que  des 
banquiers  & des  marchans.  Ayant  élevé 
Laurent  de  Medicïs  Duc  & Prince  de  Tofca- 
ne,  il  luy  fit  époufer  une  fîenne  bâtarde , 3c 
le  déclara  Duc  de  Tofcane  ; fon  droit  fut 
tranlmis  à Philippe  fécond  fon  fils  , Roy 
d’Efpagne.  Le  Pape  Pie  V,  qui  eftoit  né  vaf- 
fà!  de  Florence , envoya  en  l’an  1 5 69  à Cof- 
mbde  Mcdicis  Duc  de  Florence,  une  cou- 
ronne 
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rorine  eftimée  1 5 0000  efcus , en  laquelle  ces 
paroles  cftoient  gravées , eximium  juJlitU 
pietatifqtu  zelum  JR.  P.  dicavit , & ipjtdo- 
narjit)  &c.  avec  cette  couronne  il  luy  donne 
le  titre  de  Grand  Duc , & prend  l’autorité  fur 
l’Empereur  & fur  le  Roy  d’Efpagnc. 

Pour  contrecarrer  ce  titre,  le  Royd’E-' 
fpagne  a change  l’eftatde  la  ville  de  Sienne 
<jui  fegouvernoit  en  République,  & l’a  don- 
né au  Duc  de  Tofcane  aux  charges  dites  cy- 
defius. 

Le  Roy  d’Efpagne  prétend  auflî  d’avoir 
intereft  furl’ifle  d’Elbe  que  Philippe  fécond 
donna  à Cofmede  Mcdicis  : ilyaconfcrvé 
deux  fortcrclfes  Porto-longone  & Porto- 
Hercule,  qui  tiennent  en  bride  le  Duc  de 
Tofcane  qui  y a bâti  Cofmopolis  & Porto 
Ferraro  : il  y a dans  cette  ifle  des  mines 
d’aiman  & d’acier  fin. 

Interests 

Du  Roy  d’Efpagne  fur  Malthe, 

A Prés  que  les  Sultans  d’Egypte  eurent 

■ * conquefté  la  Terre  fainte,  les  Cheva- 
liers hofpitalicrs  de  faint  Jean  de  Jerufà- 
lem  , qui  avoientfuccedé  aux  Templiers , fe 
retirèrent  à Rhodes  qu’ils  prirent  par  ftrata- 
géme,  où  ils  ont  demeuré  164.  ans.  Pendant 
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les  guerres  de  l’Empereur  Charles  V & du 
Roy  François  premier  le  Turc  s’en  rendit 
maiftre  eu  1514.  Les  Ducs  de  Savoye  en 
retirèrent  les  chevaliers  à Villefranche  dans 
le  Comté  de  Nice  en  Provence,  julquesà 
ce  que  Charles  V leur  eut  baillé  l’ifle  de  Maf- 
the  , à la  charge  qu’ils  confèrveroient  le 
deftroit,  qui  eft  entre  la  Sicile  & l’Afrique,  & 
qu’ils  donneroient  au  Roy  d’Efpagne  par 
forme  de  tribut , des  efperons  d’or&unef- 
previer  tous  les  ans,  au  port  de  Sicile,  & 
qu’ils  enferoient  foy&  hommage.  Ils  re- 
çoivent les  ordres  St  les  commandemens  du 
Viccroy  de  Sicile  pour  aller  où  il  veut , Sc 
s’ils  y manquoient,  ils  ne  pourroient  avoir 
les  vivres  & les  provifions  necefiaircs  qu’ils 
tirent  de  la  Sicile  & de  la  Calabre.  Âinfi 
Malthe  eft  un  fief  mouvant  de  la  couronne 
d’Efpagne. 

Interests 

Du  Roy  d Efpagne  fur  Genncs. 

T E Roy  d’Efpagne  a deux  Interefts  fur 
cette  Republique,  l’un  general  & l’autre 
particulier.  Le  general  eft  que  Charles  V 
donna  à Andr cDorià,  qui  quitta  le  parry  de 
Francepour  adhérer  au  lien  , la  principauté 
& fouverainetc  de  Genncs&  i’ifiedcCorftt 
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qui  en  dépend, quoy  que  celuy-cy  l’euft  rc'ii- 
fé , «Se  qu’il  euft  mis  cette  Republique  en  Ari- 
ftocratie  avec  la  création  d'un  Doge  trien- 
nal & à là  charge  que  les  Génois  continuë- 
roient  le  commerce  des  Indes  fous  le  revenu 
qui  a efté  convenu  entr’eux.  Pour  cet  effe  t le 
Royd’Efpagnea  toujours  entretenu  des  ga- 
lères dans  le  port  de  Gennes,  & leur  a em- 
prunté en  diverfes  fois  jufques  à vint  & un 
million  d’or , pour  payement  defquels  il  leur 
a voulu  donner  des  Ifles  en  l’Océan  Atlanti- 
que & en  la  Mediterranée , mais  ils  les  on  ç- 
refufées  pour  ne  pas  difliper  leurs  forces , & fe 
font  feulement  contentez  de  l’ifledeTabarec 
où  ils  remettent  leurs  marchandifes  quand 
ils  trafiquent  à Thunis  en  Barbarie. 

Pourrintereft  particulier,  il  faut  remar- 
quer que  le  Roy  d’Efpagne  vend  aux  plus  ri- 
ches de  Gennes,  les  titres  desprincipautez 
de  Naples  , parce  qu’il  y en  a jufques  à cin- 
quante un , & neuf  Viceroyautez  ; l’ambi- 
tion eftant  fi  grande  entre  les  nobles  Gé- 
nois, qu’ils  fe  repaifient  facilement  de  vani- 
té & qu’ils  voudroient  eftrc  Princes  titulai- 
res de  Naples.  Par  ce  moyen  le  Roy  d’Efpa- 
gne les  attache  à fon  intereft , parce  que  s’ils 
neluy  obeïfioient  pas  il  les  priveroic  de  leurs 
terres  & feigneuries,  dont  il  fe  prévaut  en 
diverfes  occafions.  Les  Vénitiens  qui  font  . 
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bien  plus  fages  pratiquent  une  politique 
eontraire , parce  qu’ils  ne  veulent  pas  qu’au- 
cun de  leurs  feigneurs  pofTede  les  terres  de 
quelqu’aucre  feigneur  auquel  il  fuft  obligé. 
Ils  ne  veulent  pas  même  qu’il  y ait  plus  d’un 
Gardinal  dans  tout  leur  Eftat  ; & encor  ne 
permettent- ils  pas  qu’il  entre  en  aucun  con- 
feil , ny  qu’il  fe  mefle  d’aucune  affaire  publi- 
que, & pour  plus  contrecarrer  le  Pape,  ils 
ont  établi  un  Patriarche  en  Aquilée  pour 
les  abfoudrede  fes  excommunications , au 
cas  qu’ils  encoururent  fon  indignation. 

t * r J , ,•  . 

Interests 

Du  Roy  d’Efpagne  fur  Parme. 

T L faut  remarquer  pour  maxime  fonda- 
* mentale  des  Interefts  des  Princes  d’Italie, 
que  l’ambition  des  Papes  les  a toujours  por- 
tez à fe  rendre  Couverai  ns  de  toute  l’Italie , & 
en  forclorre  les  Empereurs.  Pour  cet  effet, 
ils  ont  fait  une  ligue  avec  tous  les  Princes 
d’Italie  dont  ils  dévoient  eftrc  chefs  contre 
les  Empereurs  , comme  fit  le  Pape  Hilde- 
brandm  furnommé  Grégoire  fixiême,  le- 
quel ofà  excommunier  fon  parent  Empereur 
fils  d’Othon  , & luy  commander  d'aller  au 
voyage  de  la  Terre  fainte  pour  s’y  faire  cou- 
ronner Roy  de  Jerufalem  & établir  fon 
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Empire  en  Afic  8c  en  Afrique,  cependant 
qu’il  gouverneroit  l’Empire d’Occiient. 

Alexandre  troifîême  Pape , fit  le  même 
commandement  à l’Empereur  Frédéric  fur- 
nommé  Barberoulfe  , lequel  conquefta  la 
Terre  fainte,  & s’en  retournant  victorieux 
en  Europe  le  Pape  défendit  aux  Romains  St 
aux  Italiens  de  le  reconoître  pour  Empereur; 
Il  fît  une  croilàde  contre  luy,  qui  cil  une  for- 
me de  petite  croix  rouge  appliquée  fur  le  vê- 
tement des  croifez,  qui  leur  vaut  uneabfo- 
lation  de  tous  leurs  pcchez  & qui  leur  fait 
mériter  la  fainteté  s’ils  meurent  pour  la  que- 
relle du  Pape.  L’Empereur  voyant  que  les 
croifez  s’cfloient  retirez  en  des  Eglifes  les  fit 
tirer  les  lins  apres  les  autres  & les  fit  mar- 
quer d’une  croix  de  leur  làng  fur  la  telle.  Le 
Pape  s’enfuit  à Venife  rravdti,  maiseftanc 
découvert  les  Vénitiens  prirent  fa  protection 
& le  défendirent  de  tout  leur  pouvoir;  ils 
prirent  prifonnier  Othon  fils  de  l’Empereur» 
& pour  le  racheter , l’Empereur  le  reconcilia 
& baifa  les  pieds  du  Pape , qui  luy  mit  le  pied 
fur  la  telle  3c  luy  dit , feriptum  eft , conculca- 
bis  leonem  & draconem.  L’Empereur  luy  ré- 
pondant , non  tibi,fed  Petto  : le  Pape  luy  ré- 
pondit arrogamment , mihi  & Petto  : ce 
qui  caufa  l’émeute  des  Princes  d’Allemagne, 
le  Duc  de  Saxe  maltraitta  le  Pape  fur  le 
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champ  , & l’eut  écrafc , fi  l’Empereur  nel’en 
euft  empefehe.  Pour  fe  parer  Je  la  peur  qu’a- 
*voit  l'Empereur  d’eftre  empoifonné , il  fe  re- 
tira en  Allemagne,  pendant  quoy  le  Pape 
fufeita  le  fils  contre  le  perc  en  luy  donnant  la 
couronne  Impériale. 

Henry  I V,  Empereur  doiié  de  qualités 
héroïques,  eftanten  IraHepour  appaifer  les 
fa&ions  des  Guelfes  qui  eftoient  du  party  du 
Pape,  & des  Gibelins  qui  eftoient  les  Impé- 
riaux, fut  empoifonné  au  fiege  de  Florence 
par  la  fille  d’un  médecin  qui  luy  eftoit  venue 
demander  fauvegarde  pour  la  maifondefon 
pere , & qui  luy  donnoit  avis  que  les  affiegez 
ne  pouvoient  tenir  plus  de  quatre  jours. 
L’Empereur  voyant  une  fille  pleine  d’at- 
traits &d’un  grand  genie  en  devint  amou- 
reux & coucha  avec  elle , mais  s’eftantfervië 
d’un  onguent  que  fon  pere  luy  avoit  donné 
pour  s’en  frotter  la  nature  , l’Empereur 
mourut  d’une  mort  tres-violentc  par  l’in- 
flammation qui  luy  vintaux  parties  genita*- 
les,  la  fille  mourut  aufli  le  meme  jour.  • 

C’eft  de  cette  forte  que  les  Empereurs  fe 
font  abftenus  d’aller  en  Italie,  pour  éviter 
les  empoifonnemens  & les  autres  méchan- 
cetez  des  Papes.  Quand  l’Empereur  Henry 
feptiéme  y alla  pour  mettre  ordre  aux  abus 
qu’il  y avoit  tant  :u  fpiiituel  à caufe  des 
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fcîiifmes  que  divers  Papes  faifoient  en  me- 
me temps,  & pour  le  temporel , àcàufedu 
nombre  de  tyrans  qui  ruïnoient  le  Pais  ; le 
Pape  l’ayant  conu  plein  de  zele , de  valeur  & 
de  pieté,  commanda  frere  Robert  Lenard 
General  des  Jacobins,  qui  avoit  efté  Au- 
moffiier  dudit  Empereur , de  le  communier 
le  jour  de  l’Affomption  nolïre  Dame  dans 
l’Eglifcfaint  Dominique  de  BouIogne.l’Em* 
pcrcur  y fut  cmpoifonîié  dans  lafainteho- 
ftie. 

Cet  horrible  facrilegecommandépar  un 
Pape,  & exécuté  par  un  Moine , montre  afiez 
ce  que  ces  gens-lipenfent  de  la  religion. 

Les  Papes  ont  établi  leur  puiflance  par 
l’union  de  tous  les  Princes  d’Italie , & l’ont 
continuée  de  forte  que  comme  cftant  le 
Chef,  reconu  pour  Vicaire  general  & perpé- 
tuel du  faint  Empire , quand  un  de  ces  Prin- 
ces vient  à manquer  fans  avoir  des  heritiers, 
légitimes  fuccefTeurs,  le  Pape  leurfuccede, 
■comme  il  eft  arrivé  au  Duc  de  Ferrare  Her- 
cules , qui  ne  put  faire  reconoître  pour  légi- 
timé le  fils  qu’il  avoit  eu  d’une  dame  fous 
promefTe  de  mariage.  Le  Pape  Clement 
VIII  l’ayant  exclu,  a envahi  le  Duché  de 
Ferrare;  Il  en  eft  arrivéautant  au  dernier 
Duc  d’Urbin  , le  Pape  Paul  V l’exclut  de 
l’adminiftration  de  fon  Duché  durant  le 
' ' D 6 refte 
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reftedc  (es  jours,  & fans  avoir  égard  aune 
fille  qu’il  avoir , il  établie  un  légat  pour  gou- 
verner Ton  Duché  d’Urbin  fans  attendre  la 
mort  du  Duc.  Le  Pape  en  prétend  faire  au- 
tant des  autres , quand  l’occaûon  s’en  pre- 
fentera. 

Les  Ducs  de  Parme  comme  la  pins- part 
des  autres  Princes  d’ Italie , hormis  le  Duc  de 
Savoye,  viennent  des  Papes  directement , Sc 
le  Duc  de  Mantoüd  indirectement  , parce 
que  les  Papes  ont  tâché  d'agrandir  leur  mai- 
fon  fur  la  ruine  des  autres.  C’eft  une  maxime 
generale , que  les  Papes  perfccutent  les  ne- 
veux de  leurs  prcdecefTeiirs , pour  donner 
leurs  biens  & leurs  principautés:  aux  leurs 
propres.  Ainfi  le  Pape  Paul  troifîéme , qui 
venoit  d’un  Farnefe  riche  marchand  de  la  > 
ville  de  Parme,  bailla  â fon  neveu  qu’on  di- 
foit  eftre  fon  fils , l’eftat  de  Parme  ; & en  luy 
faifant  époufer  une  bâtarde  de  l'Empereur 
Charles  V,  il  obtint  de  l’Empereur  , que 
Parme  ferait  intitulé  Duché,  & Plaifànce 
aufïi  Duché  ; & pour  l’apanage  de  ladite  Du- 
chefTe  bâtarde  fà  femme  il  luy  afligna  le 
gouvernement  de  l’Abruaze  & la  terre  de 
Caftel-a-  mare  avec  fes  dépendances  qui  font 
dans  le  golfe  proche  de  Naples. 

Ce  Pape  Paul  troifiéme  eftant  décédé,  fon 
fiiccdïèur  Pie  quatrième  pourfuivit  avec  • 

une 
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une  puiftàntearmée  ledit  Duc  de  Parme;  la 
ville  de  Parme  eftant  fore  preflee,  le  Roy 
d’Efpagne  Philippe  fécond  , qui  attendoit 
cette  extrémité  fc  fit  prier  par  le  Duc  de  Par- 
me de  vouloir  le  défendre  contre  les  armes 
du  Pape:  ce  que  l’Efpagnol  auroit  refufé  s’il 
neluyeuft  promis  la  reconnoifiànce  de  fou 
rétabliflement  parles  bien  - faits  , que  le  Duc 
de  Parme  fut  contraint  de  faire. 

Le  Duc  de  Cafâra , Prince  de  Mafia  en 
Tofcane,  relevc  auffi  de  l’Elpagnoi.  Ce 
Prince  vient  du  Pape  Innocent  huitième  de 
la  maifon  de  Cibo , lequel  de  l’argent  de  l’E- 
gliiè  acheta  Carrarez  qui  eft  une  montagne 
fur  la  mer  Mediterranée,  de  laquelle  on  tire 
quantité  de  marbre  fin , qui  fe  tranfporte  par 
toute  l’Italie  : par  confifcation  de  ceux 
qu’on  accufoit  de  tenir  le  parti  contraire  au 
Pape,  il  luy  donna  la  principauté  de  Mafia, 
& parce  que  ce  Prince  n’eft  pas  grand  ter- 
rien, il  s’eftmislous  la  protc&ion  d’Efpa- 
gne, contre  le  Ducde  Tofcane  qui  voudroit 
bien  avoir  cet  Eftat,  qui  eft  enclavé  dans  le 
fien.  • 
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Interests 

Du  Roy  d’Efpagne  fur  la  Savoye. 

CEt  intereft  n’a  procédé  que  par  lacon- 
fervation  qu’en  a faite  l’Empereur 
Chai  les  V & parla  reftitution  du  Marqui- 
Cud’Aft,  & la  reddition  de  quelques  places 
appartenantes  auparavant  aux  Ducs  de  Sa- 
voye.  Apres  de  longues  guerres  entre  l’Em- 
pereur & le  Roy  de  France,  la  reftitution 
des  terres  fut  faite  par  la  paix  generale; 
Charles  V rendit  le  Duc  Frédéric  deMan- 
touëvalTal  & tributaire  de  feize  mil  efeus 
par  an  au  Duc  de  Savoye  ; pour  raifon  de  cet- 
te adjudication  il  s’eft  attribué  le  droit  de 
fouveraineté , mais  le  Duc  de  Savoye  fc  l’at- 
tribue entièrement,  ainlî  qu’il  fe  voit  dans 
les  interefts  du  Duc  de  Savoye  fur  leMont- 
ferrat.  Charles  V comme  Empereur  & Roy 
des  Rois  Chrtftiensa  efte  reconu  fouverain 
fur  le  Duc  deSavoye,cn  ce  qui  regarde  l’hon- 
neur impérial , lequel  il  nie  efti  e tranfmiffi- 
ble  au  Roy  d’Efpagne,  fuivant  l’axiome  du 
droit , duo  in  Jolidum  ejufdem  rei  domini  ejfe 
non  pojfunt. 

Le  Roy  d’Efpagne  veut  traitter  le  Duc  de 
Savoye  delà  mefme  façon  que  l’Empereur 
Charles  V a traiué  les  Ducs  de  Milan  : car 
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apres  c]ucceluy-cy  eut  protégé  le  Milanois 
contre  le  Roy  de  France,  il  dit  à Maximilian 
Sforzc  fils  de  Louis  le  More  qu’il  ne  pouvoir 
pasrefifter  à la  France  qui  avoit  de  grands 
interefts  fur  Milan  : & fe  faifit  de  Milan  en 
baillant  audit  Sforze  d’autres  terres  pour  lef- 
quelles  il  dépend  de  l’Empereur  & fucccffi- 
vcment  de  Tes  heritiers:  de  même  le  Roy 
d’Efpagnc  prétend  avoir  confervé  le  Picd- 
■ mont  ou  la  Savoye  à Tes  fucccfleurs  : mais  le 
Duc  de  Savoye  répondqu’il  n’a  efté  perfecu- 
tédes  François  qu’a  caufe  qu’il  tenoit  le  par- 
ti de  Charles  V,  à raifon  dequoy  il  mérite 
plutoft  recompenfc  que  la  dépendance  qurén 
prétend  l’Efpagnol. 

Interests 

Du  Roy  d’Angleterre  fur  les 
Orcadcs  & les  Ibrides. 

T A haute  inimitié  qu’il  y a toujours  eu 
entre  les  Anglois& les  Efcofiois  , a efté 
caufe  des  grandes  forterefies  qui  eftoientrde- 
ça  & dc-la  le  mont  Grampius,quifèparel’Ef- 
cofle  de  l’Angleterre,  elle  ca'ufa  auflî  i’é-- 
troitte  alliance  des  Efcofiois  avec  les  Fran- 
çois qui  a duré  plulieurs  ficclcs , d’où  ils  ont 
efté  employez  à caufe  de  leur  fidelité  à la 
garde  du  corps  du  Roy  de  France  i & en  effet 
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ils  font  plus  proches  que  les  Suilïès  qui  non  t 
la  garde  que  du  dehors.  Ces  gardes  EfcoC- 
foifes  ont  cfté  gardées  jufques  à piefenc.  Cet- 
te alliance  fut  faite  avec  la  France  afin  de  di- 
vertir les  forces  des  Anglois  quand  ils  entre— 
prendroient  fur  l’une  de  ces  couronnes,  afin 
que  l’Efcoflois  fift  une  irruption  fi  l’Anglois 
attaquoit  la  France , &.  que  fi  l’Efcofibis 
cftoit  inquiété,  le  François  atraquat  l’An- 
gleterre par  les  terres  qu’il  polîedoit  en 
France. 

Du  temps  d’Edoiiard  III  Roy  d’An- 
'gleterre  qui  pofledoit  une  bonne  partie  de  la 
France  & particulièrement  ce  qu’elle  a de 
coftes  fur  la  mer  Oceane,  les  Efcôflbis  en- 
trèrent dans  l’Angleterre:  ils  y butinèrent 
quelques  provinces , mais  fe  voyant  pour- 
fuivis  des  Anglois, ils  eurent  la  rufe  delaifler 
tomber  une  partie  de  leur  butin  & firent 
fcmblantdc  s’enfuir  dans  une  grande  cam- 
pagne: l’Anglois  qui  les  fuivoit  voyant  le 
butin  que  fon  ennemy  avoit  delailté  crut 
qu’il  s’en  eftoit  déchargé  pour  mieux  fuir, 
& fe  jettedefîus  à l’abandonj  mais  tandis  que 
leurs  troupes  s’entrebattoient  à le  recueillir, 
IcsEfcofibis  fe  rallièrent,  & chargèrent  les 
Anglois  qui  lèlaiflerent  pluftoft  tuèrquede 
qukter  la  proyc  fuivant  l’avarice  delà  na- 
tion. 

Après 
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Après  ce  ftratagéme , les  Efcojflfois  re- 
tournèrent en  Angleterre  &fe  rendirent  les 
maiftxes  d’une  grande  partieâe  l’iflc:  Cette 
dilgrace  obligea  Edouard  de  rappeller  les 
trouppes  qu’il  en  voyoit  en  France,  par  l’aide 
defquelles  il  recouvra  bien-toft  ce  qu’il  avoir 
perdu , & prit  prifonnicr  Jacques  Roy  d’Ef- 
coflè,  avec  lequel  pourtant  il  fit  alliance  en 
luy  donnant  fa  fille , & le  rétabliflant  en  Ton 
Royaume  d'Efcoflè:  Ton  fuccefleur  ne  voulut 
pas  demeurer  en  paix  avec  l’Anglois,  &ilfe 
réunit  avec  la  France  contre  leur  ennemi 
commun. 

Par  le  traitté  qu’Edoiiard  Roy  d'Angle- 
terre fit  avec  Jacques  ’ Roy  d’Efcofle  en  le 
rétabliflant  en  fon  Royaume  , celuy-cy 
s’obligeoit  de  luy  fournir  du  bois  pour  la 
conftruélion  des  vaifleaux  & de  luy  laifler  la 
liberté  de  faire  pefeher  des  faumons  dans 
les  mers  des  Orcades  ; les  conditions  fem- 
bloient  le  rendre  mouvant  de  la  couronne 
d’Angleterre.  Mais  les  Efcoflois  l’ont  con- 
tefté  ïur  ce  que  les  Anglois  s’eftoient  obligez 
réciproquement  de  laifler  le  paflage  libre 
aux  Efcoflois  pour  venir  en  France.  Mais 
les  empefehemens  qu’ilsyont  apporté  de- 
. puis,  ontcaufé  que  les  vaifleaux  de  France 
alloient  au-devant  des  Efcoflois  pour  les  ac- 
compagner & les  preferver  des  Anglois  : 
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& que  les  Portugais  & les  François  por- 
toiencaux  Efcoffois  routes  les  choies  necef- 
(aires. 

Ainfi  les  Anglois  prétendent  toujours 
leurs  anciens  interefts , en  cas  que  les  tfcof- 
fois  voulufîèntfefèparer  d’eux. 


INTEREST* 

Du  nom  du  Roy  de  la  Grande 
Bretagne. 

A Prés  que  la  Reine  Marie  Stuart  eut  fait 
mourir  Ton  mary  & quelle  fut  perfccu- 
tée  de  fes  fujets  à caufe  de  ce  parricide , elle 
youlut  fc  fauver  en  France  Sc  emmena  avec 
elle  fon  fils  Jacques , mais  le  vent  la  jetta 
vers  Briftol , où  elle  fut  arreftée  : Les  Efcof- 
fois  pourfuivirent  la  vengeance  de  fon  cri- 
me, & prièrent  la  Reine  Elizabeth  de  leur 
vouloir  rendre  jufticc.  Elle  fut  conduite  a 
Londres,  où  elle  a demeuré  prifoniere  vint 
ans;  cllceut  enfin  lateftetranchcel’an  1587, 
& après  la  morr  d’Elizabeth  fon  fils  fut  dé- 
claré fuccefTeur  & légitimé  heritier  des 
Royaumes  d'Angleterre  & d’Efcoffe  par  le 
Parlement  & tous  les  Eftars  d’Angleterre 
fuivant  le  teftament  de  la  Reine. 

LesEfcoflbis  pretendoient  qu’on  le  de- 
voir nommer  Roy  d’Efccfle  & d’Angle- 
terre: 
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terre:  les  An^loisau  contraire foutenoient 

«D 

qu’il  devoit  prendre  la  qualité  de  Roy  d’An- 
gleterre & d’Efcolîc  fuivanc  la  maxime,  k 
nobiliorifieri  débet  dénommât  10. 

Pour  remedier  au  defordre  qui  procedoit 
de  cette  primauté  d’intitulation  entre  ces 
deux  peuples  qui  conreftoient,iifut  ordonné 
par  le  confeil  d’en-haut  & du  Parlement , par 
le  confcntemcnt  même  des  peuples , que  fans 
faire  mention  d’aucun  de  ces  deux  Royau- 
mes , le  Roy  s’appclleroit  dorénavant  Roy 
de  la  Grande  Bretagne,  il  eft  y ray  que  ce 
n’eftoit  pas  du  plein  gré  des  Ànglois  àcaufe 
delà  railon  politique , que  tous  les  rois  qui 
prennent  quelque  nouveau  nom  déchoient 
delà  prééminence  qui  eftoit  deuëà  leur  an- 
cien , & qu’ainlï  les  Rois  d’Angleterre  qui 
font  eftimez  des  plus  anciens  de  la  Chrétien- 
té & qui  ont  précédé  les  Rois  d’Efpagnc , de 
Hongrie , de  Pologne , de  Suède , de  Danne- 
marc,  &les  autres  hormis  ceux  de  France, 
dévoient  leur  céder  par  cette  nouvelle  inti- 
tulation  qui  leur  fcmbloit  honteufe.  Nean- 
moins pour  obvier  aux  defordres  dont  ils 
eftoient  menacez  , ilafemblé  necefTairc  de 
prendre  ce  titre  nouveau  pour  conferver  la 
doubleautorité  royale  avec  la  paix  & la  con- 
corde des  fujets. 
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Du  Roy  d’Angleterre  fur  la  Nor- 
mandie, 

PEndant  qu’Aldroph  Roy  de  Danne- 
mark  eftoit  allé  faire  la  guerre  en  Nor- 
vegue,  fon  feere  Rohaulr  attira  à foy  tous  les 
mefeontens  du  Royaume  & forma  un  parti 
contre  le  Roy , & par  l’appuy  de  quelques 
voifins  il  fit  une  tres-puifiante  armée.  Le 
Roy  qui  s’y  voulut  oppofer  fut  aflifté  des 
Suédois  & des  autres  Rois  qui  defiroient 
rendre  remarquable  l’exemple  d’un  foulé- 
vement  d’un  frere  contre  fon  aifné  & fon 
Roy.  . 

En  la  bataille  qui  fut  donnée  à Jutîand 
après  trois  rçprifes  le  Roy  demeura  victo- 
rieux ; & fon  fi  ere  avec  ceux  de  fon  parti  fut 
contraint  de  quittcr-Ie  Païs  de  Dannonark 
& de  fe  réfugier  en  I*i  Neuftrie , où  ils  choi- 
firent  leurs  habitations  comme  cflant  le 
Pais  le  plus  froid  de  la  France  & le  mieux 
temperé  pour  eux , d’où  vient  le  nom  de 
Normandie  & de  Normans  qui  font  les  ha- 
bitans  du  Nord.  Se  voyant  dans  un  Païs  fer- 
tile, où  tous  les  autres  qui  eftoient  fufpcds 
au  Roy  de  Dannemark  venoient  les  trouver 
pour  habiter  avec  eux  j ils  voulurent  pouffer 
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leurs  armes  plus  avant,  & détachèrent  de 
leur  milice  quinze  ou  feize  mil  hommes , qui 
ravagèrent  les  plus  belles  provinces  de  la 
France. 

Ëftant  arrivez  en  Guyenne , ils  corrom- 
pirent quelques  Juifs  habitans  delà  ville  de 
Bordeaux , en  leur  promettant  de  grandes 
rccompenfes:  ceux-cy  trouvèrent  moyen 
de  leur  livrer  deux  portes  pour  entrer  dans 
la  ville,  du  pillage  de  laquelle  ils  firent  un 
grand  butin  & mal-traitterent  en  fuite  les 
Juifs  pour  recompcnfc  de  leur  trahifon. 
Ayant  reconii  que  îe  climat  delaGafcognc 
eftoit  trop  chaud  pour  eux  , & que  les  mala- 
dies leur  enlevoient  quantité  de  gens,  ils 
s’en  retournèrent  en  Normandie  qu’ils  pof- 
fedoient  fous  l’hommage  deu  à la  couronne 
de  France  pendant  le  régné  de  Louis  le 
fimple. 

Louis  d’ontFcmer  Roy  de  France  voyant 
que  les  Normansfaifoient  toujours  quelques 
nouvelles  prifes  furies  limites  de  fes  Eftats, 
fe  refolut  de  leur  faire  la  guerre.  Aidroph- 
Roy  de  Dannemark  envoya  une  milice 
choifie  pourdefFendrefon  parent  avec  lequel 
ils’eftoitracommodé.  Louis  fut  pris  prifo- 
nierenlagran  le  bataille  qui  fut  donnée  vers 
Alençon  à caüfe  qu’il  s’eftoit  dégarni  de  fes 
gardes  en  les  envoyant  au  combat , eftant 
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fculilfut  arrcftc,  mais  il  fc  délivra  en  tuant 
cçluy  qui  l’avoit  arrefté  : apres  eftrc  évadé  il 
fut  encor  repi  is  & iléchapa  derechef  parla 
force  de  fon courrier:  mais  enfin  eftant  in- 
verti il  fut  mené  prifoniér  en  triomphe  dans 
'Rouen,  & pour  fa.  rançon  il  fut  coritraint 
d’accorder  aux  Normans  la  Province  de 
Normandie  & la  Bretagnefranches , quittes 
& en  titrede  fouveraineté.  Ge  qui  fait  le  pre- 
mier intereft  des  Rois  d’Angleterre  qui  pré- 
tendent avoir  les  droits  des  Normans. 

Le  fécond  Intereft  provient  de  ce  que  du 
temps  de  Louis  le  Jeune,  Robert  Duc  de 
Normandie  avoit  deux  fils  légitimés  & un 
baftard.  Les  deux  fils  n’afpiroicnt  qu’à  la 
fouverainetc  de  fes  eftars  & faifoient  comme 
AbfaioncontreDavid  fon  pere,  décriantla 
forme  du  gouvernement  & fe  plaignant  des 
mauvais  deportemens  delcurpere.  Ilsani- 
merent  grand  nombre  de  fujets  à la  révolté, 
le  parti  des  rebelles  fut  fi  grand  que  le  Roy 
Louis  le  Jeune  fe  crut  obligé  d’affifter  le 
pere  contre fes  enfans,qui  furent  chaflez  de  la 
Normandie  & de  la  France  même,  & fu- 
rent contraints  avec  deux  ou  trois  mil  che- 
vaux d’aller  bufquer  fortune  en  quelques  païs 
étrangers.  Ils  paflerent  les  Alpes  & cher- 
chèrent quelque  Prince  qui  les  vouluft  em- 
ployer aux  arme*  : N’cn  trouvant  point  ils 
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arrivèrent  au  Royaume  de  Naples  où  ils 
combattirent  les  Sarralïns  qui  avoient  occu- 
pé le  Pais  de  Barry , la  Poüiile , le  Pais  d’O- 
trante  & la  Calabre.  Après  bien  des  travaux 
ils  gagnèrent  ces  Païs";  defquels  le  P ipe  Li~ 
hérita  leur  dpnna  l’inveftiturc , en  deman- 
dant qu’on  luy  en  payait  tribut.  Peu  apres 
nefe  contentant  pas,  il  voulut  avoir  les  Pro- 
vinces qui  eltoientles  plus  proches  de  l’eftat 
ccclelîaltique,  du  collé  du  Tibre  : Sur  le  re- 
fus qu’on  luy  en  fit  il  follicita  les  Princes  d’I- 
talie de  faire  la  guerre  aux  Normansj  mais 
ceux-cy  furent  les  plus  forts  & défirent  l’ar- 
mee  Italienne  par  deux  fois.  Us  prirent  le 
Pape  prifonier  qui  elloit  venu  contr’eux,  & le 
conduilïlent  avec  grand  relpeét  à Benevenr, 
d’où  ils  le  relafchcrent  fans  rançon , l’obli- 
geant feulement  de  fe  contenter  de  leurs 
hommages. 

Ces  Normans  pouflerent  en  fuite  leurs 
armes  fur  les  Sarra2ins  qui  occupoientlaSi- 
‘ cilc,  qu’ils  redui firent  fous  leur  obeïlTince  & 
à leur  religion , d’où  ils  furent  couronne* 
Rois  des  deux  Siciies  , où  ils  ont  règne  juf- 
qùcs  à ce  que  l’Empereur  Henry  IV  en  c- 
poufi  l’heritiere, qui  fît  pafîer  ainfi  ceRoyau- 
■ me  aux  Allemans. 

Robert  Duc  de  Normandie,  qui  avoir 
chafle  fes  légitimés  enfans , fit  déclarer  dans 
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tous  fcs  Eflats , ceux  du  Roy  de  France  & les 
Provinces  voifines , que  Guillaume  fon  fils 
naturel  eftoit  heritier  univerfel.  Ce  Guil- 
laume eftoic  doiié  d’un  grand  efprît  & d’une 
valeur  extraordinaire  j il.avoit  fi  bien  aflîfté 
Edoiiard  premier  Roy  d’Angleterre  contre 
les  Efcoilois , cjue  pour  luy  témoigner  fa.  re-* 
çonnoiflànce&  fon  amitié  il  le  déclara  Ton 
Eeritier  au  Royaume  d’Angleterre,  n’ayant 
point  d’enfans  pour  luyfuccedcr. 

- Apres  fon  décès,  Guillaume  le  prefènta 
pour  eftre  couronné  ; maisGrinfeld  frerede 
la  Reine  d’Angleterre  & Prince  du  làng 
Royal  s’yoppofa.  Le  Roy  de  France  Louis 
VII  donna  les  moyens  à Guillaume  de 
reüffir&  de  fê  rendre  le  maître  de  l’Angle- 
. terre.  Le  Roy  fit  deux  fautes , contre  deux 
principales  maximes  d’Eftat  ; l’une  d’agran- 
dir un  Roy  puiflantà  fa  frontière,  & l’autre 
de  luy  procurer  une  royauté  pùiflante  & 
-prefqu’égaleà  la  fienne , ce  qui  fut  caufe  des 
grands  maux  que  la  France  reflèntit  en 
fuite. 

Quand  Guillaume  entra  en  Angleterre , 
il  rcconut  que  fes  gens  avoient  apprehenfion 
•delà  multitude  des  Anglois,  c’eft  pourquoy 
il  fit  mettre  le  feu  aux  vaiflèaux  quieftoient 
a la  rade,  après  en  avoir  fait  apporter  les 
vivres  en  abondance,  afin  que  tous  euflènt 
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dequoy  boire  & manger  libéralement,  & 
leur  dit  qu’il  falloir  aller  fouper  en  l’autre 
monde  ou  à la  table  de  leurs  ennemis.  Le 
combat  dura  huit  heures , à la  fin  duquel 
les  Anglois  fùccomberent , & Guillaume  fut 
rcccu  Roy  d’Angleterre.  Il  fut  tellement 
ayme  de  fes  fujets  que  pour  conferver  ua 
monument  de  fa  gloire  particulier, toutes  les 
loix  d’Angleterre  fe  font  confervées  en  an- 
cien langage  N ormand. 

Son  hiftoire  nous  apporte  un  exemple 
que  l'entrevue  des  Princes  , par  maxime 
d'eftat , ne  fournit  jamais  le  profit  qu’on  e- 
fpere.  Le  Roy  d’ Angleterre  Guillaume  en- 
voya deux  de  fes  fils  en  France  fuivantlede- 
firdu  Roy.  Les  fils  aifncz  des  deux  Rois, 
joüoient  cnfemble  aux  efebez , ils  fe  picquc- 
rentaujeu,  le  fils  de  Philippe  Roy  de  Fran- 
ce vint  à dire  à l’Anglois  qu’il  eftoit  fils  de 
bâtard  ; le  fils  du  Roy  d’Angleterre  qui  eftoit  ‘ 
fort  &robufte  prit  l’efchiquier&  lejetta  à la 
telle  du  fils  de  France , qu’il  euft  blelfé  ou 
tué  fi  le  grand  Efcuyerde  France  n’en  euft 
empefehé  le  coup  ; ils  fortirent  tres-mal-fa- 
tisfaits  l’un  de  l’autre  , & cette  haine  a 
toujours  duré  entre  leurs  fucceffèurs , & 
peut-eftreeft-elle  l’origine  de  celle  des  deux 
Couronnes. 
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Du  Roy  d’Angleterre  fur  la  Guyen- 
ne, le  Poitou,  le  Languedoc  & 
les  Provinces  adj  acentes. 

T 'Empereur  Conrad  & le  Roy  de  France 
Louïs  V I entreprirent  de  faire  la 
guerre  en  la  Terre  faintc&  exhortèrent  tous 
les  Princes  Chreftiensde  concourir.  L’Ar- 
mée eftoit  compofée  de  fix  cens  milcom- 
battans , qui  arrivèrent  en  Paleftinc  fans  y 
pouvoir  trouver  dequoy  fubiïfter,  ils  défi- 
rent le  Sultan  d’Egypte.  N’ayant  plus  d’ea- 
nemis  i combattre  ils  s’entrequerellerent , 
de  forte  que  le  fils  de  Henry  Roy  d’Angleter- 
re ne  voulut  pas  ceder  à Louis  Roy  de  Fran- 
ce, &vouloit  que  l’Empereur  l’inveftift  du 
Royaume  de  Jerufalem.  Louïs  s’en  retour- 
na en  France. 

Elconor  fa  femme  qui  s’eftoit  amoura- 
chée de  Saladin  Prince  d’Egypte , prifonier 
de  guerre,  protefta  à fonmari  que  comme 
Chreftienne,  cllcnepouvoitchoifir  un  lieu 
plus  fortable  à fa  dévotion  que  celuy  où  nô- 
tre Seigneur  avoit  fouffert  & qu’elle  fouhait- 
toit  d’y  vivre  & d’y  mourir  pieufemenr.  Le 
mary  fut  fort  eftonnéque  fous  pretextede 
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religion,  elle  voulut  couvrir  fi  viefeanda- 
leufe , il  La  ramena  pourtant  malgré  elle  en 
France;  a leur  arrivée  le  gouverneur  de 
Marfeille  priale  Roy  de  vouloir  nommer  fur 
les  fonds  de  baptefme  un  lien  fils , & ne  pou- 
vant trouver  d’autre  marraine  fortable  à fa 
Majefté  Royale,  il  pria  la  Reine  de  la  vou- 
loir eftre.  Le  R oy  dit  en  fuite  qu’à  caufedc 
cette  cognation  fpirituelle&  facramentalc , 
il  ne  pouvoir  plus  habiter  avec  fa  femme: 
pour  autorifer  cedivorce,il  fît  tenir  un  Con- 
cile à Bois-gency , par  lequel  en  Paflcmblée 
du  clergé  de  France , il  fut  dit  que  le  divorce 
eftoit  légitimé  ; on  ordonna  à laRcinedelè 
retirer  dans  fes  terres,  nonobftant  qu’elle 
euft  alors  deux  filles  du  Roy. 

Il  y a dans  cet  exemple  deux  fautes  confî- 
derables  contre  la  religion  & contre  les  loix 
del’Eftat.  La  première  eft  que  le  Roy  avoir 
jufte  caufede  répudier  fa  femme,  puifquc  fa 
lubricité  eftoit  manifefte , parce  que  les  loix 
tant  divines  qu’humaines  ne  permettent 
point  fans  noted’infamie  à un  homme  marie 
d'habiter  avec  fa  femme,  quand  ilfçait  quel  -, 
le  vit  mal&  quelle  eft  convaincue  d’adulte- 
rc,  le  droit  canon  même  excommunie  ceux 
qui  les  retirent  dans  leurs  vices,  parce  qu’ils 
font  cenfcz  leurs  maqueraux.  La  fécondé, 
eft  la  caufe  de  la  feparation  qu’on  prenoie, 
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pour  prétexté,  fçavoir  la  cognation  fpiri- 
tuelle,  qui  n’eftoit  pas  capable  de  caufer  un 
divorce.  Et  en  effet  le  Roy  devoir  non  feule- 
ment la  répudier , mais  auffi  la  priver  de  tous 
les  biens  qu’elle  avoit  apportez  au  Roy , qui 
dévoient  eftrc  confifquez  pour  le  mary  ou 
pour  les  enfans  qu’elle  avoit  eu  du  Roy. 

La  France  enreceut  un  dommage  nota- 
blercar  cette  Reine  fe  voyant  répudiée  épou- 
fa  Henry  Roy  d’Angleterre , le  plus  puiffint 
des  ennemis  de  fon  mary , auquel  elle  porta 
en  mariage  la  Guyenne,  la  Gafcogne,lc  Poi- 
tou & les  provinces  voilînes , quelle  avoit 
hérité  de  fon  Oncle  Raymond  Comte  de 
' Touloufe&  feigneur  de  Languedoc,-  ce  qui 
montre  clairement  l’intereft  des  Angloisfur 
ces  provinces  dont  ils  font  déchus  dans  la 
fuite  du  temps. 

Il  faut  remarquer  que  les  Rois  de  France 
ont  fait  la  guerre  au  Levant  pour  des  raifons 
politiques  dont  la  religion  fervoit  de  préte- 
xte , caries  abbayes  en  ontmerveilleufement 
augmenté  leur  revenu , par  les  cures  & les 
chapelles  qu’ils  y ont  annexées.  Déplus  ce 
recouvrement  de  la  Terre  fainteportoit  le 
peuple  à y aller  ou  à y envoyer  ou  à fournir 
de  l’argent , chaque  maifon  eftant  obligée 
de  contribuer  de  la  feptiéme  partie  de  fon  re- 
venu , dont  le  Roy  tiroit  des  fommes  tres- 
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confïderables.  C’eftoit  aufli  pour  dcfchar- 
ger  le  peuple  d’un  nombre  de  foldats  qui  ne 
peuvent  faire  que  du  mal  quand  on  n’a  point 
de  guerres  eftrangcres , 5c  qui  ne  cherchent 
que  l’occafîon  d’en  fufcitcr  d’intcftines. 

Les  Gaulois  pratiquoient  cette  indu- 
flrie  de  quinze  en  quinze  ans.  Les  Chefs 
cnvoyoient  des  députez  dans  les  provinces 
voifînes , pour  ramafler  la  jeunefle  aufqucls 
les  pères  difoient  félon  Tite  Livc , facefeite , 
qu&rite  voiU  norjeu  fedes , 5c  ce  font  ces  co- 
lonies qui  ont  fait  tant  de  conqueftes  vers  le 
Levant , & qui  ont  établi  la  gloire  des  Gau- 
lois prefque  par  toute  la  terre.  Bothmond, 
Brennus,  & les  Gallogrecs  en  rendent  d’illu- 
ftres  témoignages. 

Les  Rois  de  France  trouvoient  encore  un 
autre  avantage  dans  ces  fortes  d’expedi- 
tions:  Ilsyenvoyoient  des  plus  grands  fei- 
gneurs  de  leur  Royaume  tant  pour  gouver- 
ner les  armées  que  pour  fervir  de  Viccrois  5c 
de  Iieutcnans  aux  Provinces  qu’ils  conquef- 
toient.  Après  que  le  Comte  de  Touloulc, 
le  Comte  de  Champagne , le  Comte  de  Pro- 
vence & d’autres  y curent  efté,  5c  qu’ils  eu- 
rent conqutftc  quelques  Provinces,  ils  fe  rui- 
nèrent les  uns  les  autres  , 5c  les  Rois  fe  font 
faifîs  de  leurs  biens,  Duchcz  5cComtezqui 
ontefté  réunis  à la  couronne.  Les  Abbez* 
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comme  faint  Bernard , folliciterentardem- 
menr  ces  guerres  contre  les  Infidèles , parce 
que  les  Generaux  & principaux  Capitaines 
emmenoient  avec  eux  leurs  prieurs , & les 
Curez  des  parroifles  poureftre  leurs  prédi- 
cateurs , chapelains  & confefleurs , & ceux- 
cy  commettoient  leurs  bénéfices  & les  Fai— 
foient  deflervir  par  des  Moines  des  Abbayes 
prochaines.  L’intemperature  du  climat  d’E- 
gypte & les  fatigues  de  la  guerre  en  faifoit 
mourir  un  grand  nombre,  dont  les  bénéfices 
ont  efté  par  ce  moyen  incorporez  aux  Ab- 
bayes. 

C’eft  ainfi  que  faint  Louïs  entreprit  la 
guerre  d’Afrique  quoy  qu’il  euft  une  véri- 
table dévotion,  les  Moines  & ceux  qui  s’en 
pouvoient  prévaloir  ne  le  biffèrent  point  en 
reposjufqucsà  l’execution  , mais  craignant 
que  tandis  qu’il  feroit  occupé  aux  guerres  du 
Midy , l’Angloisancien  ennemi  de  la  France 
ne  fift  quelque  diverfion  de  fes  forces , il 
tranfigea  avec  luy  en  luy  donnant  la  Guyen- 
ne & le  Poitou  & d’autres  terres  qu’il  avoit 
poffedées  en  France  avec  la  Normandie  en 
pleine  jouïflance  fous  le  droit  de  fief  & de 
reconoiflance  de  fouveraineté  : ce  qui  fert 
pour  le  reftabliflement  de  l’intcreftdcPAn- 
glois  fur  la  Guyenne  & les  Provinces  fuf- 
dires. 
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Depuis  ce  temps-là  jufqucs  à Philippe  le 
lel  la  paix  demeura  entre  les  François  & les 
Anglois.  Le  Pape  Boniface  ennemi  de  la 
France  & qui  fe  peut  plultolt  appeller  Mali- 
face,  tant  pour  fon  introduction  au  Papat 
que  pour  Tes  mefehantes  actions  qui  ont  cati- 
iefon  Eloge , introducitts  efl  ut  vulpes,  vixit 
ut  leo , mortuui  ut  canù , abufant  de  fon  au- 
torité papale  & du  tirre  de  Pcrc  commun 
des  Chrétiens  & de  confervateur  de  .la  paix 
publique,  procura  en  haine  du  Roy  de  Fran- 
ce, le  mariage  du  Prince  de  Galles  fils  d’E- 
douard, avec  Marguerite  fille  & heritiere 
de  Guy  Comte  de  Flandres , afin  qu’unifiant 
la  Flandre  avec  l’Angleterre  & les  autres 
Provinces  que  l’Ang'ois  tenoiten  France, 
il  diminuait  la  puilfance  du  Roy  de  France. 

Le  Roy  Philippe  le  Bel  en  citant  averti 
diîfimula  fon  rciTciiiirnent  * & fit  venir  à Pa- 
irs le  Comte  Guy  & fa  fille  & les  retint  pri- 
foniersdans  le  deflein  d’empefeher  ce  ma- 
riage. Le  Pape  follicita  l’Empereur,  l’An- 
glois  & les  autres  Princes  de  délivrer  le 
Comte  de  Flandre  & là  fille;  leur  ligue  alïem- 
bla  en  fuite  une  armée  qui  fut  défaite  l’an 
1300.  Philippe  en  fut  victorieux  & fe  ren- 
dit en  fuite  maître  de  toute  la  Flandre  que 
le  Coneltablede  faint  Paul  Chefde  l’armée 
gouverna  quelque  temps.  Mais  à la  follici- 
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tation  lècrettedu  Pape  les  Flanians  fc  foule- 
vcrcnt  avec  tant  d’animofîté  qu’ils  maflàcr:- 
rcnt  tous  les  François  en  une  nuit  î le  Con- 
te de  S.  Paul  feul  fe  lâuva  veftu  en  palefie- 
nier. 

Le  Roy  conceut  une  telle  indignation 
contre  cette  cruelle  procedure,  qu’il  drtflâ 
une  armée  de  quatre  vingt  dix  mil  combat- 
tans,  à laquelle  les  Flamans  avec  leurs  ad- 
joins ne  pouvoient  refifter  , & d’autant  plus 
que  le  Roy  avoit  fait  la  paix  avec  l’Anglois 
qu’il  avoit  confirmée  par  le  mariage  defa  fil- 
le, & qu’il  luy  avoit  donné  la  Guyenne  8c 
les  Provinces  voifîncs  pour  fa  dot. 

Le  petit  ftratagémc  d’une  lettre  quircn- 
doit  fufpetts  au  Roy  tous  ceux  qui  eftoicnt 
à l’entour  de  luy  le  fit  retirer,  detelle  for- 
te que  cette  armée  fut  difperfée  fans  rien 

faire»  _ 

L’Intercft  de  l’Anglois  fur  la  Guyenne 
demeure  en  eftat  à caulé  du  mariage  de  Mar- 
guerite fille  de  Philippe  le  Bd. 

Interests 

Du  Roy  d’Angleterre  fur  ta 
France. 

T%U  mariage  du  Roy  d’Angleterre  avec 
k fille  de  Philippe  le  Bel , nafquit  Hen- 
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ry  V , Roy  d’Angleterre  t & de  celuy-cy  E- 
doüard.  Apres  Philippe  le  Bel  trois  de  fes 
enfans  fuccederent  à la  couronne,  Louïs 


Hutin,  Philippe  le  Long.  » & Charles  le  Bel, 
qui  moururent  fans  hoirs  malles.  Ainül’An- 
glois  difputa  la  couronne  de  France  qu’il 
pretendoit  luy  appartenir  à caufe  dç  Mar- 
guerite fille  de  Philippe  le  Bel  par  droit  de 
reprefentation. 

Pour  cet  effet  il  y eut  ajfcmblce  des  Eftats 
de  France,  d’Angleterre  ,&  de  quantité  de 
Piinccs  qui  en  vouloiept  terminer  le  diffe- 
rent. Lorsqu’on  deliberoit  dans  la  ville  de 
Senlis,  l’Evefque  de  Beauvais  en  trouva  la 
decifion  dans  l’Evangile  du  jour , en  ces  ter- 
mes , videte  lilia  agri , qu&  neque  labornnt 
ncque  nent.  Dieu  nous  enlèignc  en  Ton  Evan- 
gile,dit-il  en  prefehant , que  les  lys  ne  filent 
point,  c’eftidirc,  Mcffieurs,  que  les  fleurs 
de  lys  qui  reprefentent  la  couronne  de  Fran- 


ce ne  tombent  point  en  quenouille  & qu’elles 
ne  peuvent  eftre  gouvernées  par  des  filles. 

/ Ces  paroles  furent  receües  avec  un  applau- 
diffement  univerfelqui  termina  l’affaire,  8c 
propofa-t-on  même  derechef  la  loy  falique, 
dont  les  Anglois  pretendoient  qu’on  n’avoit 
jamais  fait  mention  auparavant , & ont  tou- 
jours confervé  les  interefts  qu’ils  ont  fur  le 


Royaume  de  France. 
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Les  filles  ont  quelquefois  fuccedé  en  E- 
fpagne,  en  Angleterre,  en  Sicile  & en  Suè- 
de, mais  jamai,  en  France  tant  en  l’a  premiè- 
re , fécondé  quetroifième  race  , non  plus 
qu’aux  autres  grands  Royaumes  des  Otto- 
mans , Perfes , Chinois , Tartares  , Parthes 
Egyptiens , Chaldéens  & autres. 

On  fçait  encor  que  la  maifon  des  Ducs  de 
Savoye  qui  defeend  de  celle  de  Saxe  n’a  ja- 
mais cfté  transférée  aux  femmes , ce  qui  a 
efté  foûtenu  contre  le  Roy  François  premier 
qui  pretendoit  à la  Savoye  & à fes  dépendan- 
ces comme  appartenantes  à fa  Mçre  Louïfe 
de  Savoye,  fille  d’Amedée  feptiême;  parce 
que  fuivant  l’ordre  obfervéen  lafucceffion 
des  Princes.de Savoye,  l’onavoit  appelle  au 
Duché  l’oncle  de  Louïfe,  en  baillant  la  dot 
en  deniers  comptans  à cette  Princefle  qui 
fut  mariée  au  Comte  d’Ângotilefme  dont 
elle  eut  François  premier. 

’ A leur  imitation  les  autres  Princes  d’Ita- 
lie pratiquent  la  même  chofc,  & le  Pape  le 
fait  pratiquer  par  force  au  Duché  de  Ferrare. 
Giement  huitième  voyant  qu’Hercules  de 
Ferrare  avoit  marié  fa  fille  unique  avec  le 
Duc  de  Guife  en  France  fe  faifit  incontinent 
apres  fa  mort  du  Duché'à  l’exclufïon  de  la 
fille  du  Duc. 

Le  femblable  a cfté  fait  au  Duc  d’Urbin, 

qui 


Digitized  by  Google 


des  Princes.  107 
qui  n’avoic  qu’une  fille  nubile.  Le  Pape 
voyant  que  le  Duc fe vouloir  remarier,  le 
faifit  de  la  fille , la  maria  au  Duc  de  Florence, 
&conftitua  un  légat  pour  gouverner  i’état 
d’Urbin  en  luy  baillant  une  penlîon  viagère, 
& par  ce  moyen  Ferrare  & Urbin  Font  re- 
unies à l’Eftat  Papal. 

C’eftunc  ancienne  coutume  qu’où  il  y a 
plufieurs  freres  on  en  fait  différence  dans 
leurs  armoiries , l’aifné  porte  les  armes  plei- 
nes delà nuifon  , le  fécond  porte  lelambel, 
le  troiûême  les  porte  avec  la  barre  de  la  droi- 
te à la  gauche , le  quatrième  porte  la  clo- 
chette , & les  Princes  bâtards  portent  la  bar- 
re de  la  gauche  à la  droite  & lelambel  pen- 
chant. Ainfi  les  armoiries  fe  divifent  par 
membrures , afin  que  par  ces  difeernemens 
on  reconoiffeles  plus  proches  & les  plus  ha- 
biles à fucccder. 

Il  faut  remarquer  que  certains  auteurs 
corrompus  par  les  Anglois  3c  traitres  à la 
France , & Froiflàrt  entr’autres  , ont  ap- 
pelle les  Rois  depuis  Philippe  de  Valois  tous 
du  nom  de  Valois  pour  fortifier  les  interefts 
de  l’Anglois  qui  s’appelle  auffi  Roy  de  Fran- 
ce en  fe  nommant  auffi  de  Valois,  au  lieu  que 
les  Rois  de  France  font  de  Valois  de  Bour- 
bon , ou  d’Orléans.  Lors  qu’ils  font  Rois 
ils  lignent  & doivent  eftre  appeliez  deFran- 
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ce,  comme  Louis  de  France  au  lieu  de  Bour- 
bon, veu  même  qu’il  n’y  a point  d’autre  bran  - 
che  fubftituable  apres  la  race  de  Bourbon  au- 
jourd’huy  régnante. 

Quand  Philippe  de  Valois  fut  élu  fur  la 
parole  evangelique  que  l’Evefque  de  Beau- 
vais prononça  en  fon  lèrmon  , Edoiiard  fut 
contraint  d’acquiefcer  à l’acclamationuni- 
verfelle  des  eftats  & de  ceflerfes  prétentions, 
il  vint  peu  après  rendre  foy  & hommage 
avec  toute  la  magnificence  qu’on  pouvoit 
efperer d’un  grand  Prince,  ilyavoitfix  mil 
cavaliers  leftes  au  dernier  point  & qui  fai— 
foient  honte  à la  cour  du  Roy.  On  luyfic 
quitter  l'épée , le  baudrier,  les  éperons  & le 
chapeau,  le  Chancelier  de  Morvilliers  luy 
fit  joindre  les  mains  & dire  tout  haut:  Je 
Edouard  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d’ Angle- 
terre protefte  & promets  par  ferment  de  fide- 
lité en  qualité  d’homme  lige  au  Roy  de  France 
monseigneur  & Maître  pour  les  terres  que  je 
tiens  en  France  de  fa  grâce»  & m'oblige  fur  pei- 
ne de  félonie  à Cobfervation  de  ladite  foy 
hommagere. 

Après  qu’il  fut  relevé  , qu’il  eût  repris 
fon  chapeau l’épée  & le  baudrier  & les  épe- 
rons , il  fc  retourna  brufquement  vers  les 
liens  & leur  dit  que  c’cftoit  le  dernier  aéte  de 
vaflàlité  qu’il  rendroit  jamais  àla  France , & 
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s’en  retourna  en  Angleterre  où  il  pratiqua 
les  Flamans  qu’il  rangea  facilement  à foa 
parti > & une  partie  de  la  baffe  Allemagne 
fous  pretexte  qu’il  difoit  que  le  Roy  de  Fran- 
ce ayant  fubjuguéla  Flandre  vouloir  courir 
fur  eux,  de  forte  qu’avec  une  puifiante  armée 
qu’il  jetta  en  Guyénne , il  divertit  les  forces 
du  Roy  quiauroient  furpaifé  les  liennes  vers 
la  Flandre. 

En  l’année  133^  par  le  moyen  de  Jac- 
ques d’Artavcl  braflcur de  bierrc , il  receut 
les  armoiries  de  France  écartelcesavec  les 
fîennes,  fçavoir  les  trois  léopards  d’Angle- 
terre couronnez  avec  les  trois  fleurs  dclys^ 
d’or  en  champ  d’azur,  & fous  ce  prétexte  les 
Flamans  prottfterent  qu’ils  n’eftoient  pas 
criminels  de  félonie  puifqu’ils  ne  s’eftoient 
pas  départis  de  l’obeïflànce  delà  couronne 
de  France  qui  appartenoirau  Roy  d’Angle- 
terre , ils  donnèrent  en  fuite  la  bataille 
qu’on  appella  la  journée  de  I’EfcIufe , où  les 
François  perdirent  trente  mil  hommes  ; a- 
prés  laquelle  Edouard  fuivant  fa  pointe  s’a- 
vança vers  la  France  & donna  la  bataille  X 
Blauketagne  où  les  François  curent  auflidu 
pire. 

Le  Roy  de  France  preffé  d’une  puifTante 
armée  receut  du  fecours  de  quelques  Sei- 
gneurs Allemands,,  du  Dauphin  de  Vien- 
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nois , du  Duc  de  Savoye , du  Duc  de  Lorrai- 
ne, & de  ceux  de  Germes  , qui  amenèrent 
Félitc  des  plus  braves  lraliens , & principale- 
ment de  Lombardie,  au  nombre  de  dixhuit 
mil>l’arroéeeftoitdei?iooo  hommesr  Mais 
comme  de  petits  incidens  en  font  naître  de 
grands,  on  remarquequeiabatailledcrEl- 
clufeavoit  efté  perdue  par  un  faux  bruit  que 
l’on  jetta  dans  les  troupes  du  Roy  de  France 
que  fon  armée  eftoit  attaquée  par  derrière  & 
que  tous  fes  officiers  eftoient  défaits,  car 
voulant  fccourir  l'arrierc-garde,  il  donna 
jour  aux  ennemis  qui penetrerent  parl’ou- 
verture  qu’il  faifoit,  entre  la  bataille,  le 
corps  d’aimée,  & l’arriere-garde:  ce  qui 
donna  lieu  à la  défaite. 

Dans  le  combat  de  Blanketagne , on  cria 
que  les  Chefs  de  l’armée  Françoife  eftoient 
défaits&  qu’ils  avoienr  pris  la  fuite:  ce  qui 
découragea  les  François. 

En  la  bataille  de  Crecy  Iorfque  ces  deux 
grandes  armées  eftoient  fur  le  point  de  com- 
battre, la  nobleffe  d'Italie  Sd  les  Génois  pré- 
tendirent avoir  la  pointe  pour  combattre  les 
Anglois.Le  Comte  de  Valois  la  voulut  avoir 
auftj.  ee  qui  rompit  la  difpofition  de  l’armée, 
les  Génois  fe  voyant  rebuttez  le  retirèrent 
& firent  perdre  la  bataille , quarante  mil 
Hommes  y furent  défaits , trois  Princes  du 
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fxng  y furent  tuez,  le  Duc  de  Lorraine,  le 
Duc  de  Luxembourg  , le  Prince  Dauphin,  & 
trente  lix  Seigneurs  de  marque  furent  faits 
prifoniers,l’an  1345,  ce  qui  fut  une  grande 
perte  pour  la  France. 

Apres  cette  vi&oire  Edouard  emmena  là 
femme  & fes  enfans  au  camp  , & mit  le  liège 
devant  Calais  qu’il  prit  l’an  1 3 47. 

Il  envoya  fon  fils  en  Guyenne  & en  Poi- 
tou pour  la  fécondé  fois  avec  une  armée, 
mais  fur  ce  que  David  Roy  d’Efcofle  fit  une 
diverfîon  en  faveur  de  la  France  & qu’il  atta- 
qua l’Angleterre,  Edouard  y courut  & le 
combattit  avec  tant  de  fucccs,  qu’il  deffic 
fon  armée  & le  prit  prifonier.  Apres  l’avoir 
detenu  quelque  temps,  il  fit  alliance  avec  luy 
& le  remit  dans  fon  Royaume  d’Efcoffe  à 
condition  de  tribut  & d’hommage  ; ce  qui 
fondeun  notable  intercftde  l’Angloisfur  le 
Rovaume  d’EftofFe. 

Le  Prince  de  Galles  eftant  à Poitiers, 
Jean  fils  de  Philippe  de  Valois  drefla  une  ar- 
mée de  64000  hommes  contre  luy,  qu’il 
accompagna  de  130  charettes  chargées  de 
menotes  pour  les  prifoniers.  Le  Prince  de 
Galles  connoifïànt  que  fes  forces  n’tftoienc 
pas  égales  à celles  du  Roy  de  France, en  voya 
fon  coulîn  le  Cardinal  d’Armagnac  prier  le 

Roy  qu’il  lelaiiTaftfbrtir  de  fes  terres  en  luy 
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quittant  tout  cc  qu’il  avoit  acquis  en  Guien- 
ne  & en  Poitou*  Le  Roy  n’y  voulut  pas  con- 
fcntir,  & dit  qu’il  vouloir  le  prendre  & l’a- 
mener à Pans  mort  ou  vif.  Le  Cardinal  & le 
Duc  de  Bretagne  fupplierent  derechef  le 
Roy  qu’il  laillaft  fortir  l’Angloisde  France, - 
en  luy  quittant  les  terres  qu’il  y avoit  pour 
la  liberté  du  Prince  & des  plus  grands  d’An- 
gleterre qui  eftoient  avec  luy , & que  c’cftoic 
une  prudence  de  fefervir  du  proverbe  politi- 
que, qu’il  faut  faire  uu  pont  d’argent  à l’en- 
nemi qui  s’enfuit  & qu’il  ne  mift  point  cc 
Prince  au  defëfpoir.  Le  Roy  perfîfta  dans  fon- 
fentiment,  ce  qui  obligea  le  Prince  de  Galles 
d’établir  une  forterelTe  pour  douze  ou  treize 
milhommcsqa’il  avoit  dans  un  bois  proche 
de  la  ville  de  Poitiers , dans  laquelle  il  enfer- 
ma fes  gens  de  guerre  en  bon  ordre,  mettant 
fon  infanteriedans  un  lieu  couvert  d’arbres, 
il  cacha  les  arbaleftriers  qui  eftoient  les  prin- 
cipaux delà  force  Ang!oife&  les  autres  au 
eofté  : au  lieu  de  piques  ils  plantèrent  en  ter- 
re des  pieus  croifez  pour  empefcher  la  cava- 
lerie Françoife  qu’ils  redoutoient  plus  que  le 
rtfte  par  toutes  les  avenues  ou  il  pouvoir 
cftre  attaqué,  il  haranga  fes  foldats  & leur  té- 
moigna toute  forte  de  confiance,  & les  ex- 
horta à bien  faire. 

L’Avant-garde  du  Roy  s’approchant  du 
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bois  fut  rompue , il  y eut  un  grand  maflfacrc 
defantaflins  à caufe  des  pieus  qui  yeftoient 
fichez,  il  fe  mit  en„colere  contre  Ton  infante;- 
lie  qui  n’avançoit  pas  8c  fit  pafier  la  cavale- 
rie par  deffus  , il  s’engagea  luy-mêmepour 
donner  courage  à festrouppes  démarcher, 
mais  comme  les  cavaliers  avoient  en  crou- 
pe des  arbaleftriers  pour  tirer  contre  les  pi- 
quiers  qui  arreftoient  la  cavalerie,  ils  furent 
bien  empefehez  en  ces  pieus  qui  les  arref» 
toient,  le  Roy  meme  eftoit  fort  prefie  8C 
pouffé  par  l’arriere-garde  qui  le  vouloit  af- 
fiffér,  niais  plus  ils  s’avançoient  & plus  ils 
s’engageoient  & donnoient  occafion  d’cf* 
tuer  da  vantage,de  forte  que  le  corps  d’arm  ée 
où  tftoit  le  Roy  fut  invefti , & fur  re  qu’au 
fc  mit  à crier  , fauve  le  Roy , Sc  fauve  ie  Dau- 
phin qui  eftoit  en  l’arriére  garde , la  cavale- 
rie Angloifedcbufqua  contre  les  fuyards,  dé- 
fit une  partie  de  l’arrieregarde,  inveftittous 
ceux  qui  cftoient  dans  le  bois,  arrefta  le  Roy 
8c  fonfils  puifne  nommé  Philippe,  les  me- 
nottes qui  dévoient  fervir  pour  mener  les 
Anglois  à Paris  Servirent  pour  conduire  les 
François  à la  Rochelle,  8c  de- là  le  Roy  Jean 
fut  conduit  prifonier  par  le  Prince  de  Galles 
en  Angleterre  qui  renforça  toutes  les  places 
de  la  Guyenne  & de  Poitou. 

Le  Roy  eftant  arrivé  en  Angleterre  en 
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l’an  135(1'.  EdoiLird  luyfic  grand  honneur, 
& ayant  fait  apporter  à boire,  comme  l’ef- 
chanfon  porta  la  rafle  premièrement  au  Roy 
d’Angleterre  fon  Maître,  Philippe  quatriè- 
me fils  du  Roy  luy  donna  un  foufkt , & luy 
dit , Impertinent , ne ff ai  s- tu  pas  que  ton  maî- 
tre eji  vajfat  de  mon  Pere  ? crois- tu  que  la 
frtfon  diminue  fon  autorité  i Lors  Edouard 
dit  au  Roy , Comment  appeliez-vous  vojlre 
fils  ï 11  fe  nomme  Philippe , dit  le  Roy. 
Edoiiarddit,  Il  faut  le  fumommer  le  hardyt 
puis  qu'en  un  accident  fi  defavantageux , 
il  efi  aufji  hardy  que  fi  cefioit  un  fujet  de 
triomphe. 

Pendant  que  le  Roy  eftoit  prifonnier  en 
Angleterre  avec  fon  fils  & les  autres  Sei- 
gneurs  l’on  aflembla  les  Eftats  à Bretigni 
pour  fa  délivrance.  L’Anglois  perfiftoit 
d’obtenir  pour  la  rançon  du  Roy  & des  au- 
tres pi  ifonniers  les  Provinces  qu’il  tenoit  en 
France  en  fouveraincté  5c  que  le  Roy  de 
France  dependroit  de  luy  à foy  & homma- 
ge , l’on  ne  put  accorder  ces  conditions, 
parce  que  les  Roisàleurfacre  & couronne- 
ment jurent  de  ne  jamais  rien  aliéner  des 
terres  & des  droits  qui  dépendent  delà  cou- 
ronne. Le  parlement  s’oppofa  auffi  i ce  de'- 
gagement  duRoy,difant  que  Ton  trouvoit 
allez  de  Rois,  mais  non  pas  de  Royaumes. 
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C’eft  pourquoy  le  Roy  qui  eftoit  tenu  en 
France  pour  trouver  le  moyen  de  fcrache- 
ter , voyant  qu’il  ne  pouvoir  donner  fatisfa- 
ttion  àl’Anglois  qu’au  grand  préjudice  de 
la  France, ayma  mieux  s’en  retourner  en  An- 
gleterre où  il  mourut  apres  cinq  années  de 
prifon , Iaiflànt  Ton  fils  Charles  cinquième 
Roy  qui  fut  furnommé  le  (âge  l’an  1364. 
fur  quoy  l’Anglois  confirme  les  Intcrefts  de 
la  Guyenne  & du  Poitou  & des  autres  pro- 
vinces. 

Edoiiard  ufantde  lès  victoires,  envoyé 
fonfilsen  France  qui  ruina  la  Picardie,  la 
Champagne, la  Bourgogne,&  luy  mefme  du 
cofté  de  la  Bretagne  ravagea  l’Anjou , la 
Touraine  & d’autres  adjacentes.  Le  Prince 
de  Galles  mourut  dliydropifie,  & lcPcreen 
eut  tant  de  regret  qu’il  en  décéda  bien  toft 
apres.  Le  fils  du  Prince  de  Galles  nommé 
Henry,  après  la  mort  de  Charles  cinquième 
fit  guerre  à Charles  V I.  Ce  Charles  lïxième 
avoit  l’efpritfi  foible  qu’il  fe  laifia  gagner 
tout-à-fait  par  fa  femme  Ifabeauquipour- 
fuivoit  fon  fils  qui  fut  depuis  Roy  (pus  le 
nom  de  Charles  VU,  parce  qu’eftant  Dau- 
phin de  France  il  avoit  tué  le  Duc  de  Bour- 
gogne qui  avoit  tuè  Louïs  Duc  d’Orléans 
frere  de  Charles  V I & oncle  du  Dauphin. 

Cette  hiftoirc  des  plus  tragiques  qui 
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foient  jamais  arrivées  en  France, mérité  bien 
d’eftre  racontée  tout  du  long.  Louis  Duc 
d’Orléans  eftoit  fort  débauché , & prenoit 
deux  plaifirs  des  femmcs,i’un  eftoit  de  les  dé- 
baucher & l’autre  de  s’en  vanter,  il  avoir  un 
cabinet  dans  lequel  eftoient  les  portraits  de 
fes  maîtreftes  toutes  nues  : Le  Duc  de  Bour- 
gogne reconut  dans  ce  cabinet-  là  fa  femme 
avec  beaucoup  d’autres  ; Il  en  fut  tellement 
indigné  qu’<il  refolut  de  laver  ce  crime  par 
le  làng  du  paillard,  il  envoya  un  de  fes  pages 
habillé  des  couleurs  du  Roy  dire  au  Duc 
d’Orléans  que  le  Roy  fon  frere  le  deman- 
doit  & l’apclloitau  conlèil,  le  Duc  d’Orléans 
monta  fur  fa  mule  & s’en  alla  au  Louvre, 
mais  pafïànt  par  la  rue  Barbette , il  rencon- 
tra les  gens  du  Bourguignon  qui  luy  deman- 
dèrent, qui  pajfe-ld  ? C'ejî  le  Duc  d'Orléans 
répondit-il  : auquel  ils  repartirent,  c efi  d toy 
a qui  nom  en  voulons  > & au  même  temps  ils 
le  tuèrent  à coups  de  moufquetons  & d’e- 
pécs.Les  gens  du  Duc  de  Bourgogne  mirent 
le  feu  à cinq  maifons  du  voiünagc  afin  que 
l’on  n’entendift  pas  les  cris  du  Ducd’Or- 
leans  & de  lès  gens,  parce  que  l’on  crioit  au 
feu  tandis  que  les  Orleanois  crioicnt  aufe- 
cours,  cela  arriva  en  l’an  1 407. 

Cette  mort  apporta  bien  du  trouble  à 
l’cftat , dautanr  que  la-  Reine  Ifabeau  qui  ai- 
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moit  avec  paflion  le  Bourguignon  , pïitfon 
parti  qui  fie  la  fattion  des  Maillotins  à 
Paris. 

Le  Duc  de  Bourgogne  fe  retira  à Auxerre 
& le  Dauphin  Charles  l’invita  au  pourpar- 
ler  de  paix  entre  les  deux  maifons  de  Bour- 
gogne & d’Orléans  pour  faire  ceffer  toutes 
Leurs  hoftilitez.  Pour  cet  effet  on  afïigna 
Montereau  faut-Yonne,  Tuf  le  pont  duquel 
on  dreffa  une  grande  gallerie  , le  Bourgui- 
gnon devoit  entrer  par  un  bout , & le  Dau- 
phin par  l’autre.  Entre  les  deux  il  y avoit 
des  baluftres  & une  porteau  milieu  qui  avoir 
une  double  ferrure  de  cofté  & d’autre.  Et 
comme  ces  deux  Princes  s'y  rencontrèrent 
apres  s’eftre faluez , les  baluftres  eftant  entre 
deux , Tannequi  du  Chaftel  grand  efcuyer 
du  Dauphin,  dit  au  Duc  de  Bourgogne: 
Monfieur , vota  ne  devez  pas  traitter  mon 
Prince  Dauphin  comme  un  étranger , vota 
efies  du  fang  de  France, il  faut  voua  embrajfer , 
ouvrez  la  porte  de  voflre  cojlé  & nota  l'ou- 
vrirons du  nojlre , afin  que  vous  terminiez  la 
paix.  La  porte  eftant  ouverte , le  Duc  de 
Bourgogne  mit  un  genoiiil  en  terre  & arref- 
ta  le  Dauphin , attendant  qu’il  baiffaft  la 
tefte  pour  l’accoler.  Tannequi  le  voyant  en 
cette  pofture , luy  déchargea  un  coup  de 

hache  d’armes  fur  la  tefte  nue  dont  il  tom- 
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ba  mort  l’an  141p.  Ses  gens  voulurent  fc 
mettre  en  defenfe,  mais  en  vain  , car  la  porte 
fut  fermée  aufli-toft,  & les  gens  du  Dauphin 
venant  à fc  renforcer  firent  retirer  les  Bour- 
guignons. 

Cl  D 

Philippe  fils  de  Jean  Duc  de  Bourgogne 
fc  joignit  avec  le  Roy  d’Angleterre  Henry 
V , qui  vint  en  France  avec  une  puiflànte  ar- 
mée , il  y gagna  trois  batailles , fçavoir  cel- 
les d’Azincourt,  de  Crevan,  & de  Coulan;  en 
fuite  il  fit  une  treve  pendant  laquelle  il  de- 
manda en  mariage  Catherine  fille  du  Roy 
Charles  V I & d’ifibeau  ; il  fut  conclu  l’an 
1418  parla  Reine  Ifabeau  qui  déclara  que 
l’Anglois  feroit  heritier  delà  couronne  de 
France , en  époufant  fa  fille,  à la  charge  que 
du  vivant  de  Charles  VI  & delà  Reine  ils 
porteroient  toujours  le  nom  de  Roy  & de 
Reine  avec  autorité,  à l’exclufion  de  Charles 
leur  fils  qui  auparavant  s’appclloit  Duc 
d’Anjou  & Dauphin  de  Viennois  ; déclarant 
qu’il  n’auroit  de  la  fuccefiîon  paternelle  que 
le  Duché  de  Berry  ; ce  qui  luy  donna  par  de- 
rifîon  le  nom  de  Comte  de  Bourges.  Le  par- 
lement qui  le  haïfioit  & qui  luivoit  l’incli- 
nation de  la  Reine  le  fit  citer  à la  grande  ta- 
ble de  marbre  du  palais  pour  faire  autorifer 
ce  traitté  dont  il  eftoit  fait  mention  au  con- 
trat de  mariage  du  Roy  d’Angleterre  i le 

Roy, 
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Roy,  la  Reine  & les  autres  Princes  du  fang 
ayant  folcmnellement  juré  Jel’obferver  avec 
les  claufes  nccelfaires,  il  n’y  voulut  pas  com- 
paroître. 

C’ell  fur  ce  contrat  de  mariage  que  l’An- 
glois  fonde  fes  interefts  generaux  fur  tout  le 
Royaume  de  France. 

Charles  n’avoit  point  d’autre  occupation 
que  l’entretien  de  fa  maîtrefle  la  belle  A gnes. 
Henry  mourut  hydropique  auboisdeVin- 
cenne, Piailla fon fils  Henry  VI  de  luy  & 
de  Catherine  qui  fut  reconnu  Roy  de  France 
& facré  dans  Paris  & en  fuite  en  Angleterre 
dont  il  fut  aulfi  couronné  Roy. 

L’an  1417  la  Pucelle  d’Orlearts  Jeanne 
d’Arc parut,  c’eftoit  une  fimplepaftourelle 
de  Vaucouleurs  enLorraine  qui  difoit  qu’elle 
eftoit  envoyée  de  Dieu  pour  exciter  le  Dau- 
phin, qui  s’amufoit  à une  vie  de  particulier 
& de  débauché,  a Bourges,  pour  l’exciter 
au  recouvrement  de  fon  Royaume.  Les  plus 
fins  croyent  que  ce  fut  une  invention  des 
principaux  Seigneurs  du  Royaume  , qui 
reveillerentparlafuppofition  d’un  miracle, 
l’afloupiflement  & la  nonchalance  du  Roy. 
Elle  parla  à luy  & luy  reprefenta  la  facilité 
de  fe  rétablir  par  la  voye  des  armes.  Elle  en 
donnal’excmple,  car  elle-même  cndolïale 

harnois , & marcha  à la  telle  des  troupes 

par 
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par  qui  clic  fît  lever  le  lïeged 'Orléans  aux 
Anglois  & prit  en  fuite  beaucoup  d'autres 
places.  Elle  lit  facrer  le  Roy  à Rheims,&  de- 
là vint  à Paris , où  pourfuivant  fes  vi&oires 
elle  alla  attaquer  la  Normandie  : les  Anglois 
qui  y eftoient  les  plus  forts  la  bleflèrcnt  & la 
prirent  prifoniere  apres  avoir  genereufe- 
ment  combattu  : fon  procès  luy  fut  fait  par 
EEfchiquier,  qui  eftoit  la  Cour  de  Roiicn , & 
par  les  do&eurs  en  Théologie  qui  l’accu- 
foient  d’eftre  forciere , elle  Fut  condamnée 
d’eftre  brûlée  toute  vive  dans  une  grande 
place  qu’on  nommcaujourdhuy  la  place  aux 
veaux , 5c  pour  avoir  démenti  fon  fejte , à 
infirme  perpetuclle>  & oubli  de  fon  nom, 
l’an  1430. 

Pendant  que  ce  Roy  eftoit  en  France, 
deux  faisions  fe  formèrent  en  Angleterre, 
celle  delà  rofe- blanche  & celle  delà  rofe- 
rouge  qui  eftoient  la  maifon  de  Lancaftre 
8c  la  Maifon  d’ Y ork,  qui  mirent  l’Angleter- 
re en  grande combuftion , ce  qui  donna  l’a- 
vantage aux  François  de  s’en  prévaloir  & de 
les  chafler  de  France. 

* Neanmoinslcurs  interefts  n’ont  pas  laifle 
d’eftre  toujours  confcrvez  & publiez  tous  les 
ans  au  premier  jour  de  l’an  à Londres  com- 
me il  eft  dit  cy-deflus. 

» ■*  . 
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Du  Roy  d’Angleterre  fur  les  ifles 
d’Ifabelle  & de  San-Domingo. 

CEs  ifles  efloient  de  la  dépendance  de 
i’Alpaken  qui  a efté  furnommé  Virgi- 
nie, depuis  que  la  Reine  Elizabet  d’Angle- 
terre l’a  conqueftée,  mais  l’EfpagnoI  ayant 
pris  la  Floride , qu’on  avoit  ainlî  appelléc 
àcaufe  qu’elle  avoir  cfté  conqueftée  le  jour 
de  Pafques  Fleurie  , il  a foutenu  que  par  droit 
de  bienfeance  , comme  plus  proche  de  la 
Floride , du  Mecoacan  , & du  golfe  Mexi- 
cain, elles  luy  dévoient  appartenir,  dont  il 
y aeuencorconteftationen  l’année  1 6^6. 

Les  Anglois  difent  que  d’ancienneté  im- 
prefcriptible  ces  terres  de  la  nouvelle  France 
cftoient  du  Royaume  d’Alpaken,  & que 
quand  les  François  les  ont  conqueftécs  par 
Jacques  Gontier  de  Ville-gagnon,  ils  fe  font 
accordez  avec  eux , & qu’en  fuite  ils  ont  for- 
tifiédes  places  & y ont  amené  7 ou  8000  ar- 
tifans  de  France  pour  travailler  à divers 
ouvrages  & pour  faire  labourer  les  terres 
comme  en  France,  dautant  que  ces  Provin- 
ces font  en  même  parallèle.  Les  Jefuites 
voulant  toujours  favorifer  lesEfpagnols  fous 
prétexte  de  la  religion  contre  ceux-cy  qui 
• • F eftoient 
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eftoient  huguenots  , firent  foulcver  les  habi- 
tans  contre  lcsFrançois  qu’ils  firent  faccager 
& écorcher  tout  vifs , ils  eftendirent  en  fuite 
leurs  peaux  fur  leurs  Eglifes  & fe  donnèrent 
àl’Efpagnol  félon  la  coutume  des  rebelles, 
qui  fe  joignent  toujours  au  plus  fort  ennemi 
4e leurs  feigneurs.  Les  Anglois  prétendent 
que  les  François  ne  doivent  pas  perdre  le 
droit  qu’ils  avoient  fur  les-dites  terres , puif- 
quelcsfujets  n’ont  pas  l’autorité  de  fc  fouf- 
trairede  l’obeïflànce  de  leur  Souverain. 

L’Efpagnol  répond  que  les  François  l’a- 
yoient  conqucftée , & qu’ils  avoient  meme 
donné  à diverfes  Provinces  les  noms  de  cel- 
les de  France,  & qu’ilsayoient  nommé  laça-  , 
pitale  Paris,  & par  confequent  qu’il  a deux 
droits  de  retenir  la  nouvelle  France  ; le  pre- 
mier eft qu’elle n’eftoit point  occupée,  quia  . 
rjucttA  pojfejjionis  dominium  libéré  vindica- 
tur , & quod  nullius  eft  occupant i conceditur» 
félon  la  loy.  L’autre  raifon  eft  celle  de  la 
religion,  pour  laquelle  il  a chafle  les  Fran- 
çois qui  l’avoient  occupée  fans  qu’elle  fuit 
vuide,puifqueleRoy  d’Alpaken  yavoit  des 
Lieutenans&  des  Vicerois:&  bien  qu’elle  ne 
fuft  pas  fort  bien  habitée , neanmoins  par  la 
ioy  , quod folo  alieno  vel  fuperftciei fuper&difi- 
tatur , folo  cedit , les  bdtimens  qu’on  y a faits 
dévoient  demeurer  au  proprietaire  de  la 

terre 
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terre  & confcquemment  aux  Anglois  quife 
ferv  oient  du  nom  des  François  & de  leur  au- 
torité. 

La  religion  n’eft  pas  un  fujet  de  guerre 
légitime  comme  i’Et'pagnol  prétend  contre 
les  Anglois;  les  Proteftans,  les  Puritains, 
& les  autres  Rcligionnaires  ne  prétendent 
pas  cftre  hors  de  l’fcglife  Catholique  univer- 
selle, mais  au  contraire  ils  difent  que  lalcur 
eft  purifiée  des  abus  &des  fcandales  de  l’E- 
glife  Romaine , ce  que  le  nom  emporte , par- 
ce qu’ils  fc  dilènt  proteftans  de  leur  foy , 
qu’ils  tiennent  vraye,  Apoftoüque&  Catho- 
lique , jufques  à ce  que  par  un  Concilececu- 
menique  on  ait  décidé  les  queftionsqui  font 
agitées  de  part  & d’autre.  Ainfi  ces  con- 
queftes  pour  la  religion  fe  font  faites  & fc 
doivent  faire  feulement  contre  les  infidèles 
& non  pas  contre  ceux  qui  ont  un  meme 
Dieu:  carfuivant  lado&rine  Apoftolique, 
Errare  potero , horeticus  non  ero , ceux  qui 
errent  ne  font  pas  pour  cela  des  hérétiques  ; 
c’eft  l'erreur  avec  l’opiniaftreté  qui  fait  l’he- 
refie  ; l’une  dépend  de  l’entendement  embé- 
guiné de  fantaifics,  & l’autre  de  l’obftina- 
tion  de  la  perfonne  eu  cette  erreur,  deintelli- 
gentia  b&refis  & non  de  feriptura , fenftu  non 
jermofcicit  crtmen. 

Pour  ccs  raifons  l’Anglois  fait  voir  fon 
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intcrcft  bien  fondé , puifque  ny  la  Ioy  politi- 
que ny  le  fujet  de  la  religion  que  l'Efpagnol 
allègue  ne  luy  peut  donner  aucun  droit  , & 
pour  cette  occafion  , il  tafehe  de  conquciir 
les  ifles  du  golfe  Mexicain  & fc  recompen- 
fer  de  l’injufte  ufurpation  de  fes  autres  ter- 
res. 


Interests 

Du  Roy  de  Pologne  fur  la  Suede. 

,T  Ncontinent  apres  que  Sigifmond  Roy  de 
■*  Suede  fut  clu  Roy  de  Pologne,  il  fit  un 
traitté  avec  les  Eftats  de  Suède , par  lequel  il 
eftoit  obligé  de  paffer  chaque  cinquième 
année  au  Royaume  de  Suède  j de  telle  forte 
que  quand  il  auroit  refidé  quatre  ans  en  Po- 
logne , il  devoit  refider  le  cinquième  en  Suè- 
de. Danslafuitcdu  temps  eftant  contraint 
par  les  guerres  quil  eut  contre  le  Turc,  le 
Mofcovitc  & le  Tartare , de  ne  point  quitter 
la  Pologne , mais  de  perfifter  en  prefence  aux 
combats  ordinaires  contre  de  fi  puiflans  en- 
nemis, il  manqua  environ  quinze  ans  d’ac- 
complir fa  promeflè.  Et  pour  y remedier  en 
quelque  façon  les  Jefuitcs  qui  l’avoient  ga- 
gné I’obligerent  d’élire  un  Sénat  qui  refide- 
roir  àStokolm  compofé  de  quarante  Jelui- 
tes  choifis  pour  décider  de  toutes  les  affaires 

d’eftat. 
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d’eftat.  Il  leur  en  fit  une  déclaration  patente 
qui  les  munifioit  de  l’autorité  royale. 

Pendant  que  le  Sénat  eftoit  à Dantzic  en 
eftat  de  faire  voile  à Stokolm  , il  commanda 
qu’oneuftà  le  recevoir  comme  la  perfonne 
meme  du  Roy  : leconfeil  public  s’y  tint  in- 
continent. Charles  oncle  de  Sigifraond , les 
Prelars  & les  Princes  du  Royaume  refolu- 
rent  de  leur  préparer  une  entrée  tres-fu- 
perbe. 

Mais  dans  un  confeil  particulier  ils  pri- 
rent des  refolutions  bien  contraires:  car  Iç 
Prince  dit  qu’il  ne  pouvoit  fupporter  qu’un 
Sénat  de  Preftres  euft  à commander  au  préju- 
dice de  l’honneur  & de  l’autorité  des  Prin- 
ces & des  Gouverneurs  ; tous  les  autres  fu- 
rent de  fon  avis.  Alors  l’Archevefquc  feleva 
& dit , puifquclc  Roy  a dédaigné  d’eftre  nô- 
tre Roy , réciproquement  auffi  nous  ne  le 
devons  pas  reconoîtrc  pour  tel , & nous  ne 
devons  plus  nous  conter  pour  fes  fujets  ; fon 
autorité  eft  in fufienfo , parce  qu’il  l’a  remife 
aux  Jefuitcs  qui  font  le  corps  de  ce  Sénat , 
les  Jefuites  ne  font  pas  rcconus  encor , & 
par  conlèquent  en  cet  intervalle  de  demif- 
fion  de  l’un  & de  l’exercice  de  l’autre,  je  vous 
difpenfe  tous  de  la  fidelité  que  le  Roy  peut 
prétendre  de  nous  & de  fes  fujets  de  Suède:  & 
à l’inftanc  le  Prince  de  Bithinie  vint  à accol- 
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«1er  le  Prince  Charles  oncle  du  Roy,  & dit  , 
Jenereconois  point  d’autre  Roy  que  yous, 
& vous  crois  obligé  de  nous  maintenir 
comme  vos  fujcts  tres-affe&ionnez  & de 
nous  ayder  à chafler  cette  vermine  de  Sénat  j 
tous  les  autres  lefuivirent  en  fuite  & firent 
la  mëmereconoiflànce. 

A prés  avoir  refolu  d’obfêr  ver  le  fecret  ils 
delibererent  d’aller  au-devant  du  Sénat  qui 
eftoit  fur  un  grand  gallion  qu’ils  avoient 
fait  attendre  à la  rade  à deux  lieues  de  Sto- 
kolm  pour  le  faire  entrer, ce  difoient-ils,plus 
magnifiquement  la  nuit  où  les  feux  d’artifi- 
ce qu’on  avoit  préparez  paroîtroient  davan- 
tage. Sur  l’heure  de  le  recevoir , Charles  ac- 
compagné devint-cinq  ou  trente  vaifleaujc 
viâ'f’ftu  devant  du  Sénat  , & l’invcftiflant 
avec  une  grande  caracolle  de  vaiffeaux , ils 
firent  une  falve  & tirèrent  leurs  canons  fur  le 
gallion  du  Sénat , qui  en  eut  la  panfc  perccc 
, a coups  de  boulets  : le  vaifieau  fut  inconti- 
nent rempli  d’eau  & coula  à fond,  (ans  que 
l’on  vouluft  aflifter  aucun  Jefuite,  au  con- 
traire ils  leur  difoient  qu’ils  fifient  des  mira- 
cles comme  ils  en  faifoientaux  Indes  & au 
Japon  . & qu’ils  cheminaflent  fur  les  eaux. 
Le  bruitdu  canon  & la  fumée  des  poudres 
empefeha  qu’on,  ne  s’aperceuft  de  cette  fub- 
merfion  ; & comme  fi  l’on  euft  conduit  le 
. - Sénat 
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Sénat  dans  la  ville  , Charles  y entra  en 
triomphe,  alla  à l’Eglife  où  on  chanta  le 
TeDeumy  & en  fuite  il  alla  fouperde  ce  qui 
cftoit  préparé  pour  le  Sénat. 

Les  Jefuires  de  la  ville  de  Stokolmefiant 
venus  chercher  les  Peres  du  Sénat,  s’aper- 
ceurent  apres  minuit  de  leur  perte  : fur  quoy 
ils  affichèrent  des  placards  d’excommuni- 
cation contre  Charles  & fes  adhérais  qui 
avoientfait  périr  le  Sénat;  ils  follicitcrent 
aufli  le  peuple  à fe  rebeller,  mais  ils  furent 
chafTez  de  bonne  heure,  & Charles  fit  profef- 
fion  du  Lutheranifme. 

Le  Roy  de  Pologne  Sigifmond  entreprit 
la  guerre  contre  luy  l’an  1604,  qui  dura 
deux  ans  : enfin  on  fit  une  treve  caufée  par  la 
diverfion  que  faifoient  les  Tartares  d’un 
cofté,  leMofcovite&  les  Cofaques  de  l'au- 
tre, fans  toutefois  que  cela  puifïe  préjudi- 
cier aux  interefts  de  fon  fils  Cafimir  aujour- 
d’huy  régnant  qui  porte  les  armoiries  de  Suè- 
de avec  celles  de  Pologne. 

Interests 

Du  Roy  de  Dannemark  fur  la 
Suede. 

T E Roy  de  Dannemark  eft  plus  ancien 
que  celuy  de  Suede  à caufe  qu’il  poflede 
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auifi  la  Norvcguc , dont  il  demeurcroit  tou- 
jours Roy , quand  meme  il  feroit  depofle- 
dédu  Dannemark  , ou  quefesenfans  n’ob- 
tinflent  pas  quelque  jour  la  fucceflion  de  cet- 
te couronne  qui  eftoit  cy*devant  éleétive. 
L’étendue  du  Royaume  de-  Dannemark  eft 
iî  grande  à caufe  des  ifles  feptentrionales  de 
l’Océan,  que  fi  elles  eftoient  unies  elles  fe- 
roient  trois  ou  quatre  grandeurs  de  la  Fran- 
ce. Mais  parce  que  ce  font  des  païs  froids  & 
fteriles  le  Royaume  n’en  tire  pas  de  grandes 
cdmmoditez , & il  les  maintient  l’une  par 
l’autre,  fans  qu’aucun  autre  Prince  en  re- 
cherche la  domination  à caufe  du  peu  de  re- 
rcnu  decespaïs. 

Ghriftian  Roy  de  Dannemark  eftant  au flî 
Roy  de  Suede  en  l’an  1531,  chargea  les  Sué- 
dois d*impofitions  pour  épargner  les  Da- 
nois , ce  qui  fit  foulever  le  peuple  de  Sto- 
kolm , & nonobftant  les  cruautez  dont  il 
ufa  pour  s’en  rendre  le  maître  les  Suédois 
maflacrerent  ceux  de  fon  confeil , & le  tin- 
rent en  prifon  l’efpace  de  vint-huit  ans , ils 
éleurent  fon  fils  à la  charge  qu’il  n’aflifteroit 
point  fon  pere& qu’il  ne  roontreroit  aucun 
reflentiment  de  cet  emprifonnement  , à 
quoyil  s’obligea  par  ferment  folemnel,  & 
les  Suédois  cftimerent  plus  d’avoir  un  Roy 
feul  pour  eux 'qu’un  qui  pofledoit  les  deux 
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Royaumes , & particulièrement  à caufede  la 
jaloujïe  ancienne  des  Danois  & des  Suédois 
qui  cftoit  capable  de  caufer  à toute  heure 
quelque  defordre;  Neanmoins  le  Roy  de 
Dannemark  prétend  toujours  à la  Suède  & 
marque  fon  intereft  en  Tes  armoiries. 

Les  Suédois  ont  leurs  fortereflès  aux 
frontières  delà  Gothie  pour  empefther  l’ef- 
fort du  Danois  qui  n’ayant  pas  de  plus  ru- 
des ennemis  tient  fon  fiege  Royal  iCop- 
penhagueen  Pille  de  Zeeland  proche  le  dé- 
troit du  Sund  qui  fait  le  plus  beau  revenu  du 
Roy  de  Dannemark.  Les  Suédois  y ont  por- 
té leurs  armes  ces  dernières  an  nées,  & en  ont 
même  affiegé  la  capitale  qui  cftoit  défen- 
due par  le  Roy  en  perfonne  Frédéric  troifîé- 
me  avec  toute  la  famille  Royale.  Les  pro- 
grès que  les  Suédois  y avoient  faits  leur  fai- 
foient  efperer  la  ruine  du  Dannemark, mais  le 
fecours  des  Hollandois  s’oppofa  à leur  def- 
fein,  défit  leur  armée  proche  l’ifle de  Funes 
en  1 660 , & les  obligea  de  fc  retirer  & de 
faire  la  paix , dont  le  Dannemark  & la  Suède 
jouïflent  à prefent  fans  préjudice  de  leurs  in- 
terefts. 
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Interests 

Du  Roy  de  Dannemark  fur  Ham- 
bourg & Lubek. 

Z*"1  Es  villes  font  enclofes  dans  l’Eftat  du 
^•'Roy  de  Dannemark  & ont  demeure 
en  fa  poffeffion  jtrfcjues  au  temps  que  le 
Roy  Chriftian  fut  pris  prifonier  par  les  Sué- 
dois, elles  fe  mirent  alors  en  liberté  pro- 
mettant neanmoins  un  tribut  par  forme 
d’affeétion.  Le  fils  de  Chriftian  les  voulut 
attaquer,  mais  ceux  de  Norvegue  firent  di- 
verfion  & en  détournèrent  les  armes  ; cela 
fut  caufè  qu'en  preftant  quelque  argent  aux 
Danois,  elles  demeurèrent  libres  ; elles  fc 
font  jointes  aux  Hollandois  qui  ontfècoüé 
lejoug  derEfpagnolicaufede  l’inquifition 
vers  l’année  15  70,  par  la  raifon  de  religion 
qui  renferme  toutes  les  autres  raifons  poli- 
tiques. 

Lubek  & Hambourg  font  les  principales 
d’entre  les  villes  qui  ^voient  fait  une  ligue 
ofFenfive  & defenfive  , que  l’on  nomme 
Hanfeatiques.  Quoyque  Je  Roy  de  Danne- 
mark fe  foit  vu  en  paix  il  n’a  pas  tafehé  de  les 
remettre  en  fon  obeïffancc  àcaufeduRoy 
de  Sucde  fon  voifîn  qui  ne  demande  que  l’oc- 
cafiou  d’eftre  leur  -protecteur.  Neanmoins 

fon 
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fonintereft  demeure  toujours  fondé  fur  les- 
dites  villes , & d’autant  plus  que  pour  s’éloi- 
gner de  la  reconoiflance  qu’ils  doivent  au 
Roy  ils  fc  font  appuyez  des  autres  Provinces 
& des  puiflances  eftrangeres. 

Ces  deux  villes  veulent  foutenir  leur  fran- 
chife  parce  qu’elles  ont  acheté  leur  liberté 
par  les  grandes  fommes  qu’elles  ont  fournies 
au  prcdecelfcur  du  Roy  de  Dannemark , par- 
ticulièrement en  l’an  16x7.  lorsqu’ilentre- 
prenoit  la  guerre  contre  l’Empereur  Ferdi- 
nand II,  avec  une  armée  de  40000  combat- 
tans,  qui  fut  défaite  parle  Comte  deTilly 
general  de  l’armée  de  l’Empereur  & par  le 
Marquis  de  Spinola  lieutenant  de  l’armée 
Efpagnole-  Maislorfque  le  Roy  de  Danne- 
mark fit  cette  promefle , il  s’obligea  de  rati- 
fier au  retour  de  fon  expédition  contre  l’Em- 
pereur ce  qu’il  n’a  pas  accompli , il  dit  que  la 
tranfaéliori  n’eftant  pas  faite  n’abolit  pas  fes” 
anciens  droits. 

Interests 

Du  Roy  de  Dannemark  fur  la 
• Gothie. 

Ette  Province  eft  eftimée  des  meilleures 
^~'&des  plus  fertiles  de  toutes  les  autres 
de CC climat,  elle  fut  confervée  opiniâtre-, 
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ment  contre  les  Suédois  quand  ondivifales 
deux  couronnes  par  deux  raifons  principa- 
les, l’une  eftl’afleurance  du  Dannemark,  & 
l’autre  fou  utilité. 

Ilafaludeneceflîté  que  les  Danois  ayent 
confervé  la  Gothie  tant  par  droit  de  bien- 
feance  comme  proche  voifins , que  par  la  , 
neceflité  de  conferver  le  paflage  du  Sund  qui 
ne  pourroit  pas  eftreafïeuré  s’ils  ne  tenoient 
les  deux  codez  qui  font  la  Gothie  & lajur- 
lande  j tous  les  vaifleaux  marchans  & de 
guerre  doivent  fôrtir  par  ce  palTage  fans 
pouvoir  avoir  d’autres  ifluës  que  celle  que 
leur  permet  le  Roy  de  Dannemark, & pour  fc 
le  mieux  conferver  il  y a fait  conftruire  deux 
forterefles,  EIzenor,  & Elzembourg.  L’In- 
tereft  de  Futilité  c’eft  que  ce  paflage  du  Sund 
cftle  plus  grand  revenu  que  puîné  recevoir 
Je  Roy  de  Dannemark , puifque cette  ferm'e 
luy  vaut  tous  les  anffept  .millions  d’of  : De 
plus  ce  paflage  luy  acquiert  une  jurifdiéïion 
fur  toute  la  mer  Baltique, dont  il  defend  ren- 
trée & la  fortieaux  Suédois , aux  Livoniens 
& à ceux  de  Dantzic , des  deux  Fruflcs , de  la 
Pomcranie  & de  Meklehourg. 
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Interests 

Du  Pape  fur  la  Hongrie. 

7 L faut  fçavoir  la  maxime  politique  de* 
Papes  qui  ne  cherchent  qu’à  bailler  des 
Principautez  , à la  charge  de  les  conquefter  : 
dont  ils  donnent  en  fuite  l’invcftiturc  aux 
conquerans  , s’attribuant  par^ce  moyen  des 
droits  temporels  fur  les  Royaumes.  Paul 
troiliéme  en  a fait  un  illuftre  exemple. 

Les  Rois  de  Maroc  & deThunis  s'eftant  ‘ 
Convertis  à la  foy  catholique  , & ayant  efté 
à Rome  prier  fa  Sainteté  qu’il  luy  plût  leur 
donner  rang  entre  les  Rois  Chrefticns,  félon 
la  dignité  & la  grandeur  de  leurs  eftats: 
après  qu’ils  furent  catechifez  & baptifez,  le 
Pape  leur  demanda  tribut  de  leurs  Royaumes 
pour  les  avoir  fait  Chreftiens , & voulut 
meme  exiger  de  grandes  importions  de 
leurs  eftats  , afin  d’entretenir , ce  difoit- 
il,  grand  nombre  d’eeelefîaftiques  & de 
religieux  qu'il  vouloit  établir  dans  leurs 
Royaumes  j les  charges  que  le  Pape  leurdc- 
mandoit  eftoienr,  de  lix  cens  mil  efeus  paya- 
bles pour  une  fois , deux  cens  mil  efeus  pour 
l'entretien  delditsecclefîaftiques,  & par  cha- 
que année  cent  mil  efeus  de  tribut,  & cin- 
quante mil  aux  religieux.  Les  Rois  cftant 
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de  retourdans  leurs  païs  d’Afrique  quittè- 
rent la  religion  catholique  quecette  tyran- 
nieleur  avoir  fait  haïr. 

Ce  Pape  Paul  III  fit  auflî  la  même  cho- 
ie à deux  Rois  des  Indes. 

Le  Pape  Innocent  feptiême  envoya  une 
Couronne  à (Uladiflaus  qui  fe  crouvoitfcul 
delà  race  des  Rois  de  Hongrie  i quoy  qu’il 
euft  fait  fes  veux  de  moine, il  la  prit  au  lieu  de 
la  monacale  , il  fut  difpcnfédefes  veux  à la 
charge  que  fon  Royaume  dependroit  de  l’E- 
* glife  avec  le  tribut  de  trente  mil  efeus  par 
an,  & qbe  quand  le  Pape  luy  demanderoit  du 
fècours , il  luy  enyoycroit  ou  gens  ou  ar- 
gent pour  la  quantité  de  rail  hommes  en- 
tretenus. 

Le  Roy  de  Pologne  Weiilacs’efhntauffi 
fait  auparavant  religieux  Sc  preftre  prit  la 
couronne  royale  , & s’obligeaau  tribut  an- 
nuel que  les  Rois  fès  fucceiTeurs  ont  diminué 
pour  n’avoir  pas  dequoy  fc  défendre  contre 
les  Mofcovites,  les  Turcs,  & lesTarrares. 
Ce  Roy  introduifoit  aufli-bien  queceluyde 
Hongrie  la  f.içon  delè  rafer  la  telle  à la  ma- 
niéré des  moines , en  mémoire  de  ce  qu’ils 
eftoientfecularifez  parle  Pape  de  même  que 
les  Hongres,  mais  l’un  ferafe  fur  le  devant 
de  la  tefte  & l’autre  fiir  le  derrière,  pour  mar- 
que de  l’exemption  monacale. 

Le 
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Le  Roy  d’Arragonr  Alfonfc  troifième, 
eftoit  de  meme  religieux  & preftre  lorfque 
les  autres  de  la  race  Royale  dccedcrcnt.  Le 
Pape  Clement  cinquième  fous  prétexté  de 
l’obliger  le  fit  fQrtir  du  convent,  le  fecularifà 
& luy  fit  prendre  la  couronne  du  Royaume 
d’Arragon  à la  charge  qu’il  releveroit  da 
faint  liege  & qu’il  luy  payeroit  trente  mil 
efeus  de  tribut  tous  les  ans. 

Le  femblable  eft  arrivé  en  la  maifonde 
Caftille,  mais  avec  plus  d’animolïté.  Louis 
I X,  appelle  le  faint,  fils  de  Louis  huitième 
& de  Blanche  de  Caftille  pourfuivit  fis  droits 
en  la  fucccffion  maternelle  à caufe  de  Blan- 
che qui  en  eftoit  l’unique  & légitimé  heri- 
tiere , mais  le  Pape  Nicolas  cinquième  pour 
fe  faire  des  vaftaux  & pour  gagner  des  tri- 
buts , fit  tirer  du  convent  de  Montferrat  un 
bâtard  de  la  maifon , religieux  & preftre , & 
l’inveftit  du  Royaume  à la  charge  qu’il  fe- 
roit  tributaire  de  l’Eglife,  & ainfi  le  Pape  y a 
fondé  fes  droits. 

Ces  fortes  d’interefts  font  pourtant  bien 
pluftoft  fondez  fur  d’injuftes  prétentions  & 
fur  une  ufurpation  ty  rannique  que  fur  aucun 
droit  naturel. 


Interests 
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Du  Pape  fur  Naples  & Sicile. 

T Es  Papes  voyant  que  les  Normans  qui 
•^eftoient  chajfiTez  de  France  par  leur  Pere 
Robert  avoiént  fait  de  grandes  conqueftes 
en  Italie,  les  déclarèrent  Rois  de  Naples  & 
de  Sicile, à la  charge  de  luy  payer  tribut  pour 
l’inveftiture  de  ces  deux  Eftats.  Le  Pape  Ale- 
xandre fécond  voulant  jouir  d’un  plus  grand 
tribut,  que  luy  promettoit  l’Empereur  Hen- 
ry quatrième,  luy  fît  époufer  l’heritiere  de 
Robert  & luy  donna  un  mandement  qui  le 
declaroit  fouverain  décès  terres  &,Roy  des 
deuxSiciles.  Le  Pape  Liber tm  cftant  allé  a 
l'armée  pour  exciter  fes  foldats  à combattre 
les  Normans  fut  pris  prifonnier  & gardé 
quoy  qu’avec  beaucoup  d’honneur.  Il  fut 
renvoyé  fain  & fauf  à Rome, mais  il  ncîaifïa 
pas  pour  cela  de  pourfuivre  fes  intererts,  afin 
de  donner  une  partie  de  ces  terres  à fes  ne- 
veux. ' 

LePapeClement  quatrième,  ennuyé  des 
Allemans,  & voulant  avoir  un  plus  grand 
tribut,  appellaen  Italie  Charles  Duc  d’An- 
jou frere  de  S.  Louis , qu'il  invertit  & cou- 
ronna Roy  des  deux  Siciles.  Ce  change- 
ment produifit.lc  combat fanglant  des  Alle- 
mans 
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mans&des  François*  ccux-cy  furent  enfin 
victorieux  par  le  ftratageme  du  Seigneur 
Guifcon  Comte  de  Lanzac  qui  s’expoîa  à la 
tefte  de  Parmce  pour  le  Roy  ; Conradin 
fuyant  fur  le  bord  delà  mer  pour  palTer  en 
Sicile  , fut  reconu  par  fon  anneau  qu’il  enga- 
gea faute  d’argent  ; Charles  d’Anjou  ayant 
demandé  au  Pape  Nicolas  ce  qu’il  devoir 
faire  de  leur  ennemi  vaincu  ; le  Pape  luy  ré- 
pondit, vit  a Caroli,  mors  Conradini , & mors 
Conradini , vit  a Caroli : cette  réponfe  fut 
caufe  que  Conradin  fils  de  l’Émpereur  Con- 
rad avec  fon  coufîn  Henry  de  Baviercs  & le 
Comte  de  Mansflld  eurent  la  tefte  tranchée. 
Les  Papes  ont  appelle  en  fuite  l’Arragonois 
fous  les  tributs  ordinaires  qu’ils  en  exigent 
annuellement  : cette  fucceflion  cft  tombée  a 
l’Efpagnol  qui  en  paye  tous  les  ans  le  tribut 
le  jour  de  faint-Pierrc  faint-Paul  2.8  Juin, 
qui  confîfte  en  une  haquenéc  blanche  & tren- 
te mil  ducats. 

Inter  ests 

Du  Pape  fur  l’Angleterre. 

A Prés  les  troubles  fiirvenus  en  Angîe- 
terre  pour  l’établiffement  du  Roy 
Jean,  le  Pape  qui  pretendoit  l’avoir  mer- 

veilkufement  fecouru  quoy  qu’il  ne  l’euft 

fait 
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fait  que  par  belles  exhortations  de  defendre 
la  religion  catholique , nelaifla  pas  d’en  ob- 
tenir un  grand  tribut.  Toutes  les  maifons 
tant  des  villes  que  des  bourgades  d’Angle- 
terre luy  dévoient  payer  un  fol  par  an,  & par 
dévotion  particulière  envers  le  Pape  dix  mil 
efeus  tous  les  ans , & pour  renfort  du  même 
intereft  apres  que  Jean  Roy  d’Angleterre 
eut  tué  Arthus  Duc  de  Bretagne  fon  Neveu, 
fe  voyant  prefle  du  Roy  de  Francequi  pour- 
fuivoit  la  vengeance  de  ce  meurtre,  il  recou- 
rut au  Pape  auquel  il  obligea  derechef  tout 
fon  Royaume,  luy  promettant  de  luy  four- 
nir tous  les  ans  la  fomme  de  quatre  mil  li- 
vres d’or  marc  fterlin, rendant  fon  Royaume 
perpétuellement  tributaire  à l’Bglife.  Le 
Pape  par  fes  excommunications  a chafle  les 
Françoisd’Angleterre,&  en  a receu  le  tribut 
jufques  à Clement  VII,  qui  donna  occafion 
au  Roy  Henry  VIII  de  fe  révolter , défaire 
unfchifme&defefeparer  dcl’Eglife  romai- 
ne : ce  qui  fubfifte  prtfentemçnt  & ne  détruit 
pas  les  interefts  des  Papes. 

Interests 

► 

Du  Pape  fur  la  Tofcane. 

T Es  Papes  ont  prétendu  fur  la  Tofcane 
^ parce  qu’ils  luy  ont  donné  autrefois 

des 
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des  Gouverneurs  comme  Chai  les  d’Anjou 
Sénateur  de  Rome.  Le  Pape  Bcnoift  neuviè- 
me qui  en  vouloir  diminuer  l’autorité  pour 
Ce  rendre  fouverain  du  païs , le  priva  de  la  di- 
gnité Sénatoriale  & de  l’autorité  qu’ilavoit 
a Rome , & mit  un  Légat  à Florence  qui  fut 
enfin  chafle  par  le  peuple.  Le  Roy  de  Naples 
fit  cette  réconciliation , mais  après  s’eftre 
fournis  à fon  autorité  ils  en  fecotierenc  le 
joug  & Formèrent  une  République  qui  eftoit 
compofée  de  deux  faéfcions , des  Guelfes  qui 
tenoient  le  parti  du  Pape,  & des  Gibelins  qui 
tenoientceîuy  de  l’Empereur.  Les  excom- 
munications firent  valoir  le  parti  des  Guel- 
fes, d’où  les  Papes  s’attribuèrent  l’autoritc 
& la  fouveraineté  furies  Florentins.  Ceux- 
cy  s*en  voyant  mal-traittez  s’appuyèrent  de 
la  France  & prirent  pour  leurs  armoiries  une 
fleur  de  lys  avec  deux  petits  rayons  aux 
coftez,&cevers: 

Florida  florentt floret  Florent  ta  flore. 

Après  qu’ils  eurent  rcceu  beaucoup  de  fa- 
veurs de  Charles  VIII  Roy  de  France,  & 
particulièrement  contre  la  Republique  de 
Pifc  qui  eftoit  alors  puiffantc , ils  accrurent 
leur  affe&ion  envers  les  François.  Ils  fe 
maintinrent  en  Republique  fous  un  Gonfa- 
nonierouChef  de  ville,  mais  toujours  tu- 
multueufement  par  la  faéliondes  blancs  &: 
des  noirs.  Lzon 
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Leon  de  Medicis  citant  parvenu  jeune  à là 
rapauté  voulut  fefervir  des  richeffes  de  l’E- 
glife&de  lafliftance  de  PEmpereur  Char- 
les V , pour  ruiner  cette  République , & en 
attribuer  la  fouveraineté  à un  lien  neveu  , 
Laurent  de  Medicis.  Pour  cet  effet  pré- 
voyant la  neceflité  d’avoir  beaucoup  d’ar- 
gent , il  publia  fes  Indulgences  qui  firent 
foulerer  Martin  Luther  & d’autres  docteurs  ». 
Allemans  qui  en  reconurent  l’abus , & qui 
dirent  que  la  publication  de  ces  Indulgences 
n’eftoit  que  pour  avoir  dequoy  agrandir  (a 
maifon , & pour  fatisfaire  la  Signora  Ma- 
gdalena  Sorena  de  laquelle  il  avoit  deux  fil- 
les. La  vérité  elt  que  quand  elle  demandoit 
au  Pape  quelques  biens  pour  les  enfans  qu’elle 
avoit  de  luy,  il  luy  difoit  quelle  trouvait 
quelques  biais  pour  ea  attraper , c’eft  potir- 
quoy  elle  trouva  cette  invention  des  Indul- 
gences. 

La  Bulle  qu’il  publia  que  les  Cardinaux 
qui  éliroient  un  Pape  divifèroient  entr’eux 
tous  les  bénéfices  qu’auroiteeluy  qui  (croit 
élu , fut  caufe  que  fon  neveu  qui  avoit  les 
bénéfices  des  Cardinaux  qu’on  avoit  fait 
perdre  pour  eftre  fufpefts  delafaétion  Fran- 
çoife,  dont  il  y en  avoit  quinze  au  chalteau 
Sainr-Ange,  & douze  autres  avoient  efté 
empoifonnez , fut  élu  Pape , afin  que  les 

Ele- 
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Electeurs  euffcnt  les  bénéfices  promis  par  la 
Bulle.  Ce  neveu  qui  fut  nomme  Clément 
voyant  que  cette  Republique  trahifloitla  fa- 
mille des  Medicis , à caufe  des  meurtres  que 
l’armce  Efpagnolleavoit  fait  de  leurnoblef- 
fe , maria  fon  neveu  Laurent  de  Medicis  à 
une  baftarde  de  la  maifon  de  l’Empereur 
Charles  V , à caufe  dequoy  il  fut  déclaré 
Duc  de  Florence , dont  les  defeendans  gou- 
vernent encore  aujourd’huy. 

Le  Duc  de  Florence  fait  toujours  profef- 
fîon  de  marchand  trafiquant , & tient  pour 
cet  effet  fon  efquadre  de  fîx  galeres  & une 
galeaffe  pour  caravane  d’efté , & cinq  gal- 
bons pour  la  caravane  d’hyver , qui  va  tou- 
jours pirater  fur  les  coftes  d’Afrique  ; le  Duc 
trafique  auffi  des  foyes  & des  pierreries 
dont  il  eft  en  fuite  le  difpenfateur  : il  fait 
marquer  en  fa  prefencc  & dans  fon  palais 
les  draps  de  laine  & de  foye  qui  font  delà 
fabrique  de  Florence,  de  Sienne  & dePize, 
& fait  quantité  d’autres  chofes  qu’on  ne 
fçauroit  prendre  dans  un  Prince  que  pour  des 
bafïèffes. 

Le  Pape  prétend  encor  quelque  autorité 
fur  ce  Duché  par  un  autre  motif,  fçavoir  par 
le  titre  de  grand  Duc  de  Tofcanc  que  le  Pape 
Pic  V donna  à Gofme  dans  une  couronne 
avec  cette  infeription  autour , où  eximtam 
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erga  religionem  &juftitu  obfervantiam  m*~ 
gnus  Dux  Hetruru  cognommatur. 

L’Empereur  a £aic  oppoiitionàcesintc- 
refts  du  Pape  : premièrement  parce  que  ce 
n’cftpasàdes  fujets  defe  donnera  un  autre, 
& que  le  Pape  même  ne  peut  rien  conférer 
€um  pr&judicio  tertii , & que  le  fondement 
de  cette  principauté  en  la  maifon  de  Medicis 
n’a  cfté  que  par  la  force  & l’alliance  de  l’Em  - 
pereur  Charles  V , qui  ne  peuvent  déroger 
aux  droits  dnlaint  Empire. 

Le  Duc  de  Savoye  s’e-ft  aufïï  oppofé  à ce 
titre  de  grand  Duc  & a fait  ajouter  en  la 
chambre  ayoko\\c\\\ç  fineprsjudicio  Serenijfî- 
tni  SabaudU  Ducü  > parce  que  c’eft  le  plus 
grand  & le  plus  ancien  entre  tous  les  Princes 
Chreftiens  ,&  qui  obtient  les  premières  pla- 

* ces  dans  les  feances  après  les  Rois.  Le  Pape 
neanmoins  par  l’adherancc  & la  ligue  de 
tous  les  Princes  d’Italie , dont  il  s’eft  déclaré 

• je  chef,  prétend  que  pour  les  raifons  fufiites 
laTofcaneeft  reverfible  au  domaine  eccle- 
fiaftique. 

Interests 

Du  Pape  fur  Carara  & Mafla. 

T E Pape  Innocent  VIII  établit  fon 
neveu  Duc  de  Carara  & Prince  de  Maffa 

ou 
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ou  de  Mafleran,  l’an  1 49Z,  par  l’acbapt  qu’il 
fit  decës  terres , & par  la  mort  de  ceux  qui 
en  poifedoient  une  partie  : par  confisquent 
comme  terres  qui  dépendent  des  Papes  & de 
leurs  N eveux, clics  font  reverlibles  à l’Eglife, 
& de  neceflîté  elles  doivent  reconoitre  le 
faint  fiege. 


Interests 

Du  Pape  for  Mirandola. 

T Es  Princes  delaMirandcou  MirantloU 
■*“Jdcfcendent  du  Pape  Pie  fécond  qui  en 
inftitua  fes  N eveux  Seigneurs.  Le  Pape  J ules 
fécond  fit  tous  fes  efforts  pour  les  depofie- 
der',  il  alla  meme  en  perfonne  au  coeur  de 
l’hyver  y mettre  le  fiege  avec  une  telle  ani- 
mofité  qu’il  donna  trois  aflàuts  à la  ville,  fe 
fervant  des  foflez  qui  eftoient  tout  glacez,  il 
ufa  même  de  grandes  cruautez  contre  les 
François  qui  defendoient  le  droit  de  ce  Prin- 
ce, 3c  qui  le  mirent  enfin  dans  fes  Eftats  où  il 
s'eft  maintenu  jufques  à-prefent. 
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Interests 

Du  Pape  fur  d’autres  Seigneurs 
d’Italie. 

T Es  Ducs  & Princes  des  Urfinsontdes 
principautez  en  Italie,  mais  comme  ils 
les  ont  obtenues  de  quelques  Papes , & qu’ils 
n’ont  pu  rétablir  leur  fouvcraineté , ils  font 
contraints  de  fe  joindre  à rEfpagnol  pour 
cftré  protégez  contre  le  Pape  en  cas  d’op- 
.preflion. 

Les  Colonois  viennent  de  même  du  Pa- 
pe Martin  quatrième  dont  ils  ont  eu  la 
principauté  d'Agnani  & (fAquila  & d’au- 
tres terres.  La  maxime  d’eftat  qu’il  fautle 
joindre  au  plus  fort  ennemi  de  celuy  qui 
nous  veut  détruire  leur  ayant  fait  redouter 
lapuilîance  des  Papes  ils  fe  font  attachez  a 
l’Empereur  Charles  V contre  le  Pape  Clé- 
ment feptiéme  qu’ils  firent  prifonnier  par 
deux  fois, ils  ont  tafehé  de  diminuer  par  tou- 
tes fortes  de  moyens  l’autorité  Papale  qui 
leur  eft  fufpe&e.  Le  Roy  d’Efpagne a décla- 
ré depuis  cent  trente  ans  l’aifné  de  cette  fa- 
mille , qu’ils  appellent  la  Cafa  Colonna,Vicc - 
roy  d’Arragon.  Cesdiffèrens  onteftécaufe 
que  tous  les  ans  à la  grande  benedidtion  pa- 
pale, qui  eft  une  des  plus  notables  ceremo- 
nies 


Digitized  by  Google 


des  Princes.  145 
nies  de  Rome,  le  Pape  a accoutumé  de  pro- 
noncer hautement  fur  la  grande  place  de 
S.  Pierre,  qu’il  excommunie  les  Colonnotï, 
pour  avoir  adhéré  à Tes  ennemis  ; & puis  fur 
la  fin  a l’intercdïîon  d’un  Cardinal  qui  par- 
le pour  eux  il  les  abfout  & les  reconcilie  à 
noftre  merc  feinte  Eglife. 

Le  Pape  prétend  auffi  que  le  Royaume  de 
Naples  doit  retourner  au  domaine  de  Saine 
Pierre  , les  heritiers  malles  d’Efpagnc  ve- 
nant à manquer  : & c’eftfur  ce  fondement 
que  les  Efpagnols , qui  n’épargneDt  aucune 
finefle  pour  la  reüflite  de  leurs  deficins , ont 
exercé  tant  de  cruautez  dans  les  derniers 
mouvemens  decet  Eftat , où  ils  ont  envelo- 
pé  tous  ceux  qu’ils  ont  jugé  du  party  du  Pa- 
. pc  , au  cas  que  leur  Prince  & leur  Infant 
mourût. 

Interests 

Du  Duc  de  Savoye  fur  le  Mont- 
ferrat. 

T E Marquis  de  Montferrat  de  lamaifon 
des  Paleologues  Empereurs  d’Orient, 
laifTa  une  feule  fille  heritiere  de  fes  eftats.  E- 
manucl  Paleologue  pere  de  Frédéric  ayant 
eftéune  fois  réduit  à l'extremité  par  le  Duc 
de  Milan  Philippe  Galeas  ? le  Duc  de  Savoye 

G prit 
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prie  là  prote&ion  , & apres  plufieurs  batail- 
les il  le  remit  en  polleflion  defes  Eftats  : en- 
fuite  les  Génois  luy  firent  la  guerre , & le  i 
voyant  réduit  au  point  de  ne  fe  pouvoir  dé- 
fendre ny  refifter  à fes  ennemis  il  fe  jetta  en- 
tre les  bras  du  Duc  de  Savoye , qui  le  fecou- 
rut  fous  la  promefle  & obligation  pafféefo- 
lemnellement , qu’enreconoiUàncedes  alfi- 
ftances  receuêsdu  Duc  de  Savoye,  ilobli- 
geoit  fon  Marquifat  de  relever  de  luy , & de 
luy  payer  feize  mil  ducats  de  tribut , outre 
que  le  contrat  porte  que  cas  advenant  que 
la  màifon  manquai!  d’heritiers  malles  de  la 
maifon  des  Taleologues , le  Marquifat  ap- 
partiendrait au  Duc  de  Savoye  par  dévolu- 
tion protefté'e  de  gratitude. 

L’Empereur  Charles  V,  allant  en  Italie  . 
& recevant  foy  & hommage  de  Marie  héri- 
tière de  Frédéric , fit  femblant  d’en  cftre  a- 
moureux  ,*  Sc  la  maria  avec  Frédéric  de 
* Gonzagues  Comte  de  Majitouë  , qui  de 
Comte  fut  fait  Marquis,  & de  Marquis  Duc. 

Sur  la  plainte  que  le  Duc  de  Savoye  fit  à 
l’Empereur  à caufe  que  le  Marquifat  de 
Montferrat  luy  eftoit  afFc&é,  ainiï  qu’il  a 
cllédit,  Charles  V ordonna  que  puisqu’il 
ne  pouvoir  donner  le  bien  qui  appartenoie 
au  Duc  de  Savoye  fuivant  les  termes  de  la 
loy  , cum  aller  tut  jafîura  & détriment  o , 

par  I 
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par  forme  de  fatisfa&ion  le  tribut  impofé  fur 
le  Montferrat  continuëroit  de  fci2c  mil 
efcus:  à quoy  neanmoins  le  Duc  de  Man- 
touë  n’a  pas  voulu  confènrir , parce  que  les 
Ducs  de  Mantouë  & de  Montferrat  fe 
voyant  appuyez  de  l’Efpagnol  qui  fe  dcffîe 
de  la  puifTançe  du  Duc  de  Savoyc,ont  dit  que 
par  in  paremnon  babet  imperium , & qu’ef- 
tant  Ducs  ils  ne  doivent  aucun  droit  à quel- 
que Duc  que  ccfuft;  ce  qui  a eftécaufedcs 
troubles  d’Italie , pardfe  que  comme  i’Efpa- 
gne  appuyoit  le  Mantoüin  , la  France  ap- 
puyoit  aulïi  le  DucdeSavoyc.  Ces  puiflan- 
ces  ont  long-temps  entretenu  cette  guerre 
pour  deux  raifons  politiques.  La  première 
pour  fe  rendre  neceffaires  aux  Princes  qui 
font  impuiflans  de  fe  defendre  d’un  autre, 
aux  dcfpens  dcfquels  ils  aguerriflent  leur 
milice.  L’autre  raifon  eft  afin  qu’ils  nourrif- 
fent  la  paix  dans  leurs  cftats  en  jettant  les 
mauvaises  humeurs  du  corps  public  dans  les 
Provinces,  parce  que  ne  point  entretenir  la 
guerre  dehors  c’efi  donner  lieu  à celle  de 
dedans. 

Partant  le  Duc  de  Savoye  demeurera  bien 
fondé  dans  fes  intereftsfurle  Montferrat , & 
pour  cet  effet  on  luy  en  a déjarekfché  de 
bonnes  villes  qui  font  Trino  Si  Alexandrie 
qui  font  comme  les  gages  de  fonintereft.  • 
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Du  Duc  de  Savoye  fur  Milan. 

GHarles  Emanuè'l  Duc  de  Savoye  èpou- 
fa  en  l’an  1561  l’Infante  Catherine 
cTEfpagne  fille  de  Philippe  fécond:  par  le 
contra#  de  mariage  il  fut  dir  que  le  Duché 
de  Milan  viendroit  au  Duc  de  Savoye,  afin 
que  joignant  le  Piedmont  avec  le  Milanois 
il  prift  le  nom  & la  qullitè  de  Roy  des  Lom- 
bards. La  finefle  Efpagnole  fe  fervit  là  de  fa 
politique.  Le  Roy  voyant  que  le  Duc  de 
Savoye  eftoit  courageux  & qu’il  avoit  l’am- 
bition d’accroitre  fa  domination,  jugea 
que  fi  le  Duchéde  Milan  eftoit  aliéné  il  ne 
pourroit  faire  paflèr  fes  armées  d’Italie  £ti 
Flandre,  ny  bienconferverfa  puiftanccdans 
l’Italie  & les  iftes  adjacentes  ; c’cft  pour- 
quoy  il  pria  fon  gendre  le  Duc  de  Savoye  de 
luy  envoyer  fes  deux  fils  aifne2  pour  appren- 
dre les  moeurs  des  Efpagnols  , & pour  fe  fa- 
çonner en  la  Cour  avec  fon  fils  unique  qui 
eftoit  valétudinaire;  l’aifnéde  ces  deux  jeu- 
nes Princes  entrant  un  jour  en  la  chambre 
du  Roy  après  avoir  falüé  (à  Majefté  repouf- 
fa rudement  le  Duc  dcLermelon  favory  par- 
ce qu’il  eftoit  aflls  auprès  du  Roy , & en  le 
pouflant  il  luy  dit  que  ce  lieu  & cette  feance 

ne  luy 
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ne  luy  appartenoienr  point  quand  les  Princes 
dufang  s’y  rencontroient:  en  reflentiment 
de  ce  mauvais  traittement,ce  favory  envoya* 
porter  un  prefent  de  deux  paires  de  gands 
parfumez  aux  deux  Princes  de  Savoye  qu’il 
avoir  fait  empoifonner  5 l’aifué  en  mourut, 
&le  fécond  efehapa  quoy  qu’avec  de  gran- 
des incommoditcz,  & entre  autres  avec  une 
courte  haleine  qui  ne  l’a  pas  laifTé  vivre 
long-temps.  Par  cette  mort  de  l’aifnéau- 
quel  ce  Duché  eftoit  affe&é , le  Roy  d’Efpa- 
gne  s’eft  cru  difpenfé  de  fa  foy  & de  l’obliga- 
tion inferée  dans  le  contrat  de  mariage  du 
Duc.de  Savoye  & de  fa  fille , & quoy  que  le 
Duc  de  Savoye  remonftraft  qu’il  y avoit  lieu 
de  reprefen ration , neanmoins  l’Efpagnol  a 
interprété  la  loy  en  fa  faveur  & a manqué  de 
foy  au  Duc  de  Savoye  qui  demeure  bien  fon- 
dé en  fes  prétentions  de  Milan. 

Pour  les  faire  valoir  le  Roy  Henry  le 
Grand  avoit  accordé  avec  le  Duc  de  Savoye 
qu’en  luy  remettant  fesinterefts  avec  le  Mi- 
lanois  il  s’obligeoit  de  les  conquefter  & de 
luy  efehanger  en  fuite  avec  des  terres  qu’a- 
voir le  Duc  de  Savoye  deçà  les  monts,  qui 
eftoit  le  Duché  de  Genevois  , la  principauté 
de  Nice , le  Comté  de  Fouflîgny  & une  par- 
tie de  la  Savoye  jufques  aux  Alpes,  afin  que  le 
Roy  de  France  fiift  le  maître  depuis  les  AI- 
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pes  jufques  aux  Pyrénées.  Dans  toutes  les 
apparences  cetraittéauroitefté  exécuté  fila 
mort  ne l’euft  prévenu  l’an  1 610  par  le  coup 
de  couteau  que  luy  bailla  Ravaillac. 

Cela  n’empefche  pas  que  l’intereft  du  Duc 
de  Savoye  ne  fubüfte  toujours. 

In  terests 

- Du  Duc  de  Savoye  fur  le  Royau- 
me de  Chypre.  ' 

T Ouïs  Duc  de  Savoye  troifiéme  du  nom 
époufà  Charlotte  veuve  de  Jean  Roy 
de  Portugal , fille  de  Jean  fils  de  Janus  Pa- 
leologue  Empereur  d’Orient.  Celuy-cy 
donna  en  maiiage  à fa  fille  Charlotte  le 
Royaume  de  Chypre.  Le  Duc  de  Savoye  fut 
couronné  Roy  de  Chypre  en  prefencc  de 
Jean  de  Lulïgnan  Roy  de  Chypre  fon  beau- 
pere  .Celuy-  cy  a v oit  eu  un  fils  auparavant  fon 
mariage  nommé  Jacques, d*un  efprit  fi  éveil- 
lé que  pour  en  éviter  les  mauvaises  fuites  il 
lefitecc!efîaftique&  peu  après  Archcvefque 
deh'icofie;  maispendant  que  le  Duc  de  Sa- 
voye comlüifit  fafemmeen  Picdmont&  en  , 
Savoye  pour  luy  faire  voir  fes  Eftats,  ilem- 
poifonnafon  pere,  jetta  lefroc aux  orties  & 
fe  déclara  Roy  de  Chypre } pour  s’appuyer 

il  fit 
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rl  fit  alliance  avec  les  Vénitiens  , époufant 
Catherine  , fille  de  Marco  Cornaro , cjui  fut 
adoptée  par  le  Sénat. 

. Aufli-roft  que  le  Duc  de  Savoye  eut  appris 
Ce  changement  dans  fon  Royaume,  il  leva 
une  puriTante  armée  navale  dont  il  attaqua 
Tifle  de  Chypre.  Après  s’en  eftre  rendu  le 
maître,  Jacques  s’en  alla  trouver  le  Sultan 
d’Egypte,  auquel  il  propofa  s’il  rccouvroit 
le  Royaume  de  Chypre  par  là  fa veur,de  le  luy 
rendre  tributaire  de  cinquante  mil  efeus  par 
an.  Sur  cette  efperancele  Sultan  vint  atta- 
quer l’iib  de  Chypre  avec  une  puiflante  ar- 
mée, & après  quatre  années  de  guerre  il  Ce 
rendit  maître  de  toute  l’ifle.  Jacques  s’é- 
tant reftabli'  fut  empoifoilné  peu  de  temps 
après , laiflant  un  fils  nommé  auffi  Jacques 
de  fa  femme  Cornaro>  qui  nefurvefeut  que  de 
lîx  mois  à fon  pere.  Les  Vénitiens  heritiers 
de  l’enfant  adopté  par  le  Sénat  (è  rendirent 
les  maîtres  de  l’ifle , difant  qu’ils  reprefen- 
toient  la  perfonne  de  Jacques.  Lc'Sultan 
d'Egypte  leur  demanda  le  tribut  auquel  Jac- 
ques le  bâtard  & le  Rôy  fufdit  s’eftoit  ob- 
ligé envers  luy.  Les  Vénitiens  y refifterent 
difant  qu’ils  eftoient  Souverains  & qu’ils 
n’eftoient  pas  tenus  de  la  faute  de  Jacques 
le  pere , qui  pour  expier  le  defaut  de  fa  naif- 
làncc  & pour  autorifer  fon  invafion  , s’eftoit 
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fournis  à ce  tribur.  Le  Sultan  leur  répondit 
qu’ils  ne  pouvoicntpas  avoir  plus  de  droit 
qu’en  avoient  eu  ceux  qui  le  leur  avoient 
tranfmis  & leur  fit  incontinent  la  guerre. 
Peu  apres  Ton  commencement  le  Sultan  fut 
défait  par  le  grand  Seigneur  Soliman , l’an 
1514,  qui  occupa  toute  l’Egypte  & toute  fà 
domination.  Les  Vénitiens  qui  dévoient  le 
même  tribut  pour  Cypre  que  celuy  qu’avoit 
promis  Jacques  , ne  le  voulurent  pas  payée 
au  Turc,  c’eft  pourquoy  celuy-cy  leurofta 
Cypre , & fept  Ifles  qu’ils  avoient  dans  l’Ar- 
chipel. 

Le  Duc  de  Savoye  prétend  toujours  que 
l’iniquité  de  Jacques  frere  bâtard  de  fa  fem- 
me ne  doit  pas  préjudicier  à fès  droits,  & par 
confequent  il  demeure  bien  fondé  en  inte- 
rcftsfurce  Royaume:  & même  il  en  prend 
la  qualité  d’Alteffe  Royale  & porte  la  cou- 
ronne cloze. 

»Interests 

Du  Duc  de  Savoye  fur  Geneve. 

ON  a long- temps  contcfté  qui  devoit 
eftre  le  Seigneur  de  Geneve  , ou  le 
Comte,  ou  l’Evcfque,  qui  fe  font  récipro- 
quement chaflez  l’un  l'autre  de  la  ville;  le 
Comte  qui  eftoit  en  poflèflion  en  fut  trou- 
blé 
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blé  par  un  Evcfque  favori-  de  l’Empereur 
Louïs  de  Bavieres&  parent  de  fa  femme,  qui 
eut  alTez  de  force  pour  chafler  le  Comte; 
Celuy-cy  implora  le  fecours  du  Duc  de  Sa- 
voye  qui  le  remit  en  fes  Eftats. 

Cette  difpute  ayant  efté  agitée  en  la 
chambre  impériale  de  Spire,  lafeigneuric 
de  Geneve  fut  adjugée  à 1’Evefque  ; le  Com- 
te qui  ne  voulut  pas  acquiefeer  à ce  jugement 
remit  fes  droits  au  Duc  deSavoye  qui  Ven 
rendit  le  maître.  Charles  quatrième  Empe- 
reur venant  en  Italie  pafla  par  Chambéry 
où  il  fut  régalé  magnifiquement,  enreco- 
noifTance  dequoy  , il  proclama  le  Duc  de 
Savoye  Duc  & Prince  de  Geneve  & de  Gene- 
vois,& confirma  la  fouveraineté  de  toutes  les 
terres  de  Savoye  par  une  bulle  particulière 
fauf  la rcconoillance  impériale,  &ledccla- 
ra  vicaire  general  & perpétuel  du  faint  Em- 
pire en  Allemagne.  En  vertu  de  ce  titre  im- 
périal, les  monoyesde  Geneve  furent  toutes 
marquées  aux  armes  du  Duc  deSavoye  .*  & 
en  l’Eglife  de  faint  Pierre  de  Geneve  l’on  voit 
des  tombeaux  des  Princes  de  Savoye  qui  y 
font  enrerrex;  ceux-cycnont  jouipaifible- 
ment  jufques  en  l’an  1 5 3 2,, que  Calvin  comw 
mença  à prefeher  fa  reformation  à Geneve  ; 
car  après  avoir  pre/enté  fes  inflitutions 
Chreftienncs  à François  premier , ce  PHnce 
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les  agréa  & en  confequencc  permit  à la 
France  le  libre  exercice  de  cette  reforma- 
tion , fe  déclarant  protecteur  de  ceux  de  Ge- 
neve  contre  leur  Souverain  qui  eftok  le  Duc 
de  Savoye.  La  maxime  d’Eftat  l’obligeoit 
de  diminuer  les  forces  d’un  Prince  voilin  8c 
de  diftraire  de  fon  obeïlTance  les  Provinces 
voifînes  de  fon  Royaume. 

Le  Duc  de  Savoye  ne  laifle  pasd’ycon- 
ferver  fes  prétentions  , qu'il  a tafehé  plu- 
fieui  s fois  de  faire  valoir  & aufqucllés  il  ne 
manquerapas  quand  il  pourra. 

Inter  ests 

Du  Duc  de  Savoye  fur  le  Valley. 

CE  paüde  Valley  tire  fon  nom  des  val- 
lées dés  Alpes  où  il  tft  lîtué:  il  eftoit 
autrefois  fournis  au  Duc  de  Savoye,  mais 
depuis  la  révolté  des  Suifles  contre  la  mai- 
fon  d’Aitftriçhe , & les  guerres  par  lefquel- 
les  ils  ont  repoufle  Frédéric  & Maximilian, 
lesGrifons  qu’on  appelle  la  Ligue  Grife  fe 
font  joints  avec  les  Suifles,  & en  fuite  les 
Valleyflens  qu’on  appelle  la  Ligue  Bafleou 
de  Valley  ont  fait  la  même  chofe,  & prenant  , 
le  prétexté  de  religion  , ils  fc  font  fouftraits 
de  là  puiflance  du  Duc  de  Savoye. 

Le  Duc  de  Savoye  a fubjugué  par  force 

quel- 
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quelques  vallées  & quelques  jurifdi&ions 
qui  font  aujourd’huy  fous  fon  obeïlTancc , & 
par  maxime  d’eftat  il  retient  en  fa  Cour  l’E- 
vefquede  Sionquieft  la  plus  grande  jurifdi- 
&ion  des  Valleyliens,  pour  montrer  qu’il 
conferve  toujours  chez  foy  l’autorité  Eccle- 
fiaftiquedu  païs  comme  de  fes  fujets  natu- 
rels % il  en  a fait  autant  de  l’Evefque  & du 
chapitre  de  S.  Pierre  de  Gcneve  qu’il  loge  en 
la  ville  deNifey  en  Genevois , à l’imitation 
du  Pape  qui  tient  en  fa  Cour  les  Patriar- 
ches de  Conftanrinoglc,  d’Antioche,  de  Je- 
rulàlem,  & d’Alexandrie,  quoy  qu’il  y ait 
au  mont  de  Sion  proche  de  Jerufalem  un 
Cordelier  qui  reprefente  le  Patriarche  de 
Jerufalem,  mais  en  fort  petit  crédit  entre  les 
Catholiques  Romains  : le  Grand  Patriarche 
cft  reconu  de  toutes  les  autres  nations , qui 
cft  autorifé  par  le  Roy  de  Sicile  qui  cil  le 
Roy  d’Elpagne. 

I N T B R E S T $ * 

Du  Duc  de  Savoye  fur  l’Achaïè 
& la  Morce.  * 

A Medée  Dtic  de  Savoye  cpoufii  la  fille 
d’Emanuél  Paleologue  Empereur  d’O- 
rient , lequel  eut  l’Achaïe  & la  Morée  pour 
dot  de  fil  femme  fille  de  l’Empereur  ; il 

G 6 con* 


Digitized  by  Google 


îjtf  ÎNTERESTS 

conquefta  encor  d’autres  Mes  dans  l'Archi- 
pel , fçavoir  Metelin  ’&  Chio.  Ayant  trois 
fils  il  ordonna  que  le  fécond  feroit  Roy  d\A- 
chaïe  , il  y fut  couronné  & régna  quelques 
années  , jufques  à ce  que  entreprenant  la 
guerre  contre  la  Macédoine  pour  tftendre 
lès  limites,  ceux  qu’il  attaquoit  eftant  fecou- 
rus  des  Epirotcs  &des  Albaniens,  ledeffi- 
jentdans  un  combat  où  il  fut  tué. 

L’Empereur  de  Trebifonde  faifant  la 
guerre  contre  celuy  de  Conftantinopleap- 
pella  leTurcàfonlèco«irs,  parle  moyen  du- 
quel il  prévalut  -,  il  ruina  prefque  toute  la 
Grece  pour  fe  faire  eftablir  Empereur  d’un 
Eftat  tout  ruiné, fe  chargea  de  la  haine  mor- 
telle de  fesfu  jets.  Lesfuccefïèursdeces  deux 
Princes  ont  appcllé  les  Ducs  de Savoye  pour 
y continuer  leur  domination  & maintenir 
leurs  Eftats,  ce  qui  donne  lieu  au  manifêfte 
intereft  vérifié  par  les  ligues  faites  par  les 
Princes  Chrefticns  pour  le  recouvrement  de 
Ces  terres  qui  ont  toujours  reconnles  Ducs 
de  Savoye  dans  cette  qualité. 
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Du  Duc  de  Lorraine  fur  diverfès 
Provinces. 

T ’Auftrafie  tira  Ton  nom  d’Auftrafius 
“■“"Roy  de  tout  ce  païs , d’une  partie  de 
l’Alface,  du  Hainaut , de  Luxembourg  , de 
Brabant,  duLiege,  deClevcs,  de  Juliers, 
de  Treves  & de  Cologne*  Mets  eftoit  la  ca- 
pitale de  tous  ces  païs  ; par  fa  mort  fans  hoirs 
malles  fon  Royaume  demeura  à Chilperic 
fils  de  Merotiéc  auquel  il  avoit  donnée  la  fille 
l’an  500.  Louïs  le  Débonnaire  fils  de  Char- 
les Magne , divifa  fes  Eftats  à fes  rvois  fils, 
dont  l’ailhé  Louïs  eut  l’Empire  d’Allema- 
gne, l’Italie  & l’Auftrafie:  le  fécond  Char- 
les eut  la  Bavière,  la  Hongrie,  laSilefie*& 
la  Bohemeavec  les  Provinces  adjacentes  : & 
letroifîémeeut  la  France  avec  la  Gaule  Bel- 
gique: Charles  le  Chauve  Roy  de  France 
hérita  de  fon  frere  puifné  & ne  laifta  que  fon 
fils  appellé  Louïs  d’Outremer  &deuxbak 
tards  qui  eftoient  Louïs  & Carloman,qui  fu- 
rent tous  deux  Rois, ils  gouvernèrent  l’Eftat 
pendant  la  minorité  de  Louïs. 

Il  faut  icy  remarquer  qu’en  la  première  3c 
fécondé  race  les  baftards  fuccedoient  àcau- 
fe  de  lia  pluralité  des  femmes  des  Rois.  Lo- 
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thaire  fils  de  Charles  le  Chauve  ayant  etr 
pour  (a  fucceflîon-  paternelle  le  Royaume 
d’Auftrafie , luy  fit  . changer  de  nom  , & luy 
donna  àcaufedy  fien  celuy  de  Lotharingie* , 
qui  luy  cft  demeuré  depuis.  A la  fin  de  la  fé- 
condé raceCharles  fut  gagné  par  l’Empereur 
Othon  contre  Louis  le  fainéant  à qui  la 
Lorraine  eftoit  efchuë , & pour  l’en  recom- 
penfer  l’Empereur  luy  bailla  la  Lorraine  en 
fouveraineté:  ce  qui  le  rendit  odieuxd’avoir 
rcceu  des  rccompenfcs  de  l’ennemi  de  la 
France. 

• à 

Quand  HuguesCapet  Maire  du  Palais  vit 
que  Louis  perfeveroit  en  fa  faineantife , il 
l’enferma  dans  un  cloître,  & nonobftant  l’af- 
femblce  des  Eftats  de  France  pour  élire  un 
Roy, Charles  fon  frere  Duc  de  Lorraine  vint 
avec  une  puiflànte  armée  que  l’Empereur  luy 
avoir  donnée  pour  forcer  les  Eftats- à lere- 
conoîtrefucccfteur  de  fon  frere,  la  bataille 
fut  donnée  prés  de  Laon  en  l’an  58 6 dont 
Charles  eut  la  vi&oire , ce  qui  le  rendit  fi  fu- 
perbe  qu’il  n’eut  prefque  plus  de  foin  de  fies 
affaires.  Hugues  Capet  qui  avoir  cfté  Maire 
du  palais  & Chcfde  cette  armée,  ramaffade 
nouvelles  forces  & vint  recommencer  la  ba- 
taille à Pimpourvu,  en  laquelle  il  deffît  l’ar- 
mée impet  iale&  prit  prifonnier  Charles  qui1 
' fut  conduit  dans  une  tour  d’Orléans,  où  il 
mourut.  lies 
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Les  Ducs  de  Lorraine  d’aujourd’huy  pré- 
tendent leur  intereft  de  fucceflion , fur  ce  que 
ledit  Charles  prifonnier  eut  des  enfans , def- 
quelsceux  delà  racede  Godefroy  de  Bouil- 
lon font  provenus,  delà  maifondeVaude- 
mont& de  Lorraine;  ils  ont  fait  imprimer 
cette  fuite  de  Princes  forgée  à leur  fantaific 
pour  prendre  droit  & s’appuyer  de  quelque 
intereft  fui^a  couronne  de  France  que  leur 
ambition  a fouvent  devorée.  Mais  il  faut 
remarquer  que  Hugues  Capet  ayant  efté  élu 
Roy  n’a  point  voulu  fouftr ir  de  compagnon 
ny  de  prétendant  à la  couronne , & que  Go- 
defroy de  Bouillon  n’a  efté  Duc  de  Lorraine 
que  par  alliance  épopfant  la  fille  de  Raoul 
Duc  de  Lorraine,  & en  fut  confirmé  Duc 
après  avoir  retranché  beaucoup  de  Provin- 
ces qui dependoient  de  la  Lorraine,  qui  ne 
comprenoit  alors  que  ce  que  l’on  voit  au- 
jourd'huy  avec  le  Liège  feulement , les  au- 
tres parties  furent  données  par  l’Empereur 
©thon  à d'autres  Seigneurs. 

Il  faut  aufli  remarquer  la  diminution  #de 
la  Lorraine  Iorfque  Godefroy  de  Bouillon 
fut  déclaré  chef  de  l’armée  Ghrefticnnc  pour 
le  recouvrement  de  la  Terre  fainte,  car  il  en 
rendit  à lès  propres  fujets  les  principales 
villes,  dautant  que  pour  av oir l'argent ne- 
ccflairc  àladrpenfe  qu’il  luy  faloii  faire , il 
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mit  prix  au  païs  de  Liege&  comme  il  n’en 
trouvoirpas  beaucoup  , Tes  propres  fu jets  fe 
rachetèrent  de  luy  pour  la  tomme  de  cent 
cinquante  mil  efeus*  ceux  de  Mets  donnè- 
rent pour  eux  plus  que  l’on  n’en  ofFroit  d’ail- 
leurs cent  mil  efeus la  ville  de  Thoul  donna 
aufli  cinquante  mil  efeus  , Sc  Verdun  trente 
mil  efeus. 

Ces  villes  font  demeurées  libres  en  forme 
de  République  depuis  l’année  io?a>  jufqucs 
en  l’an  1551. 

Sur  quoy  l’on  doit  remarquer  l’intereft  de 
Mets  & de  ces  autres  villes  fur  la  F rance, qui 
les  détient  fous  le  nom  de  païs  de  préten- 
tion, damant  que  cen’eft  pas  une  acquilï- 
tion  faitepar  droit  de  guerre , de  donation,, 
d’ele&ion  ou  defuccelïion,mais  par  une  pure 
- tyrannie  fondée  fur  la  trahifon , comme  il  a 
eftéditcy-dclfiis. 

L’Empereur  Charles  V gagna  la  bataille 
contre  le  Duc  Frédéric  deSaxe,  & l’ayant 
fait  prifonnier  luy  fit  perdre  la  qualité  qu’il 
avoit  de  premier  Ele£leur,qui  fut  transférée 
au  cadet  de  la  maifon.  On  peut  dire  en  par- 
lant que  le  Duc  de  Weymar  fe  rendant  de- 
puis du  party  de  France  contre  l’Empereur 
efpefoit  de  fe  remettre  en  la  place  de  fon 
ayeul  & de  reprendre  fon  degré  & fa  qualité* 
Cette  armée  triomphante  fut  menée  au  fie|e 
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de  Mets',  où  la  batterie  Je  l’armée  impériale 
faifoit  tomber  les  murailles  plutoft  par  le 
bruit  que  par  l'effort  du  coup  de  canon  me- 
me; nonobftant  la  rigueur  dê  l’hy  ver  le  fiege 
continuoir,  où  plus  de  dixhuic  mil  hommes 
périrent  fans  qu’on  y puft  conduire  aucune 
munition  de  guerre  ny  de  bouche  à caulc 
des  grandes  neiges. 

Châles  V perfiftoit  toujours  à forcer  la 
ville  nonobftant  les  forties  furieufes  du  Duc 
de  Guife  qui  la  defendoit  : ccluy-cy  prit  en 
l'une  d’icelles  le  Prince  Mendoza  general  de 
la  Cavalerie  Efpagnole,  il  l.uy  fit  voir  la  ville 
toute  minée , de  forte  que  quand  l’Empereur 
feroit  au  point  de  la  prendre  elle  feroit  toute 
rcnve.fée  par  les  mines.  Les  prifonniers 
eftant relâchez  reprefenterent  cet  eftat  delà 
ville  à l'Empereur  qui  s’opiniâtra  encor  a la 
prendre  ; mais  il  fut  trompé  par  le  ftratage- 
me  du  Duc  de  Guife,  qui  écrivit  dans  une 
lettre  au  Roy , qu’il  n’avoit  pas  befoin  de  fe- 
cours  ( qu’il  ne  deftournaft  point  fes  forces 
qu'il  employoit  contre  la. Reine  Marie  (ceur 
del’Empereur  Charles  V,  qui  prit  Boulogne 
& d'autres  villes  importantes  en  Picardie) 
parce  que  l’Empereur  avoit  pointé  fon  ca- 
non vers  la  porte  de  Nancy  qu’on  pouvoir 
défendre fix  mois , & que  fi  l’Empereur  les 
euft  attaquez  par  la  porte  de  Toul,  il  en  eu 
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cité  bien  plultolt  ie  mailtrc  à caufe  de  fort 
peudedefenfe.  Cette  lettre  futcoufuëen  U 
bafque  d’un  paylào  qui  defceudic  avec  des 
cordes  parles  murailles  dans  le  folle  gelé: 
il  fut  incontinent  arrelté  par  les  aillegeans 
& la  lettre  ayant  efté  interceptée  fut  com- 
muniquée au  confeil  Je  l’Empereur  qui  or-, 
donna  qu’on  changeait  incontinent  de  bat- 
terie & qu’on  la  transférait  où  Ja lettre  de- 
fignoit  qu’il  y auroit  moins  de  relîltance, 
mais  apres  avoir  fait  une  large  brèche  ceux 
qiii  s’avancèrent  à i’afïàut  fe  précipitèrent 
en  des  trappes  où  on  les  tuoit  par  des  canar- 
dieres  faites  exprès.  On  s’efforça  nean- 
moins de  pafier  fur  les  corps  morts  emaflez, 
l’Empereur  paffa  fes  troupes  par  la  grande 
brèche  qui  y eftoit,  mais  à mefare  qu’ils  y* 
cftoient  le  Duc  de  Guife  faifoit  jotier  des  mi- 
nes fouterraines  qui  enlevèrent  et*  l’air 
quantité  de  Cavaliers  qui  eltoient  proche 
de  l’Empereur,  & une  piece  de  canon  qui 
retomba  prés  de  l’Empereur  & qui  bleflà 
fon  cheval  au  pied.  L’Empereur  reconuc 
bien  qu’il  s’eltoit  mefpris  pour  n’avoir  pas 
feeu  interpréter  une  lettre,  il  leva  le  lîegeau 
commencement  de  l’année  1555,  le  froid 
eltoit  11  grand  qu’aprés  avoir  défoncé  les 
tonneaux  , on  calfoit  le  vin  glacé  pour  le 
vendre  à la  livre  ^ 

Le 
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Le  Duc  de  Guife  en  fuite  prit  la  ville  de 
Toul  & celle  de  Verdun , qu’il  unit  à la  cou- 
ronne de  France  ; ces  trois  villes  qui  eftoient 
libres  & qui  font  trois  Evefchcz  du  Duché 
de  Lorraine  lont  appellces  le  pais  de  préten- 
tion. 

En  France  il  y a quatre  forte  de  païs , fçaJ 
voir  le  païs  de  grâce,  le  païs  de  conquefte, 
le  païs  d’Eftats , & le  païs  de  prétention.  Le 
païs  de  grâce  contient  la  Champagne , la 
BVie , le  Berry  , l’Ifle  de  France , la  Picardie, 
le  Beauflc,  le  Gaftinois,  la  Touraine,  & l’An- 
jou, lefquelles  de  pure  grâce  fe  font  rangée* 
aux  Franconiens  ou  premiers  François.  Le 
païs  deconquefte  comprend  la  Normandie, 
la  Guyenne  & le  Poitou , qui  ont  efté  con- 
queftccs  fur  les  Anglois  & qui  à caufe  de  cela 
font  plus  mal-traittées  que  les  autres.  Les 
pais  d’Eftats  font  les  Provinces  qui  fc  font 
rendues  aux  Rois  de  France  fous  condition 
de  conferver  leurs  privilèges.  En  effet  le 
Roy  ne  peut  exiger  d’eux  que  ce  qui  fera  ac- 
cordé par  les  Eftats  de  la  Province.  Le  qua- 
trième eft  celuy  de  prétention , Mets,  Toul, 
Verdun.  Voicy  i’intereft  des  Princes  de 
Lorraine  fur  diverfès  Provinces  qui  ont  ap- 
partenu aux  Ducs  de  Lorraine.  La  fucccf- 
lïon  de  Godefroy  de  Bouillon  & «le  Bau- 
douin fonfrereRoy  de  Jerufalem  fut  con- 
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fcrvé  à leur  neveu  Gifolphe, depuis  elle  a efté 
reünie  par  mariage  aux  Rois  de  Naples  & de 
Sicile,  Comtcsde  Provence , Ducs  de  Lorai- 
ne & de  Bar.  Charles  Comte  Provence  & 
Roy  de  Sicilcdonna  la  Loraine  à Ton  fils  Re- 
né avec  le  Comté  de  Provence. 

Ce  René  d’Anjou  ( les  Rois  de  Naples 
s'appelaient  tous  Angevins , pour  eftre  dc- 
feendus  de  Charles  d’Anjou  frere  de  S. Louis)  . 
n’eut  qu’unefiile,  nommée  Ioland, qu’il  ma- 
ria avec  le  Comte  de  Vaudemont  auquel  il 
bailla  la  Loraine  pour  dot:  & dautant  que 
ce  Prince  eftoit  facile , le  Roy  Louis  X I 
luy  fit  faire  une  donation  de  tout  ce  qu’il 
pouvoit  difpofer , fçavoir  de  la  Provence,  du 
Duché  d’Anjou,  du  Barrois  & de  fes  autres 
biens. 

Ce  Prince  qui  ne  s’eftoit  jamais  occupé 
qu’à  la  peinture  & à figurer  des  groftes  let- 
tres avec  des  grotefques  furies  bords,demcu- 
ra  fix  mois  pour  bien  écrire,  peindre  & figu- 
rer la  donation  qu’il  avoit  faite  à Louis  XI 
qui  fe  voit  en  la  Chambre  des  Comtes  à Pa- 
ris. Crainte  qu’il  ne  la  révoquait  le  Roy  le 
fit  demeurer  à la  Cour  avec  une  penfion  con- 
fiderable. 

Sur  ce  procédé  le  Duc  de  Loraine  a tou- 
jours prétendu  intereft , difant  que  telle  do- 
nation eftoit  faite  par  un  homme  dépourvu 

d’efprit, 
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d’efprit , de  la  iïmplicité  duquel  on  avoir 
abufé,  luy  faifanc  preferer  un  Prince  étran- 
ger à fa  propre  fille  mariée  au  Duc  de  Lorai- 
ne. Le  Roy  Louïs  XI  fit  voir  d’autres  a&es 
de  femblable  nature,  qui  ne  laifloicnt  pas 
d’eftre  fafpeâ:s;mais  il  promit  au  Duc  de  Lo- 
raine de  luy  bailler  en  recompenfe  le  Barrois 
en  fouveraincté  & une  partie  de  l’Anjou. 
Neanmoins  Charles  VIII  Ton  fils  n’a  point 
avoué  ce  que  Ton  pere  avoitfaic,  parce  que 
c’eft  une  réglé  generale  en  France  que  le  Roy 
n’eft  point  heritier  de  fon  pere  Ce  nommant 
heritier  de  la  couronne,  il  ne  paye  pas  les 
dettes  que  fon  predecefTeur  a contrariées 
que  quand  il  luy  plaift  ,•  il  ne  tient  jamais  les 
conventions  qui  dérogent  à la  loy&  à l’or- 
donnance établie  , qu’ils  proteftent  en  leur 
facre,  de  ne  jamais  permettre  l’alienation 
des  chofes  qui  ont  efté  une  fois  unies  à 1* 
couronne. 

Il  va  encor  une  autre  raifon  que  le  Roy 
de  France  allègue  contre  le  Lorain  , qui  eft 
que  Charles  d’Anjou  defcenddelalignéede 
Hugues  Capet,  en  laquelle  les  filles  nefucce- 
dent  jamais  tant  qu’il  y a des  enfansmafles 
habiles  à fucceder  : à quoy  le  Lorain  répond 
que  cette  raifon  des  François  ne  vaut  qu’en 
France  & non  pas  dehors , parce  qu’il  eft 
confiant  que  le  Royaume  de  Naples  a eu 
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trois  Reines  qui  ont  régné  fouverainement, 
& la  dernieic  même  a cranfmis  par  dona- 
tion le  Royaume  de  Naples  à Alphonfe 
Roy  d’Arragon , au  préjudice  delà  lignée 
mafeuline,  en  laquelle  il  y en  avoit  plutieurs 
de  France  & d’Anjou  de  leurs  familles  habi- 
les à fucceder.  Que  la  Provence  eftoit  venue 
à la  France  par  le  mariage  d’Alphonfe  fils  de 
S. Louis,  qui  époufa  l’heriticre  de  Beren- 

Scr\ 

Ainfî  que  les  interefts  du  Duc  fubfiftent 
toujours , mais  il  n’a  pu  rdifter  au  Roy  de 
France  & n’en  a pu  retirer  fon  domaine. 

Le  Duc  de  Tofcane  Ferdinand  deMedi- 
cis , bifayeul  du  Duc  d’aujourd’huy  , époufa 
Louïfcfillede Charles  Duc  deLoraine:cftant 
fondé  fur  cet  intereft  & ayant  des  forcesen 
main  il  fe  faifit  des  Iiles-d’Ieres  proche  de 
Marfeille , & y baftit  un  port  qui  faifoit  tort 
à celuy  de  Marfeille , en  ce  qu’il  empefehoit 
que  les  vaifleaux  de  France  ne  paflaflent  en 
Levant  & en  Italie,  proteftant  qu’il  avoit 
pris  ces  Ifles  pour  l’intereft  qu’il  avoit  fur  la 
Provence. 

Par  la  paix  de  Vervins  en  1 5p  8 le  Duc  de 
Tofcane  promit  que  fabs  préjudice  des  inte- 
rdis delà  maifon  de  Loraine  de  laquelle  là 
femme  eftoit  ifluë,  il  les  quitterait  le  rem- 
bourfant  de  la  Pomme  de  quatre  cent  mil 

efeus. 
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elcus.  Le  Roy  Henry  I V époufa  la  niece 
de  Ferdinand  fillede  François  de  Medicis,  & 
pour  fa  doc  il  u’euc  autre  chofc  que  ces  quatre 
cent  rail  efeus  qu’il  dévoie  redit uer.  Ilpro- 
tefta  pourtant  qu’il  craittoit  fans  préjudice 
des  droits  de  Loraine,  vu  qu'aux  armoiries 
des  Lorains  l’on  y voyoic  la  grande  croix 
d’or  en  champ  d’azur,  pour  marque  del’in- 
tereft  que  cette  .mailon  prerend  fur  la  Pro- 
vence, & par.  confequenc  fur  les  Siciles  donc 
les  Rois  cftoienc  aulli  Rois  de  Jcrufalem. 

Interests 

Des  Vénitiens  furleFrioüL 

T Es  Vénitiens  prêtèrent  de  grandes  fom- 
•^mes  d’argent  aux  Empereurs  Maximi- 
lian,  Charles  1 V , & Frédéric  III  : ils  eurent 
pour  afleu rance  de  leur  dette  , l'hypothèque 
fur  la  Marche  Trevifane,  furleFrioül&  fur 
quelques  terres  proches  de  leur  Seigneurie. 
Le  retardement  du  payement  fit  qu’ils  fe  fai- 
fircntdcs  terres  que  ces  Empereurs  lcura- 
voient  engagées , & ont  prétendu  qu’à  caulè 
du  privilège  de  leur  dette  ilsavoienc  droit 
de  rédemption  far  kfdites  terres.  Ce  qui 
appuyé  la  bonté  deleurcaufe  eft  qu’ils  prê- 
tèrent à l’Empereur  Charles  Quint  quatre 
cent  mil  efeus  fur  la  ville  Sc  le  territoire  de 
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Vicenzc,  fans  qu’au  contrat  de  cet  enga- 
gement il  Toit  fait  aucune  mention  des 
fommes  fufdites , de  telle  forte  que  les 
terres  en  paroilTent  comme  totalement  a- 
lienées. 

Il  ne  fert  de  rien  à l’Empereur  de  dire  que 
des  terres  de  l’Empire  font  inaliénables , 
dautant  que  ces  trois  Empereurs  les  enga- 
geoient  comme  Seigneuries  de  la  maifon 
d’Autriche,&  non  comme  des  fiefs  de  l’Em- 
pire* que  même  ils  ont  de'gagé  des  Vénitiens 
u îe  partie  de  la  Carintie,  de  la  Carniole  & de 
la  Croatie  ; l’autre  partie  eftant  demeure'e 
aux  Venitiens.qui  prétendent  que  quand  on 
leurpayeroic  Pintercft  de  leur  argent  depuis 
ce  temps*  là,  lefdites  terres  ne  fuffîroient  pas, 
ce  qui  fait  qu’ils  font  toujours  intereflezau 
recouvrement  d’autres  terres  pour  fuppléer 
à celles  qu’ils  tiennent  dans  le  haut  Frioid  & 
la  Croatie. 

Interests 

. \ 

Des  Vénitiens  fur  Mantoüe. 

T 'Empereur  Ferdinand  fécond  mit  le 
fiege  devant  la  ville  de  Mantouë  à caufc 
delà  rébellion  quelle  avoit  faite  pour  Hen- 
ry de  Gonfagues  qui  de  Duc  de  Nevers  en 
France  alla  prendre  le  Duché  de  Mantouë 

encor 
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encor  que  Ton  filsaifné  euft  époufé  la  fille 
du  défunt  Duc  de  Mantoue.  Son  General 
Çolas  n’avançoit  rien  contre  cette  ville: 
Spinola  Prince  du  Saint  Empire  qui  aflie- 
geoitCafal  de  Montferrat  ufa  d’invention  ; 
il  fit  Faire  trois  batteaux , dans  le  fond  de 
chacun  defquels  il  cacha  vint-cinq  hom- 
mes, chaque  batteau  eftoit  chargé  de  diver- 
fes  denrées,  auquel  commandoit  le  capitai- 
ne Alfringer , chaque  chef  de  batteau  ayant 
fon  horloge  bien  ajuftée  pour  faire  jouer  le 
pétard  à une  heure  precife  après  minuit , ce 
qui  fut  fait  en  même  temps  fort  à propos , & 
la  ville  en  fut  prife.  Le  Duc  eftant  ruiné  s’en- 
fuit à Cuaflaldo  avec  fes  enfans.  Après  avoir 
fait  fon  accord  , les  Vénitiens  luy  prêtèrent 
quatre  milions  pourfe  fairemeubler&aller 
rendre  fes  devoirs  à l’Empereur , & pour  la- 
dite fomme  ils  tiennent  garnifon  dans  la  vil- 
le de  Mantoue  qui  leur  eft  hypothéquée , Sc 
c’eft  ce  qui  fait  leur  intereft. 

r 

Interests 

Des  Vénitiens  fur  la  Tofcane. 

'C  Rançois  de  Medicis  Duc  de  Tofcane 
■*-  ayant  vu  le  portrait  de  la  Signora  Btanca 
Capella  courtifàne  de  Venife,  defira  d’en 
avoir  l’original  & del’époufer.  Pour  hono- 

H rer 
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icr  le  Duc  de  T ofcanc  en  h perfon ne  de  cet- 
te couitifane.qu’on  vouloit  rendre  digue 
d’efire  Duchefiè , les  Vénitiens  la  déclarè- 
rent fille  adoptive  du  Sénat,  afin  qu’ils  euf- 
fcnt droit  de  fucceder  dans  Tes  droits,  qui 
pou-voient  leur  eftre  confiderablcs. 

François  avoit  des  enfans  d’une  femme 
precedente,  & entre  autres  Marie  de  Medi- 
cis  femme  de  Henry  le  Grand  j & dautant 
qüe  Ferdinand  de  Medicis  Cardinal  ambi- 
tieux de  regner , avoit  empoifonné  fon  frere 
pour  obtenir  le  Duché , la  Seigneurie  & 
Republique  dcVenifedit  qu’elle  avoit  inte- 
reft  fur  ce  Duché , parce  qu’un  frere  meur- 
trier ne  peut  fucceder  au  meurtri  , quia 
netno  ex  alieno  damno  locupleiior fiert  debet. 

- Ferdinand  répondit  que  ce  fut  fa  femme 
Bianca  qui  l’empoifonna  , bien  qu’il  foit 
confiant  qu’elle  même  mourut  empoifonnéc 
avec  fon  mary  avec  des  figues  faifant  colla- 
tion au  Vraterlino  qui  cft  un  chafieau  de  piau- 
lante du  Duc , ce  qui  confirme  l’intcreft  des 
Vénitiens.  ' ; * 

••  \ - •»  « 
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De  la  Republique  des  Provinces 
U nies  des  Païs-bas. 

QUoy  que  cette  Republique  Toit  con- 
nue fous  le  titre  de  Hollande , elle  com- 
prend pourtant  beaucoup  d’autres  Eftats-  U- 
ne  partie  de  ce  qui  compofe  aujourd’huy  les 
dix-fept  Provinces  des  Païs-bas  eftoit  ap- 
pelle des  Romains  Batavia , &dudepuis 
la  baffe  Allemagne,  parce  qu’en  effet  le 
païs  en  eft  bas , bordé  de  la  mer  Germani- 
que , rempli  de  bras  de  mer , de  grands  fleu- 
ves & decanaux. 

Les  Romains , ces  domptcursdu  monde, 
ne  font  jamais  pu  affujettir  tout-à-fait,  & 
ru  lieu  de  prendre  le  fuperbe  titre  de  maiftre 
comme  ils  faifoient  aux  autres  nations,  ils 
fe  contentèrent  de  celuy  de  leurs  alliez.  Le 
naturel  des  habitâns,  impatient  delà  fervitu- 
de,  a toujours  trouvé  des  moyens  de  con- 
ferver  fà  liberté.  Tacite  les  décrit  ample- 
ment. 

L’irruption  que  firent  les  Septentrio- 
naux fur  les  plus  belles  parties  de  l’Europe, 
ne  put  eftre  arreftée  par  le  petit  nombre  des 
Hollandois,  dont  le  païs  eftoit  prefquetout 
occupe  par  desforefts,  ce  qui  l’a  fait  nom- 
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mer  lnfttlas  arboriez  # il  s’en  faloit  plus  des 
trois  quarts  qu’il  ne  fut  peuplé  & cultivé 
comme  aujourd’huy. 

Les  Danois  y demeurèrent  les  maîtres 
aflez  long- temps , pendant  lequel  ils  tften- 
dirent  leurs  conqucftes  dans  les  Provinces 
voilines,  où  ils  changèrent  le  nom  deNeu- 
ftrieen  celuy  de  Normandie.  Leur  domina- 
tion finit  fous  Pépin  Roy  de  France , & peu 
après  Charles  le  Chauve  Empereur  & Roy 
de  France  invertit  Thierry  d’Aquitaine  fon 
parent  du  Comte  de  Hollande,  l’an  863. 
Cette  forme  de  gouvernement  y a duré  juf- 
ques  au  temps  de  Philippe  fécond  Roy  d’E- 
fpagne,  auquel  comme  aifné  de  la  maifotl 
d’Auftriche , ce  pais  eftoit  dévolu  par  la  fuc- 
ceflion  des  Duçs  de  Bou  rgogne. 

L’amour  qu’eut  ce  peuple  pour  fa  liberté 
luyfit  chercher  les  moyens  de  fe  laconfèr- 
ver  : les  cruautez  inouïes  du  Duc  d’Albe 
qui  y avoit  fait  mourir  plus  de  18000  per- 
fonnes  par  la  main  du  bourreau , & l’impo- 
jïtion  du  dixiéme  denier  qui  alloic  ruiner 
tout  le  pais  furent  les  principales  caufcs  de 
ce  foulevement.  La  rigueur  qu’on  exer- 
?çoit  chez  eux  fous  le  nom  d’Inquifîtion  leur 
eftoit  encor  une  tyrannie  infupporrablc, 
puifque  fous  ombre  de  l’exadlitude  deda  re- 
ligion en  faifanc  femblant  de  ne  .regarder 
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qu’au  for  de  laconfcience,  les  Efpagnols  fe 
rendoient  maîcres  de  leurs  biens , & de  leurs 
vies. 

L’an  1567  ils  commencèrent  à fecoucr 
le  joug  d’Efpagne , quoy  que  le  Duc  d’Albç 
que  le  Roy  d’Éfpagne  y avoit  envoyé  pour 
gouverner , retardât  leurs  defTeins  de  toutes 
les  forces;  la  patience  dont  ils  fout  en  oient 
leurs  adverfîtez,  & le  courage  merveilleux 
qu’ils  employèrent  dans  leurs  expéditions  , 
fous  la  fao-e  conduite  de  leurs  vaillans  Gene- 

O 

raux,  les  Princes  d’Orange,  les  fît  fi  bien 
rcüffîr,  qu’aprés  un  nombre  prefqu’infini 
de  batailles,  de  fîeges , de  priïès  de  villes  ,dc 
combats  particuliers  & de  trçves , la  paix 
de  Munfter  leur  rendit  en  1648  cette  pre- 
cieufe  liberté  , après  laquelle  ils  avoient 
tant  foupiré , par  la  renonciation  que  le 
Roy  d’Efpagne  faifoit  en  leur  faveur,  de 
toutes  les  prétentions  qu’il  avoit  pu  avoir 
fur  eux,  comme  Comte  de  Hollande,  les 
conoiflant  pour  Republique  & Eftats  fouve- 
rains  des  Provinces  Unies. 

Ce  peuple  n’a  pas  feulement  travaillé 

f>our  fa  Iiherté , il  a voulu  de  la  gloire  & de 
a richefîe  : leur  païs  n’a  pas  manqué  de 
grands  capitaines  & de  braves  foldats quand 
il  leur  a faïu  combattre,  & il  leur  a auflï 
fourni  d’exceîlens  matelots,  quand  ils  ont 
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voulu  cftcndre  leur  empire  & s’acquérir  des 
richefiès.  Les  Indes  Orientales  leur  four- 
nifTent  ce  qu’ils  ont  de  plus.exquis , & Bata- 
via qui  Ieurfert  de  Magazin  & de  fortereffe 
principaleeft  toujours  fournie  des  plus  pre- 
cieufes  marchandifes.  Les  Occidentales  où 
ils  pofledoient  autrefois  Baïa  de  todos  los 
Santos  , TernarnboucZc  quantité  d’autres  pla- 
ces du  Brefil  leur  ont  donné  lieu  de  diminuer 
le  prix  de  toutes  les  marchandifes,  & entr ‘au- 
tres dufucre,  du  tabac,  delà  cochenille, 
de  l’indigo  & du  cotton  , que  les  Efpagnols  • 
& les  Portugais  vendoient  auparavant  foit 
cher;  de  telle  forte  qu’il  ne  fe  faut  pas  éton- 
ner fi  leur  induftric  leur  a fufeité  la  haine 
des  autres  peuples  dont  ils  fembloient  rui- 
ner les  interdis , eftant  fort  naturel  de  cher- 
cher à s’enrichir  par  des  voyes  raifonnables 
&fans  porter  aucun  préjudice  à fes  amis  SC 
à Tes  alliez , dont  les  Hollandois  ont  toujours 
eftéfortfoigneux. 

- Les  Efpagnols , les  Portugais  & les^An- 
glois  font  ceux  contre  lefquels  ils  ont  eu 
plus  de  démelez  à l’égard  des  découvertes 
aux  Indes  Orientales,  où  chacun  prétend 
y devoir  eftrc  le  maître;  mais  les  Hollan- 
dois y font  prefentement  fi  bien  tftablis , 
qu’ils  n’apprehendent  en  façon  quelconque 
ceux  qui  y ont  trafiqué  jufques  à prefent , 
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ny  ceux  qui  s’en  voudront  mefler  dans  la 
fuite.  Au  contraire  ils  font  en  eftat  d’aider 
leurs  amis  ; & le  Roy  de  France  qui  a fait  un 
fonds  de  quinze  millions  pour  commencer 
le  commerce  à Madagafcar  & aux  autres 
lieux  des  Indes  Orientales  ou  il  veut  efta- 
blrr  des  colonies , fçait  afièz  ce  que  luy  peut 
valoir  leur  confédération,  à laquelle  ils  n'ont 
jamais  manqué , tant  eft  grande l’exaftitudc 
» & la  fidelité  de  leurs  traitiez, 

LcsHollandois  font  appuyez  en  Orient 
de  l’amitié  & de  l’alliance  du  Roy  Tartarc , 
qui  eft  pre&ntement  le  maître  de  la  Chi- 
ne: leurs  forces  ont  efté  unies  contre  le  pi- 
rate Chinois  Coccynia  dont  l’armée  na- 
vale de  600  Joncques  tant  grands  que  pe- 
tits vaifteaux  s’eftoit  rendue  il  confidcra- 
ble , qu’elle  aVoit  donné  de  la  terreur  à la 
Chine  meme,  au  Japon  , aux  Moluques  & 
aux  Philippines,  dont  elle  avoit  la  meilleure 
partie.  , j-  4.  . 

Ce  Corfairc  qui  avoir  reconu  l’impor- 
tance du  fecours  des  Hollandois  en  faveur 
du  Roy  Tartarc  de  la  Chine  leur  fit  la  guer- 
re & leur  enleva  une  de  leurs  meilleures 
ifles  nommée  Formofa , l’an  166$  : les  Hol- 
landois curent  leur  revenchc  & le  deffirenfc 
entièrement  fur  lamer:  fa  flotte  fut  difpcr- 
fée  5c  ruinée,  fes  forts  qui  eftoient  fur  les 
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côtes  de  la  Chine  furent  pris  & reftituez  au 
Roy  Tar  tare & fa  perfonne  en  fuite.  Les 
Hollandois  n’en  veulent  retirer  que  Formofa 
& ce  qui  leur  appartenoit  aupar ayant  cette 
guerre,  donc ils;efperent apprendre l’txecu- 
aqn  parles  premières  nouvelles.  ; 

. Le  Roy  du  Japon  fouffre  aufii  le  négoce 
des  Hollandois , tirant  d’eux  tous  les  ans  une 
fomme  immenfe  d’argent  pour  la  valeur  des 
marchandées  qu’ils  emportent  j 6c  leur  a 
même  permis  de  baftir  quelques  forteref- 
fesen  des  ifles  voilines.  C’cft  une  chofe  ad- 
mirable que  leur  pais  qui  ne  faic^>aslatren-! 
tiême  partie  de  l’Europe ne  laifïc  pas  de 
leur  fournir  des  interelis  fur  la  plufpart  de» 
Provinces  de  la  terre  quelques  éloignées 
qu’ellesfoient. 

• Les  deux  plus  puiflântes  Republiques  dit 
monde  , font  fans  doute  celle  des  Provinces 
Unies  des  Pais-bas  & celle  4e  Venife  : cclle- 
cyeft  plus  ancienne  à la  vérité,  mais  celle- 
là  eft  bien  plus  illuftrc  î l’une  reçoit  des 
banques  & de  l'argent  de  toute  l’Europe , 
& l’autre  en  donne  àltoute  la  terre:  l’une 
n’a  que  le  Turc  pour  ennemi  ; & l’autre  a 
eu prefquc tous  les  Princes  du  monde,  les 
uns  après  les  autres:  l’unene  fe  faitvaloir 
que  dans  un  golfe  delà  mer  Mediterranée, 
& l'autre  ne  conoift  ny.  terre  ny  mer , oit 
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elle  n'ait  fait  paroiftre  Ton  nom  , fa  valeur, 

' Ton  adreffe  & fa  puiffance;  l’une  ne  fubfiftc 
que  par  la  fineffe,  & l’autre  fe  fait  beaucoup 
plus  valoir  par  la  force  : Enfin  le  miracle 
qui  a confervé  Venife  depuis  le  temps  des 
Gots  eft  bien  plus  confiderable  chez  les 
Hollandois,  qui  cedent  pourtant  le  pas  aux'  ^ 
Vénitiens  à caufe  de  leur  antiquité. 

Leur  forme  de  gouvernement  fincere& 
politique  ne  leur  fait  foupçonner  aucun 
changement  ny  par  Je  dehors  nypar  le  de- 
dans : leurs  voifins  font  prefque  tous  leurs 
amis  ; mais  quand  ils  ne  le  feroient  pas  ils* 
ont  dequoy  s’en  parer  : la  mer  leur  four- 
niroit  toujours  de  nouvelles  forces , leurs  é- 
clufes  pouroient  toujours  arrefter  les  appro.- 
ches  de  leurs  ennemis,  du  codé  de  la  terre, 
leur  milice  les  pouroit  toujours  vaincre , &■ 
leur  prudence  qui  ne  les  abandonne  jamais, 
fferoit  feule  capable  de  les  défaire. 

. L’intcreft  de  cotte  République  ne  s’eflend * 
pas  tant  fur  le  nombre  des  Provinces  que ' 
fur  fa  liberté  > elle  l’a  en  telle  recommanda-' 

— tiôn  que  comme  elle  a tout  hazardé  pour 
l’acquérir , elle  fera  toujours  tous  fes  efforts ’ 
pour  fe  laconlèrver. 

- Hç  l**- 
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Des  Génois  fur  la  Sardaigne. 

T Es  Génois  ont  efté  püiflans , & ont  qc- 
cupé  une  grande  partie  de  l’Archipel  : 
ils  ont  gouverné  l’Empire  d’Orient  & onc 
réduit  les  Vénitiens  au  bas  ; mais  dans  le 
cours  de  leurs  progrès , les  Pifantins  fe  dé- 
clarèrent leurs  ennemis  , ils  eftoienr  alors 
allez  puiflans  , car  ils  pofledoient  entr ‘au- 
tres la  Sardaigne  & Pille  de  Corfe:  apres 
s’eftre  long-temps  fait  la  guerre , les  Génois 
ont  eu  l’avantage , dont  il  ne  leur  eft  demeu- 
ré cjue  Pille  de  Corfe,  la  Vianofa , StliBan- 
tidin  : le  relie  eft:  poftedé  par  les  Siciliens 
qui  leur  prêtèrent  du  fecours,  furquoy  nean- 
moins ils  prétendent  toujours  des  imerefts 
notables.  ' 

Interests 

* 

De  la  Maifon  d’ Auftrichc  fer  la  * 
Boheme. 

CEc  inteFcft  vient  de  l’ancienne  amitié 
qui  eftoit  entre  les  Rois  de  Boheme  & la 
maifon  d’Auftriche  ; Ces  Princes  s’obligè- 
rent parcontraftl’un  à Pautre  que  quand  la 
foccdEon  des  inafles  yiendroit  à manquer 

en 
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en  l’tmeouen  l’autre  famille,  le  furvivant 
auroit  par  inftitutipn  & fubftitution  herc-, 
ditaire,  ce  que  l’autreauroir  laiiFé  récipro- 
quement-, Charles  quatrième,  RoydeBo- 
heme,  le  confirma  encor,  & ce  traitté  fut  en- 
cor fortifié  par  le  mariage  de  la  fille  de  Si— 
gifmond  Empereur,  qui  fut  marie'e à Al- 
bert d’Auft  riche  l’an  1348  : <k forte  que  par 
double  titre,  la  maifon  d’Auftriche  lucceda 


au  Royaume  de  Boheme.  Le  premier  eft 
fondé  fur  ce  traitté  de  fubftitution  récipro- 


que ; & l’autre  fur  le  mariage  de  Marie  fil- 
le & unique  heritiere  de  l’Empereur  Sigif- 
motid.  , 


Mai-s  parce  que  la  foeurde  Sigifmonda- 
voit  efté  mariée  avec  Jula  Roy  de  Pologne, 
les  Polonois  s’oppoferent  à ladite  difpofi- 
tion  teftamentaire  & pretendoient  à la  Bo- 
hême 2c  à une  partie  de  la  Moravie  qui  apar- 
tenoit  à'Sigifmond , cttre  difputë  fut  ren- 
voyée au  Parlement  de  Paris  pour  eu  déci- 
der r mais  ces  Provinces  qui  ne  voulurent 
pas  fubir  le  joug  des  Polonois  à catife  de  leur 
orgueil’&de  leur  iaiplence , renouyellerent 
la  guerre.  Apres  dix-fept  batailles  ; on  cher- 
cha encor  un  jugpifient  pendanrla  difeution 
duquel  les  Polonois  dévoient  jouir  de  là 
Hongrie  & promettoient  de  nç  prendre 
point  de  terres  fi  proches  de  la  Boheme.  Le 
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Turc  fé  fervant  del’occafionde  leurs  guer- 
res occupa  la  Hongrie , au  fecours  de  la- 
quelle Albert  d’Auftriche  vint  avec  Tes-  for- 
ces pour  l’empefcher  de  s’y  eftablir  : en  effet 
illechaffa , en  confequence  dequoy  il  fou- 
tient  quecette  Province  luy  doit  appartenir 
tanc^uam  jure  belli  qu&Jîta.  En  effet  elleeft' 
demeurée  à la  maifen  d’Auftriche  , mais 
comme  elle  a pofledé  l'Empire , le  Polonois 
s’eft  reconu  trop  foible  pour  l’attaquer  : 
neanmoins  il  a fait  les  proteftations  nccef- 
faires  pour  fon  intereft & met  en  fes  armoi- 
ries celles  de  Bohême  & de  Hongrie  écarte- 
lées. La  maifon  d’Auftriche  demeure  nean- 
moins bien  fondée  dans  la  poffeftîon  delà 
Bohême , de  la  Moravie  & de  la  Hongrie,  ce 
qui  a efté  ratifié  en  la  grande  diette  de  Ratik 
bone,l’an  14M* 

. , - ; ' I 

c 
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DelaMâifond’Auflrichefur  . 

; Utrecht. * : j 

CEtte  Province  èftoic  dépendante  dè 
l’Evefque  du  lieu  qui  en:  eftoit  le  fei- 
gneur  fpirituel  5c  temporel.  L’Empereur 
Gchon  troifiême  qui  travailloit  à peupler 
l’Allemagne  multiplia  quantité  de  villes  & 
de  bourgades  fans  aucune  dépcnceen  don- 
.*  ’ . nant 
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nant  le  lieu  3c  le  fonds  à des  Monafteres  dans 
les  grandes  forets  d’Allemagne,  aufquels  il 
donna  aufli  le  titre  d’Evelchez,  aux  uns, 
d’Abbayes  & de  Prieurez  aux  autres  avec 
deux  ou  trois  lieues  plus  ou  moins  de  place 
en  leur  circuit  pour  fonder  des  terres  Sei- 
gneuriales. 

Ces  ecclefiaftiqucs  & communautez  de 
Moines  ont  travaillé  à s’agrandir  & ibaftir 
des  villes:  à mefure  qu’ils  de'gradoient  des 
bois  ils  cultivoient  la  terre.  Le  païs  fe  peu- 
ploit  par  l’induftrie  des  Moines,  qui  ont  tra- 
vaillé pour  convertir  leur  folitude  en  bon- 
nes villes,  contre  leur  inftitution  qui  les  rend 
folitaires.  Ainfi  ces  terres  font  devenues  Sei- 
gneuriales & fe  font  merveilleufement  au- 
gmentées; d’où  l’on  reconoît  l’originedc 
tant  d’Evefques  & d’Abbez  en  Allemagne 
qui  y fonfSpuverains  après  s’y  eftrc  rendus- 
fort-puiflàns.  ' 

Quelques-uns  des  premiers  grands  Mo- 
naftercs  ont  efté  fondez  par  les  Grands  qui  a- 
voient  commis  quelques  crimes  comme  ce* 
luy  de  leze  Majcfté;  au  lieu  de  les  faire 
mourir  ori  les  tondoir  & c’eftoit  un  fupplice 
aufïi  honteux  que  fi  on  les  euft  décollez,  d’où 
eft  venu  le  Prôverbe,y?  cela  rieft  vray  , je 
yeux  quel  on  me  tonde  \ on  les  enfermoiten 
même  temps  dans  un  monaftcrc  pour  y 
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palier  le  relie  de  leurs  jours  , & s’ils  fàifoienB 
quelques  efforts  pour  lor  tir,  ou  qu'ils  témoi- 
gnalTeut  durefientiment  de  leur  captivité, 
on  leur  crevoit  les  yeux  pour  leur  ofterles 
moyens  d’evader,  & d’entretenir  leur  am- 
bitioiu 

L’Evefquc  d’Utrecht  jouiïToit  de  Ton 
dioeele  l’an  1 5 2,1 , comme  Seigneur  fpi  rituel 
& temporel;  eftatic  tourmenté  du  Duc  de 
Cleves  fou  voilin  avec  lequel  il  ne  pouvoit 
s’accorder,  il  appella  à fou  lecours  l’Empe- 
reur Charles  V,  auquel  il  fe  donna  avec  tout 
le  peuple  defon  diocefc  en  qualité  de  fidele 
fujer.  Le  traitté  en  fut  paiTe  & Fut  omolo- 
guél’an  1518  par  le  Pape  Clément  feptié- 
me,  qui  difpenfa  cet  Evefquc  & tous  fes  fujets 
du  ferment  de  fidelité  qui  fut  tranfinis  à 
l’Empereur  Charles  V. 

Depuis  la  mort  de  Charles  V onadifpu- 
té  pour  Ravoir  à qui  cette  donation  avoit 
«fié faite.  Les  uns  pretendoient  quec’tftoit 
à Charles  V,  comme  delà  maifon d’Autri- 
che , & les  autres  à Charles  V*  comme  Em- 
pereur, & parconfcquentqu’ÇJrrcthteftoit 
une  terre  Impériale  détachée  delà  maifon 
d’Autriche.  Sut  cette  controvcrfe  on  a vou- 
lu reconoître  la  nature  du  contrat  &fça- 
voir  fi  Charles  avoit  fpecifié  fon  droit  paiti- 
tulier  qui  regarde  fa  maifon  ou  celuy  qui 
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concerne  l'Empire,  mais  par  l’avis  Je  Deme~ 
trivu  célébré  jurifeon fuite  en  la  diette  d’Auf- 
bourg,  qui  dit  que  duo  jura  in  itnnm  eandem- 
que  rem  eûneurrere  non  pojfunt , Jicut  du&  in 
folidtim  domina  ;jura  quippe  fuprema  cum  in - 
ferioribu.4  non  conjiflunt.  Puifque  c’eft  une 
choie  confiante  que  ledit  Charles  avoir  tou- 
jours la  fouveraineté  comme  Empereur, 
mais  comme  Prince  fecourable,  il  avoir  pu 
délivrer  ceux  d’Utrecht  de  l’inique-  perfecu- 
tion  du  Duc  de  Clcves.  Ce  que  les  bulles  du 
Pape  ont  confirmé  , de  forte  que  l’interefiy 
tft  formel  pour  la  maifion  d’Autriche. 

I N TE  R E S T S 

De  la  Maifon  d’Autriche  fur  la 
Moravie* 

T A Moravie  cftoit  un  Royaume  qui 
commandoit  à la  Pologne  & à la  Hon- 
grie. Son  dernier  Roy  Adolphe  qui  ddîroic 
s’acroître,  attaqua  le  Palatinat  de  Turin- 
ge.  L’Empereur  pour  empefeher  Ton  agran- 
diflèmenï  à fes  portes  deffit  ce  Roy  en  trois 
batailles , qui  par  defefpoir  fe  rendit  moine. 
L’Empereur  pourfuivant  aulfi-toft  fa  pointe 
fe  jetta  dans  la  Hongrie  qu’il  donna  à fon 
gendre  Louis,  qui  y régna  heureufement , &: 

~tf.:  ) ‘ ' le 
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lePolonois  retint  feulement  quelque  partie 
«le  la Silefie proche  delà  Pologne. 

La  Moravie  eft  demeurée  à l’Empereur 
qui  l’a  fubjuguée;  & comme  Sigifmond  R.oy 
de  Boheme  l’avoic  annexée  à fes  Eftats , il  l’a 
làilTée  avec  la  Boheme  à la  raaifon  d’Autri- 
che qui  parconfequenB  eft  fondée  en  inte- 
rdis légitimés. 

Interests 

De  la  Maifon  d’Autriche  fur  les 
Suiffes. 

HT  Ouces  ces  Provinces  eftoient  fujettes 
^ Autrefois  à la  maifon  d’Auftriche  qui  y 
envoyoit  dés  Gouverneurs:  celuy  qui  fut 
commis  par  l’Empereur.  Frédéric  III,  y 
cxercca  beaucoup  de  tyrannie;  entr’autres 
on  remarque  que  faifant  baftirfon  palais  au 
plus  beau  lieu  du  bourg  de  Zug,  comme  il 
obîigeoit  tous  les  habitans  d’y  travailler 
perfoncllement,  il  y eut  un  païlàn  nommé 
Forges  qui  s’exeufa  de  venir  avec  fes  bœuft 
& fa  charette apporter  de  la  pierre  & du  moi- 
lonnage  comme  il  avoit  accoutumé  de  fai- 
re , parce  que  l’un  de  fes  bœufs  eftoit  blclfé 
à l’enfourchure  du  pied.  Le  Gouverneur 
ne  voulant  point  recevoir  foa  exeufe  luy 

coca- 
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commanda  d’amener  prefentement  fou 
bœuf&  fon  fils  qu’il  fit  lier  au  même  joug, 
& luy  fit  tirer  la  charctte  en  le  chargeant  de 
coups  de  bâton,  .ce  qui  irritoit  ce  pereau 
dernier  point.  Le  Gouverneur  s’en  tftant 
aperceu*,  fit  apporter  un  arc,  une  fléché  & 
une  pomme , & mettant  la  pomme  fur  la 
tefte  de  Ton  fils  attaché  au  joug, il  commanda 
au  pere  de  l’abatre , le  menaceant  de  la  mort, 
s’il  y manquoit.  Le  pere  voyant  qu’il 
eftoit  difficile  de  ne  pas’  blefièr  Ton  fils , de- 
manda encor  quelques  autres  flèches  pour 
çhoifîr  la  meilleure , depeur  de  manquer  £ 
foncoup.  Il  mit  l’une  des  flèches  à fa  cein- 
ture, encocha  l’autre  à l’arc,  & tira  fi  a- 
dreitement  qu’il  tira  la  pomme  de  deftusla 
tefte  de  Ton  fils.  Ayant  peur  de  l’avoir  blelTc 
à la  tefte , il  prit  promptement  l’autre  flèche 
pour  l’encocher  ; le  Gouverneur  luy  deman- 
da ce  qu’il  vouloir  faire  de  cette  fécondé  fié* 
che , il  luy  dit  que  c’eftoit  pour  la  luy  planter 
dans  le  corps , s’il  euft  tué  fon  fils  : le  Gou- 
verneur le  pourfuivit  pour  le  tuer , le  païfan 
qui  fe  fauvoit  fe  retourna,  & luy  bailla  un 
coup  de  flèche  au  flanc,  & avec  fon  arc  luy 
cafta  la  tefte , incontinent  il  cria , au  Tyran> 
au  Tyran  ; le  peuple  animé  vint  incontinent 
à fon  fecours , déchira  le  Gouverneur  en  piè- 
ces & fe  rendit  maître  de  fes  officiers  & de 
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toute  h nobleffe,  qui  en  vouloit  tenir  îe 

party. 

Prelqucdans  le  même  temps  un  gouver- 
neur d’Underwald  excita  auffi  une  révolté 
dans  cette  Province»  il  eftoic  logé  dans  la 
maifond’un  bourgeois,  cjui  n’ayaut  pas  le 
moyen  de  îe  recevoir  fans  emprunte?  de  (es 
voifins  des  tapifl'eries  & des  ameublcmens 
ne  laifia  pas  de  s’en  acquitter  honorable- 
ment : le  Gouverneur  qui  vit  la  magnificen- 
ce de  ce  bourgeois,  luy  demanda  s’il  avoit 
encor  d’autres  chambres  a hoftesaulfi  bien 
parées  que  celle  qu’il  avoit  veuë»  il  luy  dit 
qu’il  avoit  afTez  pour  recevoir  Madame  la 
Gouvernante  & Meilleurs  fes  enfans  avec 
leurs  domeftiqués:  s’eftant  fait  conduire  dans 
les  autres  appartenons , il  dit,  faut- il  qu’un 
bourgeois  foit  accommodé  fi  magnifique- 
ment, puifqu’il  monte  trop  haut  au  defius  de 
(à  qualité  qu’on  le  jette  en  bas;  & inconti- 
nent il  le  fit  précipiter  du  plus  haut  de  fa  mai- 
fon,ce  qui  émut  encor  ce  bourg  à fe  fouftrai- 
re  de  cette  infuportable  tyrannie  des  gou- 
verneurs, comme  ceux  de  Zurich  & de  Fri- 
bourg a voient  déjà  fait. 

I/Empereur  Frédéric  vint  avec  une  ar- 
mée très*  puiflance  dont  il  les  attaqua  en  di- 
vers endroits,,  mais  apres  14  batailles  & 
quantité  d’attaques  particulières  il  futcon. 
; - trainc 
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traint  de  les  laifler  vivre  dans  leur  Anarchie 
ou  Démocratie;  en  fuite  dequoy  les  autres 
Cantons fefont  unis,  dont  le  plus  puiilant 
eftceluy  de  Berne,  & puis  par  adherance  les 
autres  ligues  5 La  ligue  des  Suiflès  contient 
treize  Cantons,  qui  font  Zurich  , Berne,  Lu- 
cerne, Wri,  Schuitz,  Under  wald,  Zug,  Gla- 
tis , Balle , Fribourg , Soleure , SchafTouzey 
Appenzel. 

Il  y a encor  d’autres  ligues  , comme-celle 
des  Grifons  qui  en  contient  trois , celle  de 
Coire,  celle  de  la  Valteline,  & la  ligue  baffe; 
celledes  Grifons  a efté  attaquée  par  les  ar- 
mes Impériales  & Efpagnoles ; les  François 
la  défendirent  fous  la  couduite  de  Moniteur 
de  Rohan  capitaine  célébré,  l’an  1 6i  5 . 

llyaencorla  ligue  des  Valleifiens,  qui 
eft  divifée  en  deux , fçavoir  les  Valleifiens  li- 
bres, & les  Valleifiens  fujets  au  Duc  de  Sa- 
voye,  quicauferent  en  1658  les  guerres  ar- 
rivées entre  les  Suifl'es  Catholiques  & les  Rc- 
ligionnaires. 

Les  SuifTcs  allèguent  pour  leur  liberté, 
que  la  Tyrannie  de  leurs  gouverneurs  dont 
ils  eftoient  traittez  comme  des  efclaves , les 
a obligez  de  fe  fouftraire  de  la  maifon  d’Au- 
triche. A quoy  les  Empereurs  ont  répondu 
qu’ils  ne  font  pas  refponfables  des  actions  de 
leurs  gouverneurs.  On  leur  a reparti  que 
. c’tft 
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c’eft  b faute  du  maître  quand  le  loup  mange 
les  troupeaux,  quoy  que  Je  berger  n’en  fça- 
çhc  rien  , & qu’ayant  remarqué  la  révolte  de 
çeux  de  Zurich,  il  pouvoit  empefeher  celle 
d’ U nderwald  & les  autres,  & qu’ils  ont  (éra- 
ble conniver  aux  tyrannies  de  leurs  Lieute- 
nanspuifqu’ils  en  ont  voulu  tirer  vangean- 
ce,  & châtier  les  Suifles  de  l’injure  qu’on  leur 
a voit  faite  ; & qu’on  fc  peut  fouftraire  de  la 
domination  d’un  tyran. 

Depuis  300  ans  que  les  Suiffes  fe  font 
maintenus  par  la  force,  les  Empereurs  d’Au- 
triche ont  traitté  avec  eux  comme  avec  des 
Souverains  & des  Republiques  : mais  le  Roy 
d’Efpagnc  qui  eft  voifin  des  Grifons  du  cofté 
de  la  Lombardie  a gagné  une  partie  de  la 
Valteline  apres  l’avoir  fouftraite  de  la  ligue 
fous  prétexté  de  religion  : l’afliftance  des 
François  a confcrvéle  refte  avec  la  libertéde 
religion,  particulièrement  contre  la  jurifdi- 
ftion  de  llnquifition  que  cette  nation  ab- 
horre fur  toutes  les  chofes  du  monde. 

Par  le  traitté  de  paix  entre  l’Empire,  la 
France  & l’Efpagne  l’on  a commis  la  ligue 
grife  comme  une  Démocratie,  annexée  à 
celle  des  Suifïes,fur  quoy  l’Empereur  ne  perd 
pas  fon  intereft  qu’il  çonferve  toujours  par 
les  armoiries  qu’il  a enclavées  dans  celles 
d’Autriche^ 

La 
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La  ligue  des  Valleificns  appartenoit  au 
Duc  de  Savoye  qui  pour  marque  de  Ton  inre- 
reft  tient  toujours  en  fa  Cour  l'Evefquede  . 
Sion , encor  que  le  refte  de  la  vallée  ne  le  ré- 
concilié point. 

Interests 

De  la  Maifon  d’Autriche  for  le 
Frioul. 

T E Frioul  cftune  dépendance  des  terres 
-f  Impériales  de  la  haute  Allemagne  qui 
Fut  engagée  aux  Vénitiens,  pour  lafomme 
de  quatre  cent  milefeus  qui  furent  délivrez 
à l’Empereur  Frédéric  lorfqu’il  drefloit  la 
féconde  armée  contre  les  Suifles , leur  fai- 
fantconoîtreque  c’cftoitcontreleTurc.  La 
maifon  d’Autriche  ne  l’a  pûdégager,  outre 
que  les  interefts  en  furpafloient  le  principal, 
de  telle  forte  que  les  Vénitiens  l’ont  re- 
tenu. 

La  Maifon  d’Autriche  allégué  que  cette 
Province  eftoit  inaliénable,  comme  eftant 
fief  Impérial.  Les  Vénitiens  difènt  qu’ils 
ne  l’ont  point  pris  de  cette  maniéré,  mais 
pour  une  terre  de  la  maifon  d’Autriche 
qui  doit  la  maintenir  telle  qu’ils  l’ont  en- 
gagée. Les  Allemansontproteftéla  raifon 
de  droit , c^uod  mmo  poteft  trt  contra  pro- 

prium 
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prium  facîunt  ; Que  la  mai  Ton  d’Autriche 
njz  peut  aller  contre  ce  qu’elle  a traître  avec 
^ les  Vénitiens,  par  confequent  quand  il  arri- 
vera qu’un  Empereur  fera  élu  qui  ne  fera 
pas  delà  mailon  d’Autriche , il  pourra  re- 
traiter ce  qui  a efté  contracté  par  les  Au- 
trichiens. Les  Vénitiens  s’en  defendenten- 
cor  par  le  long- temps  qui  en  a forme  une 
légitimé  prefeription  qui  leur  donne  le 
droit  de  s’y  maintenir  & de  s’en  dire  Sei- 
gneurs. 

Outre  le  droit  d’engagement  qui  a ac- 
quis aux  Vénitiens  la  légitimé  hypotheque  de 
quatre  cent  mil  efeus , ils  en  ont  encor  une 
autre;  en  la  guerre  mémorable  delà  ligue 
de  Cambray^ , l’Empereur  Maximilian, 
Louis  XII  Roy  de  France , Henry  VIII 
d’Angleterre,  Ferdinand  fécond  Roy  d’E- 
fpagne,  le  Pape,  tous  les  Potentats  d’Italie 
èc  le  Turc  fe  jetterent  fur  les  terres  des  Vé- 
nitiens., confpirans  unanimement  la  ruïuc 
de  l’Eftat  & du  nom  de  la  Republique  ; le  Pa- 
pe leur  cita  ce  qu’ils  avoient  en  Acjuila  du 
- Royaume  de  Naples , & trois  ports  qu’ils 
avoient  fur  le  golfe  de  Vernie;  le  Turc  leur 
ofta  la  Morée , & une  partie  de  l’Epire  & de 
l’Efclavonie:  L’Empereur  leuravoitoftéle 
Frioul,  & le  Roy  de  France  prefque  tout  ce 
qu’ils  avoient  en  la  Lombardie.  Maximilian 
u . i ' ' * " Em- 
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Empereur  vint  avec  deux  cens  foixantemil 
combauans,  pour  s’enrichir  du  pillage  de 
Venife;  mais  les  Vénitiens  uferent  de  tant  de 
prudence  & de  tant  de  courage  qu’ils  1 epouf- 
ferenttous  leurs  ennemis , ils  pourfuivirent 
meme  l'Empereur  & recouvrèrent  le  Frioul 
& d’autres  terres  de  la  Marche  Trevifanc 
qu’il  avoit  pris  fur  eux. 

Us  difent  par  confequent  que  le  Frioul 
leur  appartient  par  le  droit  de  guerre,  puif- 
qu’aprés  qu’il  leur  a efté  iniquement  ravi , ils 
l’ont  recouvre  par  les  armes.  Apres  quoy  ils 
l’ont  fortifié  & y ont  fait  entr’autres  la  plus 
imprenable  forterefle  de  l’Europe  & la  plus 
régulière , qui  eft  P arma  mova. 

Interests 

Delà  maifon  d’Autriche  furlaCa- 
rinthie,  la  Carniole  & la  Croa- 
tie, &leGratifca. 

/“^Es  Provinces  qui  dépendent  de  l’Efcla- 
^•^vonic  ont  appartenu  aux  Empereurs 
d’Orient  ; ils  les  avoient  abandonnées  aux 
Vénitiens  pour  quelques  autres  terres  qui 
font. en  Albanie  & en  Epire  que  les  Véni- 
tiens leur  quittèrent.  Mais  la  maifon  d’Au- 
triche qui  avoit  droit  fur  le  Comté  de  Tren- 
te 
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te  prétend  de  l’avoir  auffi  fur  les  dites  ter- 
res. 

Les  Vénitiens  ont  pofiedé  jufques  a Gori- 
tie  où  les  peuples  de  la  Croatie  qui  font  tou- 
jours tres-fidelps  à la  maifon  d’ Autriche.font 
continuer  la  guerre  contre  les  Vénitiens  qui 
y ont  deux  grandes  forterefles , Goritia  & 
Gratifia  , qui  font  comme  deux  boulevarts 
de  leurs  terres  vers  le  feptentrion,où  ils  tien- 
nent de  fortes  garnirons  contre  les  Croates 
&lesCarniolcs. 

Il  y a auffi  d’autres  terres  qui  en  dépen- 
dent dans  la  DalmatieSc  dans  l’Efclavonie, 
fur  lefquelles  la  maifon  d’Autriche  a des  in- 
terefts  formels.  Mais  la  République  de  Ra- 
guze  en  empefehe  la  reconoiflancc  parce 
qu’elle  s’eft  mife  fous  la  protc&ion  du  Grand 
Seigneur  pour  feconferver  contre  les  Véni- 
tiens leurs  voifins  & la  maifon  d’Autriche 
qui  ne  laifle  pas  dé  conferver  fes  interefts  fur 
ces  terres  quoyqu’ellcs  fefoientliguées  avec 
le  Turc  qui  eft  leur  ennemi.  .» 

I N T-E  R E S T S 

De  la  Maifon  d’Autriche  fur 
l’Alface. 

'^^Et  intereft  eft  double,  le  premier  eft 
^^ccluy  de  la  donation  qui  en  a çfte  faito 

par 
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par  l’Empereur  Sigifmondau  Duc  d’Auftri- 
che  qui  en  a joui  paifiblement  & fes  fuccef- 
fcurs  jufques  en  l’année  1455  ; que  le  peu- 
ple d’Alface,  fc  joignant  àceluy  de  Bafle& 
au  Canton  des  Suifles,  fe  révolta,  mais  il  ne 
fut  pas  le  maître , l’intelligence  que  l’Auftri- 
che  avoir  avec  les  Gouverneurs  des  places 
remit  ce  païs  dans l’obeïflànccf'&  on  leur  di- 
minua leurs  privilèges  par  forme  de  châti- 
ment. 

Pat-  la  neceflîté  qu’eut  l’Empereur  Frédé- 
ric de  trouver  de  l’argent  pour  la  guerre  de 
Hongrie  contre  les  Turcs  qui  commeri- 
çoient  à invertir  l’ Auftriche , il  emprunta 
foixante  dix  mil  efcus  au  Duc  de  Bourgogne, 
Charles  dernier , & hypothéqua  l’Alface  a- 
vec  unepartiedelaForeft  Noire  pour  ladite 
fomme , à condition  qu’il  remettroit  ceux 
d’Alface  dans  leurs  anciens  privilèges.  Les 
Princes  d’Auftriche  n’ayant  pas  eu  de  l’ar- 
gent pour  dégager  ce  païs,  il  a demeuré  au' 
Duc  de  Bourgogne,  dont  l’Empereur  Ma- 
ximilian  d’Auftriche , fils  de  Frédéric , ayant 
époufé  l’hcritiere  & en  ayant  recueilli  toute 
lafucceftion  , il  eft  certain  que  par  cequ’od 
appelle  en  droit  confufio , les  deux  fucceflions 
d’Auftriche  & de  Bourgogne  jointes  enfem- 
ble  font  reiinies  en  la  puiflance  de  l’Empe- 
reur quilespofïcdeparces  deux  titres. 

I I N- 
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In  t e r e sts 

De  la  Maifon  d’Auftriche  fur  Bri- 
fach*  Reinsfeld  & Nurem- 
berg. 

% 

•S. 

T 'Empereur  Louis  de  Bavieres  engagea 
ces  terres  à Adolphed’Auftriche  , qui  en 
a jouï  environ  20  ans,  au  bout  dcfquels  les 
peuples  délirant  d’avoir  la  liberté  comme 
les  Suifïès  , fciiguerent  avec  leurs  Cantons  ; 
Confiance,  Bafle  & Strasbourg feeouërent 
• auffi  le  joug  de  leurs  feigneurs,pour  fe  mettre 
en  pareille  liberté  & y ont  demeuré  jufques 
en  l’an  1445. 

Brifach  la  plus  foible  de  toutes  ces  places 
fut  furprifepar  le  Duc  d’Auftriche,  auquel 
on  en  avoir  cédé  les  droits  par  Ton  mariage 
avec  d’autres  terres  ; ilfe  fervitdcceftrata- 
geme , il  fit  induftrieufement  faire  cinq  bat- 
teaux  qui  eftoient  élevez  fur  le  milieu  & ca- 
pables de  tenir  chacun  foixantc  hommes' 
armez,  ils  paroifloient  fur  la  rivière  com- 
me pour  débiter  du  bois , mais  la  nuit  les 
foldats  fortircnt&  gagnerentune  portepar 
ou  l’armée  entra,  de  forte  que  la  ville  fut 
prife&fàccagée. 

l^einsfcld  fut  gagné  par  un  Caporal  qui 
; pofoit 
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pofoit  les  fentinelles  & qui  commandoic  à 
la  porte  tandis  que  Ton  Capitaine  eftoit  ma- 
lade. 

Nuremberg  puis  apres  fe  rendit  : & ce 
font  les  motifs  de  l’intereft  dont  la  maifon 
d’Auft  riche  prétend  à la  domination  de  ces 
foigneuries. 

Interests 

De  la  Maifon  d’ Auftriche  (iir  Cle- 
ves , J uliers  & Gucldres. 

T E Comte  de  Cleves , d'une illuftremai- 
fondé  la  haute  Allemagne  j fc  rendit  E- 
vefque  pour  laifler  la  terre  à fon  frère  Mar- 
quisat qui  eftoit  plus  belliqueux  que  luy.  A- 
prés  avoir  fait  quantité  d’exploits  guerriers 
en  faveur  des  Empereurs,  il  fut  fait  Marquis  ; 
& depuis  Charles  V le  déclara  Duc:  Sa  ré- 
bellion Je  fit  décheoir  de  fa  qualité  & fut 
confiné  en  prifon;  fa  fille  fut  mariée  au  Prin- 
ce de  Juliers,  que  Charles  V déclara  auéfi 
Duc , mais  seftant  rangé  au  party  contraire 
de  l’Empereur , les  biens  furent  confifquez 
& furent  remis  entre  les  mains  du  fils  de  fa 
foeur,  qui  eftoit  le  Prince  Guillaume  de 
Gueldres  ; Celuy-cy  demanda  fort  rude- 
ment à Charles  V lesmaifons  deCleves  2c 
de  Juliers,  dont  il  avoit  retenu  les  places  for- 

I z tes 
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tes  qui  y eftoient , & dit  même  quelques  pa- 
roles defobligeantesqui  menaçoient  en  quel- 
que façon  l’Empereur  qu’il  s’en  repentiroit , 
c’eft  pourquoyil  futarrcfté.  Apres  qu’une 
prifon  eut  calmé  /à  bile , Charles  le  remit  en 
fes  biens , & luy  fit  époufer  fa  niece  Charlot- 
te, fille  de  l’Empereur  Ferdinand. 

Cette  famille , perie  faute  de  mafles , a 
efté  remife  parleRoyd’Efpagne,  Philippe 
troifîémc,  au  Prince  de  Neübourgy  encor 
que  le  Roy  Louis  XIII  ait  drefle  par  deux 
fois  de.groflcs  armées  en  faveur  du  Duc  de 
Nevers  de  France  qui  eft  iflu  de  la  maifon  de 
Juliers  & de  Cleves. 

Mais  quand  on  en  aura  confideré  les  rai- 
fonson  trouvera  que  l’intercft  de  la  Mai- 
fon d’Auftriche  demeure  toujours  bien  efta- 

bli.  :• 

Interests 

De  la  Maifon  d’ Auftriche  fur  la  Dal- 
matie,  l’Epire,  & fur  une  par- 
tie de  1*  Albanie. 

• * » . 0 

/^Es  Provinces  ont  efté  conqueftées  par 
V-^leS  Empereurs  Charles  IV:  & Sigif- 
mond  , lors  qu’ils  repouflerent  les  Turcs 
juiques  en  Macedoine  ; mais  parce  que  J’ar-  . 

méc 
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mée  eftoit  trop  avancée  dans  les  terres  d’Al- 
banie & de  l’Epire  , les  Vénitiens  ont  re- 
couvré toute  l’Epire  & l’Albanie.  C’eftde 
ce  païs-là  d’où  les  Vénitiens  tirent  toute; 
leur  Cavalerie  qu’ils  appellent  communé- 
ment Stratiots , du  Grec  rythuTtii , qui  veut 
dire  gendarme  à cheval , parce  qu’ils  ne  fça- 
vent  combattre  qu’à  cheval , eftendant  les 
pieds  avec  la  pointe  balle  & le  talon  relevé, 
ce  qu’on  appelle  cavalcare  à la Jiratiota , Sç 
comme  au  contraire  cavalcare  a lagenetta. 
c’eft  quand  qn  tient  le  cheval  droit  devant 
& la  pointe  du  pied  appuyée  fur  l’eftrier  & le 
talon  ou  efperon  bas , le  genouïl  réfléchi  fur 
le  flanc  du  cheval. 

Le  peuple  Albanoiseftfî  affectionné  aux 
Veuitiens  que  les  Turcs  ne  les  ont  pu  fubju- 
guer,  c’cft  pourquoy  il  les  laiffe  vivre  en  leur 
religion  à la  façon  des  Géorgiens  & des  Ar- 
méniens. . , . , 

Auparavant  qu’Amurat  fécond  âgé  de 
f 5 ans  Ce  fuft  rendu  hermite  à l’imitatioa 
de  quelques-uns  de  fes  predecclfeurs  , il  fit  la 
paix  avec  l'Empereur  & tous  les  Princes 
Chreftiens , & avec  le  Perfan  & les  autres 
Princes  d’Orient,  pour  laifler  fon  Empire 
paifibleà  fon  fils  Selim.  Les  Princes  Chref-- 
tiens  qui  furent  exhortez  par  l’Empereur 
Sigifmond  coururent  unanimement  contre 
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luy  avec  une  armée  de  quatre  cent  mil  hom  - 
mes.  Le  héraut  ayant  parlé  au  fils  & au 
pere,  Amurat  invoqua  Jefus  Chrift  con- 
tre les  parjures  & ceux  qui  fauflèntleurfoy, 
& fe  remettant  en  armes  avec  fes  Spahis  Sc 
fies  Janiflaires , il  combattit  l’armée  Chrefi- 
tienne  qu’il  défit  i II  avoit  d’abord  défait 
la  cavalerie  Françoifequi  s’eftoic  précipitée 
au  combat  où  le  Duc  de  Bourgogne  perdit 
40000  cavaliers , & fe  fauva  feulement  luy 
froifiéme  parce  qu’il  devoit  eftre  caufe  de 
la  mort  de  plusieurs  Chreftiens , félon  la  pre-' 
dittion  d’un  hermitc  compagnon  d’Amu- 
rat  » ce  qui  arriva  par  les  malheurs  qu’il  cauCi 
en  France. 

Amurat  recouvra  ainfi  les  terres  d?E- 
fclavonie  &d"Epire,  mais  parce  que  ce  re- 
couvrement a cfté  fait  par  les  ennemis  de  la 
foy  , la  maifon  d’ Auftriche  y confer ve  fes  in- 
terefts:  & les  Vénitiens  y font  fondez  par 
i-affe&ion  des  peuples  qui  ne  veulent  pas  re- 
conoitre  d’autre  Souverain  qu’eux , dcfquels 
. ils  font  maintenus  tant  en  temps  de  paix  que 
de  guerre. 
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Intèrests 

De  la  Maifon  d’Auftriche  fur  la 
Tranfylvanie. 

CEtte  Province  depcndoit  ancienne- 
ment de  la  Hongrie  dont  elle  faifoit  un 
Defpotat.  Ces  Defpotes,  qui  eftoicnt  comme 
des  Lieutcnans  & des  Gouverneurs  generaux 
de  la  Province  * ont  efte  divertis  de  leur  de- 
voir par  le  grand  Seigneur  qui  leur  promet- 
toit  L'a  protection  contre  le  Roy  de  Hon- 
grie. Le  Defpote  Javer  ayant  reconu  que 
le  Grand  Seigneur  luy  vouloit  donner  m 
Compagnon  abandonna  Ton  party  & s’unit 
derechef  avec  l’Empereur  , mais  voyant 
quele  grand  Seigneur  l’ebligeoit  à tenir  de 
groffes  garnifons  fur  Tes  frontières  , il  a 
mieux  aymé  fe  rendre  fon  tributaire  avec 
la  permiflion  de  vivre  en  liberté  de  con- 
fcience. 

Bethlem  Gabor  Gouverneur  ,furnommc 
Roy  deTranfylvanie , fe  voyant  prefle  pat 
le  Turc  de  recevoir  un  BafTa  pour  compa- 
gnon s’unir  avec  les  Proteftans  d’Allema- 
gne en  la  ligue  qu’ils  firent  en  l’an  i6zo 
dont  le  Duc  de  Bouillon  eftoit  chef.  Apres 
avoir  mis  des  Garnifons  Allemandes  contre 
i’invalïon  du  Turc  , il  amena  fon  armée 
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contre  l’Empereur  Mathias  , & apres  la 
mort  de  PEmpereur  lorfque  la  ligue  vouloir 
faire  éle&ion  du  Comte  Palatin  pour  Em- 
pereur , Bethlem  Gabor  fit  de  grands  dégâts 
fur  la  maifon  d’Auftricheafin  de  l’abaififer  & 
d’augmenter  fon  intereft  dans  le  defifein  que 
lé  Grand  Seigneur  luy  o&royaft  la  Hongrie 
à la  charge  de  relever  de  luy. 

Cette  grande  armée  de  40000  Allemans 
eftant  à Sedan  y exerceoit  toute  forte  de 
cruautez;  tous  les  foldarsprcnoient  les  che- 
vaux de  la  campagne  pour  tirer  des  charet- 
tes  chargées  de  meubles  & d’uftanfiles  qu’ils 
déroboient  pour  les  aller  vendre  en  d’autres 
villes  5 Ces  excès  leur  acquirent  la  haine  de 
tous  les  peuples  che^z  qui  ils  pafTerent.les  Fla- 
raans,  les  Picards  & les  Champenois  s’élevè- 
rent contr’eux  de  telle  maniéré,  que  ceux-cy 
eftant  indignez  contre  leurs  femmesqu’ils 
av  oient  reconuës  les  autheurs  de  ce  defor- 
Jre , ils  en  jetterent  plus  de  dixhuit  mil  dans 
lés  rivières  : Bethlem  Gabor  fut  contraint  de 
s’enfuir  en  Hollande  avec  dix  mil  chevaux, 
dont  il  en  perdit  quatre  mil  par  les  chemins; 
il  s’en  retourna  en  fuite  en  Tranlylvanie , où 
il  fut  contraint  de  quitter  le  nom  de  Roy, 
n’en  pouvant  pas  foutenir  la  qualité,  &de 
iouffrir  un  BalTa  an  gouvernement  de  la  balle 
Tranfylvanic. 
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En  l’an  1639  Ton  fucceffeur  voulut  auffi 
fecouër  le  joug  de  la  maifbn  d’Auftriche;. 
mais  ayant  découvert  que  le  Grand  Seigneur 
en  favorifoit  l’entreprifc,  afin  d’allumer  la 
guerre  dans  le  pais  & de  s’en  rendre  le  maî- 
tre en  fuite,  il  évita  les  funeftes  exemples  de 
tant  de  Provinces  & même  de  tout  l’Em- 
pire d’Orienc  : ce  qui  fert  de  maxime  politi- 
que , que  miferable  eft  le  Prince  qui  em- 
ployé l’ennemi  de  lafoy , ou  un  Prince  puif. 
fant  pour  fe  maintenir  contre  un  autre  Prin- 
ce foible. 

En  effet  leTurcachaffé,  ruïné  & perdu 
les  Empereurs  & tous  les  autres  Princes  qui 
ont  imploré  fon  fecoùrs.  L’Empereur  He- 
raclius  appella  Mahomet  à fon  fecours  qui 
vint  en  Paleftine  avec  16000  chevaux  con- 
tre les  Juifs  qui  s’eftoient  rebellez.  Mais 
après  que  Mahomet  eut  mis  Jerufalem  en 
la  puifTance  de  l’Empereur , il  en  demanda 
recompenfe  ; & voyant  que  le  Threforier 
d’Heraclins  le  rebuttoit  & mefeftimoit  les 
fervices  qu’il  avoir  rendus  en  cette  conquef- 
te  r il  fe  rendit  maître  de  Jerufalem  & des 
autres  villes  voifines. 

Andronic  Paleôlogue  Empereur  d’O- 
rient , ayant  fait  mourir  fes  neveux  dont  il 
eftoit  tuteur,  lorfque  prenant  plaifir  de  pé- 
cher dans  la  mer , il  fit  fubtilement  pancher 
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le  vaifTeau  oùeftoient  les  jeunes  Princes,  qui 
tombèrent  dans  l’eau  où  ils  furent  noyez. 
Pour  fe  parer  de  te  meurtre  que  le  peuple  luy 
imputoit,  il  fit  venir  le  Turc  , qui  luy  laifla 
à la  veritél’Empire  de  Conftantinople,  mais 
qui  prit  pour  luy  celuy  de  Trebifonde,  par  le- 
quel il  a en  fuite  afFoibliceluy  de  Conftanti- 
noplc. 

- L’Hiftoire  efr  pleine  d’une  infinité  de  fem- 
blables  exemples  furlefquels  la  Tranfylvanic 
faifant  reflexion  a mieux  ayme  compofcr 
avec  le  grand  Seigneur  que  de  l’employer 
pour  luy  ou  de  le  combattre, 

Nonobftant  toutes  les'equippées  que  ces 
Rois  ont  faites  au  préjudice  de  la  Maifon- 
d’Auftriche , elle  demeure  neanmoins  bien- 
fondée  en  fes  interefts. 

Interests 

N 

De  la  Maifon  d’Auftriche  fur  les 
deux  Vaîachies,  la  Moldavie 
& la  Bulgarie*. 

T A Maifon  d’Auftriche  a droit  fur  ces 
Provinces  par  le  mefmeintereft  qu’elle 
a fur  la  Tranfylvanie.Comme  elles  font  pro- 
che les  unes  des  autres  , il  s’en  eft  fait  une 
permutation  que  le  Turc  a laiflee  à Louïs  de 
Hongrie,  & une  partie  de  la  Servie  à André 

Roy. 
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Roy  de  Hongrie,  en  efehange  de  Scutary  & 
de  la  balle  Dalmacie  qu’il  leur  a rétrocédé. 

Ainlï  la  Maifon  d’ Auftri'che  demeure  bien- 
fondée  en  fes  intejefts  par  l’adjonttion  & l’u- 
nion defdites  Provinces  accordées. 


Interests 

De  la  Maifon  d’Auftriche  fur 
laMorée. 


Ettcpeninfulc  appellée  des  Grecs  Pclo- 
ponefe  où  eftoit  l’ancienne  Sparte , s’ef- 
toitconfervce  en  lafoy  Catholique  & s’ef- 
toit  maintenue  par  les  forccsdeNapIesqui 
cft  la  plus  prochaine  rerre  d’où  ladite  Morcc 
p©uv  oit  tirer  du  lècours  par  mer. 

L’an  154$  le  Turc  attaqua  les  places  de 
la  Morée  ; ceux  de  Coron  & de  Moron  im- 
plorèrent le  fecours  de  l’Empereur  Char- 
les V:  Comme  il  vouloir  que  les  conqueftes 
du  Levant  ne  fuflènt  pas  attribuées  à l’Em- 
pereur, mais  à la  Maifon  d’Auftriche,  il  don- 
na charge  à fonfils  Philippe  Roy  d’Efpagnc 
d’y  pourvoir  & d’y  envoyer  des  garnifons  ÿ 
on  donna  ordre  au  Viceroy  de  Naples  d’y 
accourir  d’autant  plus  fortement  que  ce* 
forterefles  eft oient  preffées  du  Turc,  mais 
comme  dit  le  proverbe  Italien , frefto  e btm 
I TW  Jï  convme , la  hafte  qu’ils  eurent  defe- 
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courir  toutes  les  deux  en  même  temps  ne 
leur  fit  conduire  qu’une  foible  & petite  ar- 
mée, de  forte  que  quand  ceux  de  Coron  vi- 
rent venir  lefecoursde  Naples  qu’ils  atten- 
doient  avec  impatience,  5c  qu’aprésque  la 
milice  fut  débarquée  ils  eurent  reconu  que 
ce  qui  fuffifoit  à peine  pour  la  defenfe  de  l’u- 
ne des  forterefles  devoit  eftre  divifé  en 
deux,  au  même  temps  que  les  gens  d’Efpa- 
gne  montoient  courageufement  vers  la  for- 
terefleils  fortirenten  furie  fur  eux,  &leur 
reprochant  qu’ils  fc  mocquoient  d’eux  de 
les  venir  fecourir  en  fi  petit  nombre , ils  les 
repouflerent  vers  la  mer,  & fe  joignirent  aux 
Turcs  avec  autant  d’affeftion  comme  ils  a- 
voient  conceu  de  dédain  contre  les  Eipa- 
gnols  qui  les  avoient  méprifez , leur  refufant 
lefecours  neceirairepour  leur  defenfe , con- 
tre un  fi  puiflant  ennemi. 

Ces  deux  places  fc  rendirent  aux  Turcs 
fans  que  cela  puifte  préjudicier  aux  interefts 
delà  precedente  pofleflion , & les  droits  fon- 
dez fur  la  donation  qui  avoitefté  faite  delà 
Morée  à l’Empereur  Charles  V,  qui  l'a  tranfi- 
mife  à la  maifon  d’Aùftriche  par  Philippe 
Koy.d’Efpagne  fon  fils  qui  eftoit  plus  en  eftat 
de  la  fecourir,  à caufe  de  Naples  donc  il  eftoit 
aalfi  fowveràim  '* 
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Interests- 

Des  Princes  Chreftiens  en  Afie. 

T Es  Comtes  de  Flandre pretendoient  à la 
*■— ' Judée  & à l’Idumée  que  leurs  Anceftres 
ônt  pofledées  depuis  long-temps.  Quand  le 
Grand  Saladin  Sultan  en  chalïa  les  Chref. 
tiens,  ce ux-cy  fe  reti'rerenten  Géorgie  où  ils 
ont  fondé  les  Chreftiens  qu'on  appelle  au- 
jourd’huy  Géorgiens.  Ils  fe  difent  catholi- 
ques quoy  qu’ils-vivcntdansun  grand  liber- 
tinage , de  forte  qu'ils  femblent  ne  tenir  du 
Chreftien  que  le  nom  par  une  creance  fort 
(impie  & idiote,  & peut-eftre  feulement 
pour  boire  du  vin.  Les  Turcs  ne  les  ont  ja- 
mais feeu  dompter,  & ils  ont  efté  obligez  de 
les  laifïèr  vivre  dans  leur  liberté,  moyennant 
un  petit  tribut. 

Ils  ont  leurs  ftations  & leurs  dévotions 
en  Jerulàlem  , quoy  qu’ils  ne  foient  nulle- 
ment religieux,  ils  contrarient  mariage  en- 
tre freres  & fœurs  & proches  parens,  ils  di- 
fent pour  leurs  raifon  s que  c’eft  de  peur  de 
s’allier  avec  les  Turcs  ou  avec  les  Juifs  ; ils 
font  appeliez  à la  façon  des  Suiffes  pour  for- 
ces auxiliaires  de  ceux  qui  les  foudoyent  ; 
mais  ils  efperent  qu’eftant  fecourus  des 
Chreftiens,  le  Royaume  de  Jerufalem  doit 
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retourner  aux  heritiers  des  Comtes  de  Flan- 
dre, en  mémoire  dequoy  ils  portent  pour 
armoiries  la  croix  de  Jerufalem  fur  celles  de 
Flandre» 


Interests 


* 

/"''Eofroy 


Des  Comtes  de  Flandre  fur  l’Em- 
pire de  Conftantinople. 

Comte  de  Flandre  fut  élu  Em- 
pereur de  Trebilônde  & puis  de  Con- 
ftantinoplcpar  les  Génois  quigouvernoienc 
alors- prefque  tout  l’Empire  d’Orient  ; Tes 
fucceflcursen  ont  joui  pailîblemenr  jufques 
à ce  qu’ils  en  ayent  efté  dérrofnez  par  la  tra- 
hifon  des  Paleologues  ; par  confequent  les 
Flamans  ont  un  légitimé  intereft  à cet  Em- 
pire, comme  Baudouin  Comte  de  Flandre 
l’aproteftéaux  Princes  Chreftiens,  aux  deux 
entreprifes  que  l’on  a faites  contre  les  Infi- 
dèles , qui  luy  en  firent  telle  reconoifiàncc 
«ju’ilfouhaittoit. 
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De  la  Maifon  de  Courtenay  fur 
l’Empire  de  Conftanti- 
nople. 

T)Ierrede  Courtenay , fils  puifné  de  Phr- 
X lippe  Augufte,  ayant  commandé  l’armée 
Chrefticnne  contre  les  Infidèles  en  Kexpedi- 
tion  de  la  terre  faintc  s’en  retournant  par 
terre  avec  une  partie  de  Ton  armée  s’arrefta  a. 
Conftantinople  à caufe  de  la  conteftatioo 
qu’il  y avok  pour  l’éleéfcion  d’un  Empereur. 
Deuxavoicnt  efté  renfermez  dans  des  Cloî- 
tres, & comme  l’un  en  voulut  fortir  il  fut 
aveuglé  pour  eftre  incapable  de  regner,&  au 
mime  inftant  Pierre  fut  élu  Empereur  d’O- 
rient  à caufe  de  fon  mérité  extraordinaire  & 
de  fa  naiflànce  royale. 

Ses  fucceffeurs  y ont  régné  Pefpace  de 
foixante  ans  : ils  en  furent  enfin  chaffez  de 
fè  font  réfugiez  en  France.  Mais  dautant 
que  par  maxime  d’Eftat  les  lignées  de  Fran- 
ce font  toujours  ennemies  l’une  de  l’autre, 
ainfi  que  celle  de  Bourbon  contre  celle  de 
Valois , auffi  ces  Princes  ne  fontpas  reconus 
pour  légitimés,  mais  plaident  continuelle*, 
ment  pour  avoir  leur  apanage  qu’on  leur  re- 
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fufe  par  cette  même  maxime  <le  peur  de  mul- 
tiplier les  PrineeS’dufang  que  l'on  tache  au 
coutraiie  de  diminuer  toujours  parce  que 
ce  font  autant  d’épines  fous  les  pieds  du  Roy. 


y k àyx.êov. 

Ils  prétendent  pourtant  d’avoir  toujours 
intereft  fur  l’Empire  de  Conftantinople , 8c 


d’eftre  rais  au  rang  des  Princes  du  fan 
royal. 


o* 


O 


Inter  ests 

Du  Grand  Duc  deMofcovie,  Em* 
.pcreur  de  Ruflîe  , fur  la  Lithua- 
nie , la  Livonie  & l’ifle 
de  Zembla. 


T A Lithuanie relevoit  du  Mofcovite  au- 
-*—paravant  que  Leiua  fon  Duc  fuft  élu 
Roy  de  Pologne  fous  tribut  annuel  & la  re- 
devance de  fournir  des  foldats  entretenus 
aux  guerres  du  Mofcovite,  mais  depuis  que 
les  Polonois, qui  font  glorieux  &altiers,l’eu- 
rent  élu  pour  Roy , l’an  846,  ils  ne  voulu- 
rent pas  reconnoître  le  Mofcovite  & luy  re- 
fuferent  le  tribut  qu’ils  luy  dévoient,  ils  fe 
liguèrent  même  avec  les  Tartares  Preco- 
penfesafin  que  quand  le  Mofcovite  attaque- 
roit  d’un  cofté  les  Tartares , il  fuft  diverti  de 

l’autre 
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l’autre  par  les  Polonois , & réciproquement* 
Le  Mofcovite, imputant  cetraitté  & ce  refus 
de  tribut  à fdonie,  prit  les  armes,  pafTà  en 
Lithuanie,  & y occupa  (à  capitale  ville  nom- 
mée Novograd,  mais  les  Polonois  l’ont  re- 
pri le  depuis.  : 

Le  Mofcovite  prétend  qu’encor  que  cette 
terre  air  changé  de  maître,  elle  n’a  pu  per- 
dre la  yaflalité  qui  y eftoit attachée,  & qui 
luydoit  toujours  faire  reconoître  fon  Sei- 
gneur, & à caufè  de  cela  il  foûtient  fon  in- 
terefl  general  fur  toute  la  Province.  ’ 

Quand  on  élut  en  fuite  le  Duc  de  Livonie 
pour  Roy  de  Pologne , le  Duc  de  Mofcovia 
interpella  le  nouveau  Roy  en  qualité  de  Duc 
de  Livonie  fon  vaflal  & homme  lige.de  con- 
tinuer fes  devoirs  & de  luy  payer  les  droits 
ordinaires.  Le  Duc  de  Livonie  qui  ne  vou- 
lut pas  eftre  félon , quitta  au  Mofcovite  une 
partie  de  la  Laponie  pour  eftre  déchargé  de 
fon  hommage.  Mais  pendant  que  le  Mofco- 
vite eftoit  occupé  contre  les  Turcs  & les 
Tartares , le  Roy  de  Suede  occupa  cette  par- 
tiede  la  Laponie , & le  Roy  Dannemark  une 
autre partie,  qui  ont  efte  caufedes  grandes 
guerres  qui  ont  efté  entre  la  Suede  & le  Dan- 
nemark. . •> 

Le  Roy  de  Pologne  fçavoit  bien  que  le’ 
Roy  de  Suède  & le  Roy  de  Dannemark  ne 

main- 
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maintenaient  pas  la  Laponie  libre , & par- la' 
ilfembloit  conniveràcc  qu’avoient  fait  hs 
Danois  & le  Suédois,  afin  de  diminuer  la 
puidance  du  Mofcovite  en  fon  voifinage, 
c’eftpourquoy  le  Mofcovite  pourfuit  encor 
cetintereft  fur  la  Livonie,  &le  fit  lignifier 
aux  Princes  voifins , afin  que  l’on  n’ignoraft 
pas  les  caufes  qui  l’obligeoient  de  faire  la 
guerre  continuelle  avec  les  Polonois.  . 

L’Intereft  du  Mofcovite  fur  l'ide  de  Zem- 
bla  procédé  des  Tartares  Hortes  ou  fepten- 
irionaux  maritimes,  lefquels  prirent  les 
▼aideaux  & les  mariniers  du  Roy  de  Dan- 
nemarc , & fournirent  des  gens  & des  mu- 
nitions pour  conquefter  les  ides  feptentrio- 
nales,  dont  la  plus  proche  cft  Zembla , la- 
quelle fut  après  difputée  entre  les  Danois  3c 
les  Tartares.  Ceux-cy  cederent  leur  droit 
au  Mofcovite  qui  s’en  rendit  le  maître  & qui  . 
la  fortifia  pour  la  commodité  delà  pêche, 
quieft  grande  en  fon  détroit;  mais  le  Da- 
nois furvint  à l’irapourvu  qui  occupa  ces 
Ides  du  confentement  des  habitans.  Le 
Mofcovite  n’ayant  point  de  vaiiïeaux  pour 
la  défendre  encor  qu’il  ait  de  grands  bois 
pour  en  conftruire  & du  fer  en  quantité,  a 
caufe  que  la  mer , qui  arrofe  les  bords  fe- 
ptentrionaux  de  fon  païs,  ne  peut  fouffrir  des 
▼aideaux  à la  rade  , dautant  que  durant 
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trois  mois  feulement  la  mer  blanche  eft  dc- 
gelce , & les  vaideaux  remontent  alors  vers 
le  havre  de  Saint  Nicolas  proche  l’embou- 
chure du  fleuve  Aubü.  Si  les  vaideaux  de- 
meuroient  dans  la  mer  glaciale,  ou  à la  rade 
dans  quelque  golfe,  ils  feroient  incontinent' 
ferrez  de  glaces  durant  neuf  ou  dix  mois , 
& accablez  de  neiges  jufques  à quinze  & vint 
pieds  de  haut. 

Les  Hollandois  firent  une  ordonnance 
que  perfonne  de  leur  Compagnie  des  Indes 
ne  paflaft  plus  par  la  mer  Atlantique , pour 
aller  aux  Indes  Orientales , par  le  Cap  de 
Bonne  efperance,  mais  qu’ils  cherchaient 
un  palTage  par  le  lèptentrion  ; en  confequen- 
cede  quoy  auffi-toft  que  la  mer  fut  dégelée, 
leur  flotte  cottoya  la  Tartarie  des  Hortes 
croyant  trouver  un  paflage  pour  aller  au 
détroit  d’Anian  & cottoyer  le  Japon,  mais 
nonobftant  toute  leur  diligence , leurs  vaif- 
feaux  demeurèrent  gelez  & furent  arreftez 
vers  Cauflcn.  Crainte  que  la  glace  ne  les 
ferrait  & ne  les  fift  édatter,  ils  démontè- 
rent leurs  vaideaux  après  les  avoirdéchar- 
gcz,  & bâtirent  des  maifonnettes  avec  leur 
bois,  ils  tirèrent  à-bas  les  Carénés  & les 
bas  corps  des  vaideaux,  &paderent‘là  fept 
mois , au  bout  defquels , ils  commencèrent 
à remonter  leurs  vaideaux , les  recharger, 
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& à faire  voile  vers. le  Levant , mais  ils  en 
trouvèrent  le  vent  fi  impétueux , qu’eftant 
épuifcz  de  munitions  débouché,  fansavoir 
efperance  d’en  trouver  d’ailleurs  , ils  furent 
contraints  de  rebrouiTer  chemin  & de  s’en 
retourner. 

, La  Reine  d’Angleterre  Elizabet , dépêcha 
auflî  François  Drack  & depuis  Jacques  For- 
bisher  pour  trouver  ce  paflage  des  Indes  par 
la  mer  feptentrionalc , ils  arrivèrent  jufques  * 
au  81  degré  de  l’élévation  du  Pôle,  où  ils 
trouvèrent  de  grands  inconvenicns  naturels^ 
Le  premier  cftoit  un  fcrain  avec  une  guivréc 
épaifle  femblable  au  vif-argent  qui  eftoic 
fort  dangereufe  en  ce  qu’elle  faifoit  mourir 
les  plus  délicats  d’abord  & les  autres  en  fui- 
te, ce  qui  caufà  une  grande  mortalité  dans 
la  flotte;  l’autre  incommodité  eftoit  qu’el- 
tant  proche  du  pôle  de  neuf  degrez  il  n’y 
avoir  point  de  vent.  Ce  qui  rendit  leurs 
vaifleaux  immobiles , & fans  que  leurs  voiles 
pulîènt  eftre remplies  pour  navigcr,  de  forte 
qu’ils  furent  contraints  de  s’en  retourner 
nonobftanttous  leurs  artifices  & toute  leur 
patience.  Ceux  de  Norvegue  ont  occupé  les 
ifles  fèptentrionales  de  l’Europe,  à fçavoir 
l’ifland'e,  la  Friilande , & l’Eftotiiand  : mais 
on  n’a  pu  palier  ces  bornes  quoy  qu’on  l’ait 
fouveut  tente. 

Le 
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Le  Mofcovite , n’ayant  pas  jouï  de  la  La- 
ponie pour  les  caufes  fufdites,  prétend  d’eftre 
bien  fondé  eu  fon  intcreft. 

Interests 

Du  Duc  de  Mofcovie  fur  la  Ruffie 
blanche. 

T)  Azile  Grand  Duc  de  Mofcovie  & Em- 
,*~*pereur  de  Ruffie,  Prince  vaillant  & gé- 
néreux , dompta  les  Tartares  Precopenfes& 
étendit  fa  domination  jufques  à la  mer  de 
Sala  ou  Cafpienne.  Les  Tartares  follicitez 
parle  Turc  drefTerent  une  puiflante  armée 
en  l'an  1617,  qui  pafla  en  temps  de  Carefmc, 
que  les  Mofcovites  obfervent  aufterement, 
jufqucs  à Moskou  leur  principale  ville  ; ils 
l’affiegerent  la  femainc  fainte  5 de  forte  que 
parfuperftitionpluftoftque  par  une  verita- 
. ble  pieté  les  Mofcovites  ne  fe  defendoient 
point , & ne  quittoient  point  leurs  dévo- 
tions, quoy  qu’ils  fuflfent  affiegez  des  enne- 
.mis , faifant  confcience  de  les  tuer  ou  de  les 
blefler  dans  un  temps  lî  faint.  Le  Grand 
Ducayma  mieux  en  fortir&  laifla  piller  fa 
ville  capitale  la  femaine  fainte.  Quand  les 
Pafques  furent  célébrées,  les  Mofcovites 
prirent  les  armes  tout  foibles  & debiles 
qu’ils  cftoient  de  leurs  grands  jeufnes , & 
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firent  compoiition  avec  lesTartarcs  en  leur 
larflant  emporter  tout  le  butin  dont  ils  ef- 
toient  chargez,  & leur  donnant  une  grande 
fommed’aigent. 

Les  Mofcovites  ruinèrent  en  fuite  un 
grand  pais  de  quinze  lieues  d’Allemagne  de 
large,  & trente  huit  de  long  & rendirent  cc 
lieu  inacceflible  par  des  eaux  débordées  & 
des  étangs  y fans  y laiflèr  aucune  habitation 
ny  aucune  nourriture , afin  que  les  Tartarcs, 
qui  ne  vivent  que  du  jour  à la  journée  & qui 
ne  porten  t aucune  provifion,ne  puiflent  paf- 
fcrchezeux;  C’eft  ainfi  que  la  Polatie  qui 
ell  un  très-grand  pais  & fort  fertile , eft  de- 
meurée comme  defcrtc. 

Le  Mofcoviteconferve  toujours  fes  in- 
terdis far  quelques  Provinces  proche  delà 
mer  Cafpienne,  & entr’autres  la  Ruflie 
blanche  qu’il  lignifie  tous  les  ans  aux  Tar- 
tares, 

* 

* 

Interests 

Du  Mofcovite  fur  THircanie  & fur 
une  partie  de  la  Ca(pie. 

Z'""’  Es  deux  Provinces  & les  voifines  du  c&- 
té  du  feptentrion  furent  prifes  par  droit 
de  guerre  fur  les  ennemis  des  Mofcovites 
qui  seftoient  liguez  enfcmble  contr’eur* 
< par 
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-par  Bazilcle  Grand,  Duc  de  Mofcovic,qui  fc 
rendit  maître  des  païs  qui  s'étendent  jufques 
à la  Mer  Cafpienne,  il  donna  même  une  telle 
frayeur  au  grand  Seigneur,  que  celuy-cy 
entretient  depuis  les  Tartares  Prccopenles  i 
fafolde  comme  les  Princes  Chreftiens  entre- 
tiennent les  Suifles , pour  leurs  necdfitczde 
guerre. 

Quoy  quela  paix  foit  faite  entre  le  Turc  & 
le  Mofcovite,  neanmoins  celuy-la  fournit 
fous-  main  des  gens  & de  l’argent  aux  Tarta- 
res pour  diminuè'rl’Eftat  duMofcovice,  8c 
même  il  fait  prendre  i’intereft  aux  Tartares 
fur  la  Ruflie  blanche  qui  leur  appartient  : 
nonobftanr  que  le  Mofcovite  l’ait  reconqui- 
fc  deux  fois , & qu’il  ait  traittéavec  le  grand 
Seigneur  & autres  Princes  fous  le  nom  de 
Grand  Duc  de  Mofcovic  & d’Empereur  de 
Ruflie,  dont  le  titre  luy  aefté  accordé  fans 
aucune  oppofirion.  La  jaloufîe  qu’on  a eue 
de  fa  grandeur , en  a ftit  redouteria  puiflan- 
ce , parce  que  les  Chreftiens  Arméniens , les 
Neftoriens  & les  Eutichéens  qui  font  en 
grand  nombre  enChaldée&enSyrie,  font 
adherans  au  Mofcovite  par  la  conformité  de 
leur  religion.  Cette  ligue  eftant  redoutable 
au  grand  Seigneur,  l’oblige  de  preflèr  les 
Tartares  de  faire  continuellement  la  guerre 
au  Mofcovite. 

ht 


t\6  Interests 

Le  Mofcovite  prétend  aufli  intereft  fur 
la  Rufl'ie  noire  que  le  Roy  de  Pologne  poflè- 
de , à caufe  que  Gialet  qui  en  eftoit  Duc,  fous 
lepretexte  de  religion  quitta  le  Mofcovite 
& fut  élu  Roy  de  Pologne,  à laquelle  il 
transfera  fes  Eftats.  Surquoy  le  Mofcovite 
prottfta  que  le  changement  de  religionnc 
pouvoir  donner  lieu  à une  defcrtion  telle 
que  celle-là,  qui  portoit  alienation  de  fon 
domaine.  Sigiimond  après  trois  batailles 
fignalées  eftant  entré  bien  avant  dans  la 
Mofcovie  redonna  les  terres  acquifes  en 
Mofcovieau  Grand  Duc,  à la  charge  que  la 
RufTie  noire  demeureroit  à la  Pologne  : 
neanmoins  les  Grands  Ducs  de  Mofcovie 
fes  fucccfleurs  pour  marque  de  leur  intereft 
ont  écartelé  les  armes  de  la  RufTie  noire  avec 
les  leurs.  * 

Le  Mofcoviteaaulîi  intereft  fur  les  Pro- 
vinces feptenrrionales  delaTartarie,  parce 
qu’il  les  a pofledées  long-temps  : Les  Tar- 
tares  fe  plaignoient  fort  des  importions  du 
Mofcovite  iur  les  marchandifes  qu’ils  por- 
toient  par  le  Tanaïs  au  Paltts  Mcotide , dont 
le  grand  tribut  fe  fait  à Cafa , capitale  de  la 
CherfonezeTaurique , proche  deîaquclle  cft 
le  détroit  par  lequel  la  mer  d’Ellezabache 
fe  communique  à la  mer  noire  ou  Pont  Eu- 
xin.  Pour  retirer  les  barbares  Precopcnfes 


Digitized  by  Googl 


dis  Princes.  117 
de  l’oppreflion  du  Mofeovite  , les  autres 
Tartares  formèrent  une  armée  qui  les  afran- 
chit  de  fa  puiflance. 

La  Tartariequi  eftoit  appellée  autrefois 
. Scythiefedivifc  en  quatre  parties  qui  con- 
tiennent autant  de  terre  que  toute  l’Europe 
enfemblc.  La  première  eft  celle  des  Preco- 
penfes  ou  Precopites.  La  fécondé  eft  celle 
desHortes  qui  eft  vers  l’Océan  feptentrio- 
nal,  & d’autant  plus  fauvage  qu’elle  eft  in- 
commode à caufede  la  froideur  de  fon  cli- 
mat ; elle  eft  cultivée  particulièrement  par 
des  Juifs, pour  accomplir, difent-  ils,  certaine 
prophétie , qu’ils  doivent  habiter  les  extre- 
mitezde  la  terre.  Latroifiêmeeft  \àZaga- 
taiy  qui  eft  le  païs  le  plus  temperédel’A- 
fïe , qui  produit  les  meilleurs  medicamens , 
comme  la  rhubarbe  & autres  ; le  mufe  & la 
zibe  en  font  des  animaux  communs;  la 
principale  ville  eft  Sarmacande , patrie  du 
Grand  Tamerlan  qui  erigea  cette  Province 
en  tres-puiflànte  monarchie , & qui  en  fub- 
juguafèize  autres  ; ce  fut  luy  qui  prit  prifo- 
nier  Bajazet  Empereur  des  Turcs  en  allant 
fecourir  l’Empereur  de  Conftantinoplc , ÔC 
qui  le  faifoit  porter  devant  luy  dans  une  cage 
de  fer,  & lorsqu’il  montoit  à cheval  Baja- 
zet s’abaifloit  comme  à quatre  pieds , & Ta- 
merlan  fc  fervoit  de  fon  dos  comme  d’un 
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étrier.  L’autre  Tartarie  eft  celle  de  Cariais, 
dont  le  Grand  Cham  eft  Seigneur , appelle  le 
Grand  Cham  de  Cartaio  qui  demeure  en  U 
villede  Cambalu,  l'une  des  plus  grandes  de 
l’univers  ; Ton  Grand  Cham  eft  Mahometan  . 
comme  tous  les  autres  Tartares  aufquels  il 
commande , avec  la  fubftitution  réciproque 
de  la  maifon  de  Cartaio  avec  celle  des  Ottho- 
mans  ou  Turcs, delbrte  que  fi  la  race  des  Ot- 
thomans  venoit  à manquer,  le  Cartaio  luy 
fticcederoït  univerfcllement  ; & au  récipro- 
que fi  le  Cham  de  Car/aw  manquoitd’heri- 
tiers,Ie  Grand  Seigneur  luy  fuccederoit  : l’u- 
nion de  ces  deux  puiflances  feroit  le  plus 
grand  malheur  qui  puft arriver  i la  Chref- 
tienté. 

Dautant  que  le  Cham  de  Cartaio  com- 
mande à ceux  des  autres  Tarta-ries,  il  or- 
donna que  le  Zagatai  obtiendroit  que  les  ' 
Precopenfes  feroient  exempts  de  contribu- 
tion que  le  Mofcovite  exigeoit  d’eux  ; ce  qui 
(è  pratique  aujourd’huy  : mais  celuy-cy  ne 
laifte  pas  d’avoir  toujours  lesinterefts  furies 
terres  que  la  violence  luy  a arrachées , 5c 
dont  il  porte  encore  les  armes  pour  marque 
de  fes  prétentions. 

r 
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Du  Duc  de  Mofcovie  fur  la  Balle 
Arménie.- 

BAzileîe  Grand,  quieftoit  Empereur  de 
Ruflie,  faifant  la  guerre  en  Hircanie, 
les  peuples  de  la  baffe  Arménie  fe  remirent 
tn  fa  puifTance  & le  reconurenc  pour  leur 
Souverain.  Le  Mofcovite  en  a toujours  gar- 
dé le  titre  & la  prétention  des  trois  feigneu- 
rics  , dequoy  il  a jouï  quelques  années. 

Mais  le  Grand  Seigneur  qui  vouloir  débili- 
ter cette  puifTance  iè  joignit  avec  lesTarta- 
r es , pour  luy  ofter  la  commodité  de  pou- 
voir fecourir  les  Arméniens  quand  ils  fe- 
roient  attaquez  , & ce  fut  en  cette  guerre 
que  les  TartaresPrccopenfes,  joints  avec  les 
forcesTurquefques,  envahirent  Moskou,  6c 
qu’ils  ont  contraint  le  Grand  Duc  de  ruiner 
quinzclieuè's  de  pais , de  peur  que  les  Tarra-  . ' 

res  ne  retournaient  en  Mofcovie,  àcaufc 
qu’ils  n’ont  point  deprovifions  ny  aucuns 
moyens  d’en  faire,  tant  ils  font  pauvres , &c 
qu’ils  vivent  feulement  de  ce  qu’ils  rencon- 
trent chaque  jour,  ce  qui  eft  caufequeles 
Arméniens  , qui  s’eftoient  accordez  & com- 
me rendus  au  Mofcovite  àcaufe  de  la  reli- 
gion qu’ils  ont  commune , & crainte  d’eftre 
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maltraittez  de  luy  demeurent  aujourd’huy 
comme  tributaires  du  Turt  ; le  Mofcovttc 
erfeonferve  toujours  les  intercfts..  . [ 

Interests 

Du  Roy  d’Armenie  fur  Ja  Parthie, 
la  Medie,  & la  Perfe.  ’ 

T Ors  qu’Uffam  Cafîàm  Roy  d’Aflyrie 
minutoit  la  guerre  contre  les  Chat- 
déens , Cafmis  hermite  entra  en  fa  chambre 
à 1’heure  qu’il  alloit  le  mettre  à la  table  avec 
quelques  grands  Seigneurs  & le  Chef  de  Ton 
armée;  &d’un  bâton  qu’il  portoit  comme 
un  bourdon,  ileafla  quantité  de  verres,  de 
bocals,  &de  vafes  de  chryftal  de  grande  va- 
leur qui  eftoient  rangez  fur  une  table  prêts 
à fervir.  On  fe  perfuada  que  cet  hermite 
cftoit  fol  d’avoir  fait  ce  dommage  devant  le 
Roy  & fa  compagnie;  mais  l'hermite  s’é- 
cria , y e fuis  mejfager  de  Dieu  » & dis  & Si- 
gnifie au  Roy  qu'il  devroit  fe  h a fier  a courir 
fus  a fes  ennemis , qu'il  briferoit , fiacaffcroit 
& reduiroit  au  néant  comme  j’ay  fait  cette 
verrerie  qui  efioit  fur  fa  table.  Cela  eftant 
pris  pour  prophétie , Uflam  Caflara  mena 
lés  trouppes  contre  fes  ennemis , qu’il  défît 
à plate  couture.  Il  conquefta  la  Medie  & 
une  partie  de  la  Perfe,  dont  fes  fuccefîcurs  1 
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fç  font  conferyez  les  maîtres.  C'eft  pour- 
quoy  les  Rois  d’Armenie  s’intitulent  aulfi 
R;ois  de  Partie  & de  Perle,  encor  qu’lf- 
macl  Sophy  ait  phangé  la  domination  par  la 
nouvelle  religion  qu'il  y a introduite. 
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c ‘ Du  Grand  Seigneur  fur  la  Perle. 

T Es Turps tirent  leurs  noms  delà  Tur- 
-frf'  comanie  , où  ils  Ont  demeuré  long- 
temps > :ik»e;jÇc;  font  agrandis  que  par  le 
m oyen  d®, (quatre  diftiples  ou  Mifiiûnaaircs 
de  Mahomet,  Mujfa  fut  peluy  qui  fit  le  plus 
grand  progfés  en  Afrique  & qui  fubjugua 
l’Efpagne,  HQttomàr  s’ejftendit  dans  la  Sy- 
rie, fur  l’Archipel  & dans  la  terre  ferme  du 
côté  de  l’Empire  de  Grcce.  Les  Vénitiens 
firent  en  ce  tèmps-ià  une  faute  tres-confîdc- 
ràble.par  une  avarice  exceflive,  eîle  attira 
les  Turcs  en  Europe  pour  détruire  les  Bul- 
gariens  avec  lefquéls  ils  avoient  des  démê- 
lez, & quelque  temps  apres  ils  les  chargè- 
rent fur  leurs  vaiiTeaux  vers  la  mcF  noire, 
8c  les  tranfporterent  en  Europe  pour  avoir 
un efeu  par  tefte de  chaquefoldat  : vinc-cinq 
mil  Turcs  ayant  mis  pied:à  terre  , fubjugue- 
rent  les  Valachies  y la  Moldavie , la  Servie  8c 
d’autres  Pcnyînçes,  avec  tant  de  fuccés  qu’ils 
'•  - ’•  1 K j fe 
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je  font  rendus  les  maîtres  de  l’Empire  de 
Grece  d’Oient. 

Varnens  l’autre  difciple  courut  par  fa 
Tartane  , & fon  compagnon  Nerw#  en  Per- 
fc  & Corrofan , qui  profejfet  çpcor  aujoar- 
d’huy  la  religion  Mahomttane.  T 

Pour  Temedîer  à te  grand  progrès , le 
Roy jdcPerfc publia,  .que fueçeine  deLrvie 
les  Mali  ometans  eufîent  à fortir  de  Tes  efiats. 
En  execution  decet  ediâ:,  les  Turcs  parti- 
rent dans  le  deffein  de  defeendre  vers  les  par- 
ties méridionales.  S aima  qui  cftoit  -chef  de 
la  première  trouppe , attendant  qné-fesgens 
^infïèw  pOür  fortif  enlemble^  fefetita  fur 
la  cime  de  là  Montagne  à'Ormus  y de  laquel- 
le on  tire  quantité  de  belles  pierreries  ,com- 
mÇ  cfcarboucles  & faphirs  dont  il  fit  bonne 
provifion  j après  qu'il  eut  demeuré  en  cette 
montagne  quatre  jours , & qu’il  eut  eonfi- 
deréla  multitude  effroyable  des  Turcs , auf- 
qucls  iï  faloit  diftribuer  les  vivres il  ap- 
pclla  les  Chefs  de  chaque  légion  , & après  les 
avoiraffemblczau  nombre  de  fix- vint , il  les 
haranga  & leur  dir  que  puifque  l’on  n’au- 
ioit  jamais  cru  que  le  nombre  des  fideles 
fuftfi  grand  qu’il  voyoit , que  ce  feroit  of- 
fenfer  Dieu  de  fe  reconoitre  fugitifs  d’un 
païs  où  ils  dévoient  prétendre,  & partant 
quel’on  euft  à s’arrefter  là;,  jurqucs.  à ce  que 
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Ton  cuft  délibéré , comment  il  faloit  pro- 
céder à la  publication  de  leur  foy  ; & en  fuite 
ils  s’accordèrent  en  public  que  l’on  met- 
troit  dans  un  grand  carquois  fîx  vint  flé- 
chés , & qu’il  n’y  en  auroit  que  trente  de 
marquées  , 8c  que  ceux  qui  auroient  les 
marquées  feroient  defignez  confeillers  & 
miniftresd’eftat.  Dans  cette  élection  Salma 
eut  une  fléché  marquée..  Il  faut , dit- il , que 
nousélifions  quatre  chefs  en  ce  confcil  à la 
façon  des  Mahometans,  & en  effet  avec  ces 
mêmes  flèches , on  en  élut  quatre  entre  les- 
quelles il  y eut  une  flèche  dorée  à la  pointe, 

Sc  marquée  d’une  couronne  en  bas  qui  fut 
mefléeparmy  les  autres,  qui  devoit rendre 
celuy  qui  la  tireroit  Roy  8c  Monarque  de 
tout  ce  peuple , le  fort  tomba  encor  flir  Sal- 
ma,  quifutauffî-toft  reconu  pour  Roy  par 
ce  peuplé,  & en  cette  qualité  il  commanda 
que  les  hommes  fc  feparaflent  des  femmes  , . 
& qu’ils  fe  rangeaient  en  armée,  & que  les 
femmes,  lesenfans&  les  valétudinaires  de- 
meurcroientau  lieu  du  bagage.  En  fuite  il  • 
tourna  la  face  contre  la  Perfe , 8c  par  un  heu- 
reux fuccésde  fès  armes  il  fc  rendit  maître 
de  ce  Royaume  , & de  celuy  des  Partîtes  & 
des  Medes , que  fes  fucccfleurs  ont  poflcdé 
pailîblenient , s’ejfhnt  joint  d’intereft  avec 
le  grand  Seigneur  de  Conftantinople.  De~ 
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puis  trente  ans  Ifmaël  Sophy  , fils  d’un 
Marabon , ou  preftre  vicaire  d’un  Muphty, 
voulant  reformer  la  religion  Turquefque  y 
fut  receu  prince  avec  applaudifTement  pour 
trois  raifons;  La  première  eft  de  lacircon* 
cifion  des  femmes , parce  que  1*  Alcoran  ne 
veut1  pas  quelles  foient  circoncifes  , & le  - 
Turc  tient  qu’il  n’y  a point  de  paradis  pour 
elles , difant  qu’elles  ne  font  que  des  vaifi* 
féaux  pour  produire  les  hommes  , & qu’il 
s’en  faut  fervir  comme  d’une  Telle  percée 
pourdécharger  les  humeurs.  En  effet  ils  ne 
leur  donnent  point  d’entrée  aux  Temples  » 
qu’ils  appellent  Mofquées,  mais  elles  prient 
Dieu  pour  la  profperitéde  leurs  maris , aux 
greniers  de  la  maifon  ; le  matin  vers  une  fc- 
neftre  tournée  à l’Orient  ; à Midi  vers  la 
partie  Auftrale;  fur  le  foir  au  Nord;  & quand 
elles  fecouchent  à l’Occident;  ce  qui  fait 
que  les  femmes  des  Perfes  croyent  eftre  ca- 
pables de  la  vie  eternelle  : On  les  circoncit 
par  le  retranchement  d’une  particule  de  leur 
nature , & on  les  apprend  à combattre  com- 
me des  hommes  , ce  qu’elles  font  coura- 
gcufement  contre  les  Turcs:  Elles  àfliftent 
leurs  maris  à la  guerre  non  feulement  pour 
leur  apprefter  à manger  , mais  auffi  pour 
combattre  & pour  garder  foigneufement  le 
bagage. 

CO  _ 
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Le  Turc  fuivant  l’Alcoran  , ne  reçoit 
point  de  noblefle,  &ne  fait  eftat  d’un  par- 
ticulier qui  fe  croit  iflù  d’une  ancienne  race  * 
s’il  n’en  rend  des  preuves  par  fês  aâdons» 
les  Perfes  au  contraire  font  animez  par  le 
defir  qu’ils  ont  de  conferver  la  gloire  & la 
réputation  de  leurs  Anceftres:  c’cft.cequi 
les  fait  comporter  fi  genereufement  à la 
guerre  où  ils  mettent  d’ordinaire  le  Turc 
en  déroute.  Ce  qui  plaift  encor  aux  Per- 
fans , c’eft  l’ufage  modéré  du  vin  qui  leur  eft 
permis  ; & en  effet , ils  font  voir  que  le  vin 
leur  ayde  a furmonter  Tes  beuveurs  d’eau  , 
qui  en  font  plus  flafques&  plus  debiles.  * 
Les  Ottomans  pour  marque  de  leur  inte- 
reft  , continuent  toujours  leurs  guerres  con- 
tre les  Perfans , rantoft  du  côté  de  la  Medic 
& tantoft  du  côté  de  la  Cbaldée , dont  Baby-. 
lone  eft  le  fujet  ordinaire. 

; ■,*>  ■’  r . • 

Interests 

Du  Grand  Seigneur  fur  le  Royau- 
me des  Medes. 

QUand  le  Grand  Seigneur  fe  fut  rendu 
maître  de  Babylone  après  en  avoir 
maflacré  le  Calife  Ragret,  il  prétendit  in- 
tereft , comme  eftant  fon  fuccefleur , fur  les 
Provinces  voiûnes,  & a toujours  defiré  de 
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joindre  à fe;  eftats,  laMedie.  Pour  cet  A- 
rnurathtroifiême,  il  alla  aflicger  la  ville  de 
Tauris  quieneft  la  capitale:  le  ficge  ayant 
déjà  dure  neuf  moirîlfe  voulut  divertir  3c 
alla  à lachafledanslaforeftd’Hircanieavec 
Tes  tygres  qui  luy  fervoicnt  de  chiens , il  s’y 
échauffa  de  telle  forte  qu’il  fut  faifi  d’une 
groffe  fièvre  dont  il  mourut.  Zizim  fon  fils 
aifné  leva  incontinent  le  fiege  , & raporta  a- 
vec  grand  honeürle  corps  de  fou  perepour 
Je  faire  inhumer  à Conftintinople:  pendant 
qu’ily  venoit  il  apprit  qttefon  frere  puifné 
Soliman  s’y  eftoit  frit  reconoitre  grand  Sei- 
gneur par  les  JanilTaires,  aufquelsil  avoit 
donné  grande  quantité  d’argent  qui  eftoit 
dans  lesthreforsdefeu  fon  pereaulieu  qu’on 
appelle  Chafna  , proche  du  palais  qui  eft  bâ- 
ti en  fortereffe  avec  huit  fortes  tours  qui 
l’environnent. 

Zizim  fut  contraint  de  quitter  le  corps 
de  fon  pere  & d’éviter  la  perfccution  & la 
jaloufie  de  fon  frere  , il  s’enfuît  à Rhodes 
oueftôient  les  Chevaliers  qu’on  appelle  au- 
jourd’huyde  Maîrhequi  prennent  ordinai- 
rement le  nom  du  lieu  ou  ils  fondeur  de- 
meure. Le  grand  Maître  & les  Chrcftiens 

O 

le  prièrent  de  fe  retircrailleurs , depeur  de 
s’attirer  pour  ce  fujet  l’indignation  & l’ar- 
mée de  fon  frere.  Ils’cn  alla  à Rome  où  le 
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Pape  Alexandre  fixiéme  le  receut  & le  ba- 
tifa  après  qu’il  eur  promis  de  faire  fes  efforts 
pour  reftablir  le  Chriftianifme  au  Levant  & 
au  Midy.  Cela  arriva  dans  le  temps  que 
Charles  VIII  Roy  de  France  fit  la  gudrre 
en  Italie , & qu’il  conquefta  le  Royaume  de 
Naples.  Ils  y entrèrent  tous  deux  à côté  l’un 
•de  l’autre  fous  un  même  dais,  où  il  faut  re- 
marquer que  Zizim  tenoit  la  main  droite  en 
qualité  d’Empercur.  Son  frere  le  grand 
Seigneur  envoyoit  tous  les  ans  à fon  frère 
Zizim  huit  cens  mil  écus  pour  fa  penfîon  , 
le  priant  de  ne  manger  point  le  pain  du 
Chreftien  , mais  qu’il  s’y  comportai!  ho- 
norablement fans  s’y  engager.  Zizim  s’ac- 
corda avec  le  Roy  Charles  V 1 1 1 de  Fran- 
ce & de  Naples,  d’aller  attaquer  le  grand 
Seigneur  dans  le  Levant  & d’envoyer  des 
armes  pour  lesChrcfiiens  qui  eftoient  dans 
le  païs , parce  qu’ils  n’ofoient  porter  aucunes 
armes  ny  porter  épées  ou  couteaux  pointus; 
En  effet  on  chargea  fix  galeres  d’épées , de 
picques&  de  hallebardes,  qui  furent  por- 
tées à Tfieflalonique. 

Le  Pape  Alexandre,  jaloux  de  la  gran- 
deur du  Roy  de  France,  enragé  d’ambition 
de  rendre  fon  fils  Borgia  Roy  d’Italie  fui- 
vant  fa  devife  a ut  C&far  aut  nihil , envoya 
Jofepb  Bar  mi  & Melchior  Franciapani  au 
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Grand  Seigneur  , l’avertir  de  l’entreprife 
des  Chreftiens  fur  Ton  eftat  , il  mandoit  aufll 
. à Soliman  que  s’il  luy  vouloic  bailler  la  pen- 
fion  de  crois  ans  de  Ion  frere,  qu’il  luy  en- 
voyeroit  fa  tcfte  & le  delivreroic  des  en- 
treprifcs  des  François  contre  luy.  Aufli-toft 
l’argent  fut  conté  dans  la  ville  de  Raguze, 
que  le  Pape  fit  porter  à Ravenne  &dans  un 
feftin , où  le  Pape  invita  Zizim , il  luy  fit 
troubler  l’efprit  par  un  poifon , & le  fit  con- 
duire en  un  lieu  ou  on  luy  trancha  la  tcfte 
que  l’on  envoya  à Conftantinople.  Incon- 
tinent après  le  Pape  Alexandre  fufeita  une 
liçue  offenfive  entre  les  Princes  d’Italie  Sc 
les  Republiques  contre  les  François  dont  il 
eftoit  le  chef  pour  les  chafler  d’Italie.  La  li- 
gue leur  donna  la  bataille  deFornouë  prés 
de  Parme , où  le  Roy  de  France , qui  n’avoit 
que  quatorze  mil  foldats  feulement  , pafla 
fur  le  ventre  de  toute  l’armée  Italienne , 
compoféede  foixante  & dix  mil  hommes. 
N’eftoit-ce  pas  là  un  brave  Pape  pour  la  cau- 
fede  JefusChrift? 

Soliman  prétendit  en  fuite  foiv  intereft 
furies  Medes,  difant  qu’il  defîroit  y conti- 
nuer la  guerre  pour  la  retirer  des  mains  du 
Perfan , puis  qu’il  eftoit  heritier  d’Amurat 
fon  perej  & en  effet  les  grands  Seigneurs 
de  Conftantinople  y ontfouvent  mislefîc- 
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ge,  mais  le  Roy  de  Perfc  y a oppofé  l’intereft 
des  Princes  voifins,  qui  ne  feroicnt  pas  en 
feureté  il  le  Grand  Seigneur  en  eftoit  le  maî- 
tre, de  forte  cju’en  quatre  iieges  que  le  Turc, 
y a formez,  le  Mofcovice,  le  Tartare&l’Ar-  • 
menien  ont  fait  desdiverfions&les  Chref- 
tiens  auifi  du  cofté  de  Hongrie. 

Neanmoins  il  protefte  toujours  & y con- 
tinue fesinterefts. 

Inter  es  t s 

n Du  Grand  Seigneur  fur  Barna- 
gaffe. 

E Royaume  de  Barnagafle  s’étend  le. 
^-^long  delà  mer  ronge  en  Afrique,  visa 
vis  de  l’Arabie,  & le  Grand  Seigneur  y pré- 
tend intereft  à caufe  qu’il  dependoit-du 
Grand  Sultan  d’Egypte  duquel  il  fe  porte 
pour  fucceflèur  : il  a pourfuivi  ce  Roy  afin 
d’avoir  les  deux  coftes  de  la  mer  roiige  ; 
mais  ce  Prince  qui  n’a  pas  aflèz  de  force1 
pourluy  refifterfcul  sert  joint  avec  la  Rei- 
ne de  Nubie.  Les  Nubiens  ne  veulent  point 
de  Rois  a caufe  de  l’exccflive  ambition  des 
hommes,  ils  élifènt  une  femme  qui. leur- 
commande  & fèJiguent  d’ordinaire  avec  le> 
• Grand  .Négus  ou  Pr ete-J  an*  autrement  Roy 
des  Abyflins , lefquels  tous  enfemble  me- 
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nacent  le  Turc  s’il  les  attaque  de  rendre  l’E- 
gypte inutile,  qui  eftunede  Tes  plus  riches 
Provinces.  Ils  le  peuvent  faire  facilement  en 
détournant  le  cours  du  Nil  par  les  Terres  des 
Abyffins  & de  Barnagifle  en  lefaifant  entrer 
dans  la  mer  rouge;  par  ce  moyen  l’Egypte 
feroit  entièrement  fterile&  inutile  dautant 
qu*ellene  produit  rien  que  par  l’arrofement 
du  Nil,  car  il  n’y  pleut  jamais  ou  fort  rare- 
ment. Cela  arrefte  la  fureur  Turquefquequi 
a peur  de  perdre  la  plus  fertile  Province  du 
monde,  peuplée  de  tant  de  grandes  & de  ri- 
ches villes. 

Neanmoins  il  y confervc  toujours  fon  in- 
tereft  pour  le  faire  valoir  en  temps  & lieu. 

Interests 

; Du  Sophi  de  Perfe  fur  Ormus. 

Royaume  appartenoit  autrefois  aux 
^'Pcrfans  & en  fuite  à un  Roy  qui  eftoit 
tributaire  du  Scach  de  Perfe,  celuy  cy  fài- 
fant  la  guerre  avec  deux  petits  Rois  Arabes 
Manfulmans  , c’eft  à dire  de  religion  Tur- 
quefque , s’allia  avec  Alphonfe  Albuquerquc 
general  des  Portugais,  en  150 7,  par  le  fe- 
cours  duquel  il  établit  à Ormus  le  plus 
grand  commerce  des  Indes,  fous  quelque 
dependanccdes Portugais  qui  y ayoienr’con- 

ftmit 
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ftruit  line  belle  ville  & une  forte  citadelle. 

En  l'an  15  66  pendant  que  le  GrandSei- 
gncur  affiegeoit  Tauris  la  capitale  des  Me- 
desjes  Portugais  prirent  l’ifledc  S.  JLaurens 
dite  Madao-alcar , & remontant  la  cofte  ils 
arrivèrent  à Ormus,  ou  le  Roy  d’Ormus 
traitta  avec  eux  derechef  pour  le  commer- 
ce , parce  que  ny  les  habitans  du  Midy  & 
d’Orient,  ny  ceux  d’Arabie,  ne  pouvoient 
rnettre  aucun  grand  vaifïeau  fur  mer  pour  la 
négociation  ou  pour  une  armée  navale, faute 
de  bois  pour  les  baflir  & de  chanvre  pour  les 
cordages  & les  voiles  ; outre  que  ces  païs- 
là  n’ont  point  de  fer  pour  les  liaifons  & les 
cloucures,  ce  qui  eft  une  raifon  de  leur  étroi- 
te amitié. 

Le  Roy  de  Perfe  voyant  en  fuite  qu’ils  a- 
voient  déjà  baftidesfortcrcfTes&conquef- 
te  beaucoup  de  rerres  à l’entrée  du  golfe 
Arabique  j leur  a quitté  le  Royaume  d’Or- 
xnas  apres  la  mort  de  Verzam  Roy  d’Or- 
mus, qu’on  accufoit  d’intelligence  avec  le 
Turc.  Il  faut  remarquer  qu’on  y pêché  les 
plus  belles  & les  plus  fines  perles  de  l’uni- 
vers, mais  quand  les  Portugais  avoient  fait 
leur  pêche  de  ce  cofté-là&  qu’ils  fortoient 
du  golfe, les  Hollandois  les  furprenoient  8c 
leur  enlcvoient  leurs. marchandées.  Pour 
•dviter  cette  perte  ils  ont  fait  bâtir  deux  for- 
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terelïes  fur  cette  cofte  pour  conferver  leur 
pêche  & pour  fe  défendre  des  eouiles  des 
Hollandois.  Mais  le  bruit  des  canons  que 
l’on  y droit  chaflales  huitres  à perles  de  l’au- 
trejcofté,&  les  priva  de  ce  revenu:  les  huitres 
qui  produifent  les  perles , les  perdent  par  le 
tonnerre  & par  le  bruit  du  canon  qui  en  fait 
nieller  la  matière  avec  leur  lue,  de  la  maniéré 
dont  les  brebis  avortent  & perdent  leurs 
agneaux  qui  deperiflent  en  leur  ventre.  On 
les  trouve  à prefent  en  la  cofte  oppolîtepro-, 
che  l’Arabie. 

Les  Portugais  s’eftant  fortifiez  en  ce 

O 

pais,  ont  dénié  le  tribut  dû  au  Roy  dePerfe 
& ont  encor  occupé  la  Caramanie  & quel- 
ques places  qui  luy  appartenaient  fur  la  mer. 
Les  Anglois  ont  eftébien-aifes  de  cette  divi- 
fion  & s’en  font  fervis  à leur  profit , en  trait-  • 
tant  avec  Scach  Abbas  pour  chaffer  les  Por- 
tugais d’Ormus  : ce  qu’ils  executerent  Con- 
jointement en  a force  ouverte  avec  la 

pertede  plus  de  vintmilions  pour  les  Por- 
tugais , en  perles , pierres  precieufes  & mar- 
chandifes.  Le  Scach  'dePerfe  à fait  alors  re- 
naître les  interefts  y & à caufe  de  la  contefta- 
tion  des  Anglois  il  a ruiné  Ormus  & a bafti 
dansle  voifinage  Baudar  Abaffî  qui  veut  di- 
re le  Port  d’Abbas , où  il  a transféré  tout  le 
négoce.  « . . . 
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Interests 

Du  Sophi  de  Perfe  fur  la  Chaldée 
& Babylone.  ' 

I • < V*  • . t • ■ • * « i 

QUoy  que  le  Grand  Calife  Bagtet  de 
Chaldée  fuft  joint  d’amitié  avec  le  Ca-5 
lifePharfâne  des  Perfes,  des  Indes  & delà 
Tartarie  de  Zagathai , fa  domination  qui 
eftoit  tres-puiflànte  excita  le  grand  Seigneur 
Sultan  Selim  de  l’ufurper.  Pour  y parvenir  il 
fe  fêrvit  de  ce  ftratageme. 

Il  envoya  des  Ambaflàdeurs  au  Galifq 
Bagtet,  qui  luy  dirent  de  fà  part  que  le  grand 
Seigneur  vouloir  reconoitrefon  Califat  & fa 
primauté  fpirituelle , de  la  même  façon 
dont  les  Chreftiens  reconoiflent  la  Papauté, 
puis  qu'il  eftoit  le  plus  proche  des  Califes , 
& le  mieux  afforti  de  belles  villes  ; qu’en, 
effet  Bagtet , qui  eft  édifiée  fur  la  jon&ion  du 
Tigre  & de  l’Euphrate,  eftoit  la  plus  opu- 
lente ville  du  monde , depuis  qu’il  l’avoit 
reculée  de  quatre  lieues  de  fon  ancienne  fi- 
tuation  , à laquelle  pour  cette  raifon  il  avoic 
donné  fon  nom  au  lieu  de  celuy  de  Babylone 
qu’elle  avoit  auparavant.  Qu’ainfi  le  grand 
Seigneur  jugeoit  cette  ville-là  plus  capable 
de  la  ceremonie  qu’il  y devoit  pratiquer. 
Qu’il  y vouloit  aller  avec  tous  les  plus, 

grands 
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grands  de  Ton  Royaume  & de  tous  tes  Eftat* 
pour  luy  baifer  les  pieds  &c  luy  rendre  les 
memes  refpe&s  que  les  Chreftiens  rendent 
a leur  Pape;  à La  charge  auflique  les  Otto- 
mans feroicnr  déclarez  les  filsaifnez  de  fon 
Califat,  & ainfi  il  le  pria  d’avoir  foin  de  fa  ré- 
ception. Sur  cet  avis  le  Calife  Bagtet  avertit 
le  Roy  de  Perfe,  les  Tartares  & le  Grand 
Imant  d’Arabie  de  vouloir  prendre  exemple 
du  Grand  Seigneur, & reconoître  l’eminente 
autorité  du  Califat. 

Lors  qu’on  vint  à la  folemnité  de  cette 
proteftation , le  grand  Seigneur  amena  avec 
luy  fon  Muphthy  & quelques  Marabons  qui 
l’aflïftoient  comme  les  chefs  delà  religion  : 
IcCalifeBagteteftoit  fur  fon  throfne  envi- 
ronné de  fes  Eftaffiers  ou  Vicaires  qui  repre- 
fentoient  les  Cardinaux  de  Rome,  il  eftoit 
orné  d’une  cappe  ou  mitre,  couronnée 
comme  la  papale  à trois  cercles  ; & au  lieu 
de  croix  il  avoir  un  croiflant  de  lune , à la  ci- 
me duquel  on  lifoit  en  petites  lettres,  do- 
net  totum  impteat  orbem.  Le  Grand  Sei- 
gneur Turc  fe  prefentant  devant  luy  à la  fa- 
çon des  Princes  Chreftiens  devant  le  Pape, 
au  lieu  de  s’incliner,  il  lé.regarda  en  face, 
avec  un  vifage irrité,  & s’écria  tout  haut, 
Comment  y malheureux,  crois- tu  que  je  foujfrc 
t injure  que  tu  fan  à Dieu  tout-puijfant  & 

u toute 
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a toute  nofire  foy  Mahomet  une , * de  nous  vou- 
loir perfuader  que  tu  puijfes  ejlre  digne  de  fu- 
porter  le  Vicariat  de  Dieu , comme  fi  le  Créa - . 
teur  efioit  réduit  à telle  extrémité  qu'il  luy 
fallufi  des  compagnons  ? Four  ce  grand  bla - > 
Jpheme , que  tu  commets  par  ta  vanité , je  te 
condamne  d'efirè  tué  aux  pieds  dû  throfne  que 
tu  as  élevée  a la  fa  f on  dûs  Pape  qui  ejl  abo- 
minable a tous  les  fideles.  Ce  qui  fut  fait  fur 
le  champ  : les  autres  qui  faifoient  les  Car- 
dinaux furent  aufli  condamne*  à diverfes 
peines. 

Le  Grand  Seigneur  qui  avoir  éonduit  • 
deux  cens  mil  hommes  avec  luy  , affidé  du 
grand  concours  de  ceux  qui  vouloient  voir 
cette  ceremonie  qui  combittoit  la  foy  & la 
religion  Turqucfquc,  fe  failît  delà  Ville  de 
Bagtet , la  fortifia  contre  le  Perfan  ; & c’eft 
ainfi  qu’il  s’eft  rendu  maître  du  pais  de  Chal- 
dée  & de  Babylone. 

Cette  conquefte  diminua  les  forces  du 
Perfan  par  l’alliance  qu’il  avoit  avec  leCalifc, 
& augmenta  les  forces  du  Grand  Seigneur. 
Il  prétend  toujours  neanmoins  au  recouvre- 
ment des  Provinces  qu’a  perdues  le  Calife, 
& pour  marque  de  fon  intereft , il  a continüé 
la  guerre  en  Babylone:  En  1É46  le  Perfan 
la  prit  malgré  les  efforts  du  grand  S i- 
gneur,  mais  parce  que  leBafla  Uaguct-oyd 
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l’avoitlaifTé  prendre  fut  tué  par  les  Janiffai-, 
rcs  : Ton  fuccefTeur  l’a  recouvrée,  & depuis  le 
Perfan  l’a  prife  encor , l’an  1 6^  s>»  & la  garde 
à caufe  de  l’intéreft  qu’il  a fur  toute  la  Chal- 
dec»  1 

‘-.O.  • • '.V  ;,\\# 

Int  e k ç T s ^ 

ée  &x 

/ 'i  , 

T E Roy  de  Perfcaconfefvéçes  Provin-, 

ces  par  lefecours  qu’il  a donné  au  ï^py, 
appelle  *Aflaflin  contre  les  Turcs , & jles‘ 
trois  Caravannes  qu’ils  envoyant  chaque, 
année  à la  Mecke  & à Mcdine  pour  viliçer. 
la  Mofquée  dans  laquelle  on  voit  le  corps  de! 
Mahomet  fufpendu  en  l’air , ce  qui  paffe 
chez  eux  pour  le  plus  dev  oc  de  cous  les  voya-r 

8esv  ......  * :*.V  . •/  . 

La  première  Caravanne  vient  au  pria-» 
temps:  l’on  y voit  d’ordinaire  foixante&.dix 
mil  pèlerins  Turcs  qui  viennent  d’Efclavo-K 
nie,  de  Dalmatie  & de  Grece:  au  paflage  def- 
quels  on  fait  de  grandes  charitez  , & même 
l’on  y fait  conduire  l’eau  par'  des  canaux 
avec  des  abbreuvoirs  & quantité  de  vivres 
qu’on  leur  donne  en  abondance  : ils  ont' 
aufli  d’ordinaire  quinze  à vint  mil  chevaux,' 
afnes  Sc  mulets , charge*  des  chofes  neçcflài- 

* TÇ&p 


Du  Sophi  de  Perfe  fur  l’Idun 
. fur  l’Arabie  fuperieure. 
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res , & des  dons  qu’ils  y veulent  faire  par  dé- 
votion. • ; - 1 - - * •’ 

En  cfté  vient  la  Caravânne  d’Afrique. 

* En  Automme  arrive  la  grande  Caravanne 
d’Afie&  des  Indes. 

Le  R.oy  Aflaflin  furnommé  la  Monta- 
gne fit  baftir  un  Palais  à trois  corps  de  logis, 
dans  un  paflage  fort  fréquenté  des  Euro- 
péens & des  Afîatiqucs.  Celuy  qui  eftoit  fur 
îe  chemin  fervoit  de  retraitte  à tous  les  pèle- 
rins. On  choififloit  d’entr’cux  quelqueme- 
lancholique  qu’on  jugeoit  propre  pour  la 
fuite.  Après  luy  ayoir  donné  un  médica- 
ment narcotique  pour  l’afioupir,  on  le 
tranfportoit  au  fécond  corps  de  logis  dans 
lequel  on  luy  faifoit  voir  des  choies  extraor- 
dinaires: il  y recevoir  toute  forte  de  plaifîrs 
en  la  convention  de  ceux  qui  fembloient 
eftre  des  anges  envoyez  pour  luy  complaire, 
où  après  y avoir  goûté  toute  forte  de  delices  * 
onluydonnoit  derechef  un  dormitif,  dans 
l'effet  duquel  on  le  tranfportoit  au  troifiê- 
me,  où  il  eftoit  réveillé  par  une  mufique 
raviflante,  & puis  on  luy  déployoit  toute 
forte  de  richelfes  & des  chofes  quitranfpor- 
toient  l’efprit  dePhomme  aux  plus  grands 
contentemens  ; dans  le  milieu  de  ces  dou-  . 
ceurs  il  recevoir  une  fomme  d’argent  confî* 
dcrable,&  l’ordre  d’clFeétucr  ce  qui  fervoit 

à la 


Digitized  by  Google 


Intehests 

jl  la  grandeur  & àlapuiffancedu  Roy  Aflaf- 
iïn  fous  prétexte  de  religion , avec  des  lettres 
delà  paitduRoy  runefigürepareilleàcrçlle 
d’un  ange  rayertifToit  encor  que  s'il  execu-  * 
toit  avec  generofité  les  commandemens  de 
Dieu  dont  il  venoit  d’eftre  chargeai  jouïroit 
dans  l’éternité  des  joyes  infinies  dont  il  n’a- 
roijlàgoufté  qu’une  petite  partie.  On  l’af- 
foupifïoit  encor  fans,  qu’il  s’en  aperceuft  & 
jwi  îc  remettoit  au  premier  corps  de  logis, 
.où  il  eftoit  tellement  étonné  qu’il  eufi:  cm 
avoir  fongé  fi  la  folidité  de  fes  lettres  & de 
fon  argent  nei’eneuftaflèuré.  Pour  mériter 
•donc  d’entrer  dans  ce  paradis  qu’ilavoit  vû, 
il  alloit  trouver  les  Princes  aufquels  les  let- 
tres de  creance  s’addreffoient , & lorsqu’on 
^rouloit  apprendre  de  fa  bouche  le  particulier 
defonambaflade,  eftant  feulavec  le  Prince 
il  le  poignardoit , & lors  le  Roy  AfTaflîn  qui 
tenoit  fon  armée  prefte*  affailloit  l’Eftatdu 
Prince  tué.  Par  ce  moyen  il  fe  rendit  maître 
de  feize  Provinces  , dont  le  nom  d’Affaflm  a 
cité  attribué  à tous  ceux  qui  malfacrent  leur 
ennemi  de  guet-  à-pend. 

. . Ce  Roy  dependoit  du  Roy  de  Perlé  pour 
deux  raïfons.  La  première  par  conlcrvation, 
entant  que  le  Roy  de  Perfe  l’a  maintenu 
contre  le  Turc  & contreles  Arabes.  Secon- 
dement parce  qu’il  aroit  déclaré  fon  Eftat 
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tributaire  au  Roy  de  Perfe , auquel  il  failbit 
quelque  reconoiiTance  des  Provinces  cou- 
quifes,  ce  qui  a caufé  Ton  intereft. 

Interests 

Du  Sophi  de  Perfe  fur  la  Cara- 
manie.  • 

Ette  Province  eft  aumidy  delà  Perfet 
l’une  des  plus  riches,  pour  l’induftiic  des 
habitans  & pour  les  matières  des  artifices , 
qui  foient  dans  l’Univers,  les  fabrcs&  les 
çoutelats  qui  s’y  fabriquent  font  les  mcil» 
leurs  du  monde  ; aulîi  fe  débitent-ils  aifément 
dans  la  Cour  du  grand  Seigneur,  du  Sophi 
& des  Princes  d’Afrique:  leur  acier  eft  tel 
qu’il  couppe  l’autre  fer  facilement , ce  païs 
eft  rempli  des  plus  fines  foyes  qui  le  puiffent 
trouver,  l’on  y fait  dr^ps  d’or,  d’argent  & de 
foyc,  les  brocarts  & brocatels. 

Les  Portugais  en  ont  occupe  une  partie, 
& le  Roy  Corozan  l’autre,  c’eft  pourquoy  le 
Perfirn  a toujours  prorefté  de  leur  inique  u- 
furpation  & en  a fait  fon  intereft. 


t^o  Interest* 

-x.'.  > Interests 

Des  Arabes  fur  les  Indes  Orien- 
tales, l’  Afrique  & l’Efpa- 

• sne- 

T L y a quatre  Arables,  l’une  eft  la  deferte, 
■*en  laquelle,  le  peuple  d’Ifraél  fe  réfugia, 
après  eftre  forti  d’Egypte  à caufe  de  la  per- 
fccution  du  Roy  Pharaon  j l’autre  s’appelle 
Pctrée  à caufe  de  la  quantité  de  fes  rochers 
oupluftoftdela  Ville  Petra  qui  eft  la  prin- 
cipale. La  trofiême  eft  l’Arabie  Troglo- 
ditique.  La  quatrième  l’Arabie  heureufe, 
laquelle  ne  produit  point  d’herbes,  de  raci- 
nes ou  d’autres  drogues  qui  ne  Tentent  bon  j 
elle  s'appelle  heureufe  à caufe  delà  grande 
fertilité  & de  l’abondance  des  chofes  odori- 
férantes , quoy  qu’elte  manque  de  la  pluf- 
part  des  chofes  ncceflaires  à la  vie,  qui  font 
communes  dansja  plufpart  des  autres  Pro- 
vinces. 

Les  Arabes  ont  efté  d’antiquité  fort  vail- 
lans , & ont  fouvent  pénétré  dans  les  Indes 
Orientales  entre  toutes  les  nations  du 
monde  il  ne  s’en  eft  point  trouvé  qui  ayent 
tant  couru  & conqueftéde  pais , en  quoy  les 
Elpagnols  les  ont  imitez,  & pour  montrer 
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ce  qu’ils  ont  fait  au  Levant , où  ils  ont  inte- 
reft,nous  coniidererons  les  Indes  qui  font  di~ 
vifécs  en  deux  parties.  La  première  Indiecft 
celle  qui  prend  fonnomdu  fleuve  Indmoyû. 
eft  un  des  plus  grands  de  l’univers , rempli  de 
Crocodiles  & d’hypopotames  , comme  le 
Nil , elle  comprend  la  partie  du  Corozan  qui 
eft  fur  le  bord  de  deçà  le  Gange.  Apres  qu’ A* 
lexandre  le  Grand  eut  pénétre  les  Indes  plus 
Orientales , on  appella  proprement  Inde  , ce 
qui  eft  depuis  le  fleuve  Indus  jufquesàl’O- 
cean  Oriental  qu’on  appelle  Oceanut  Eotu, 
d’où  on  la  divife  en  deux  parties, fçavoirJWi* 
titra  Gange  & India  ultra  Gangem , parce  que 
le  fleuve  Gange  la  divife  par  deux  moiriez,  fe 
dégorgeant  enfuire  dans  le  golfe  de  Bengala . 

Les  Arabes  ont  fait  de  notables  progrès  du 
côté  de  la  Caramanie  ; & puis  vers  les  Indes, 
où  ils  ont  conquis  une  partie  du  royaume  de 
Siam  & de  Cambaye:  ils  y ont  aufli  acquis  le 
Begu  qui  eft  tres-puiffànt  royaume  proche 
de  Bengala  Si  delà  Chine , où  ils  ont  occupé 
depuis  quelques  années  la  Cochinchine  , qui 
eft  la  partie  de  la  Chincla  plus  Méridionale. 

Ils  ont  des  Interdis  fur  les  Espagnols  qui 
ont  occupé  Goa  en  laquelle  eft  le  Magazin 
de  toutes  les  richcfTcs  de's  Indes  Orientales 
pour  le  commerce  des  Indes  avec  les  Euro- 
péens & le  Calecnt , qui  font  les  places  que 

L les 


Digilized  by  Google 


i+i  Intehests 
les  Arabes avoient  fortifiées,  deiquelles  les 
Efpagnols  fe  font  rendus  maîtres  par  l’affe- 
étion  de  ces  peuples  qui  les  cherifient  à cau- 
fe  qu’ils  leur  fervent  à débiter  ce  qu’ils  ont , 
& recevoir  ce  qu’ils  défirent  des  autres  na- 
tions pour  leurs  navigations  ordinaires.  m 

Il  y a encore  d’autres  Indes,  qui  font  les 
Occidentales,  c’eft  pourquoy  le  Roy  d’E- 
fpagne  prend  le  titre  de  -todat  Im  Indias  O- 
rientalés y Ponientales. 

Les  Arabes  ont  fait  d’autres  conqueftes 
en  Afrique  depuis  le  deftroit  de  Babelmandei , 
quieft  l’entrée  de  l’Occan  Indique  , dans  la 
mer  rouge,  jufques  vers  l’iflede  Madagafcar. 
Melinthe  avoir  efté  auflî  occupé  des  Arabes, 
mais  par  le  traitement  Tyrannique  que  Gon- 
xa  Arabe  montra  en  diverfes  occafions,  ils 
fe  font  rebellez  , & les  Melinthois  vivans  en 
Republique,  font  foutenus  du  Roy  des  A- 
bylfins.  Au  bas  de  l’Afrique,  qui  fèmble  eftrc 
le  lieu  le  plus  délicieux  du  monde  ils  ont  oc- 
cupé le  puiflant  Royaume  de  Monomotap* 
qui  a efté  depuis  occupé  par  lesEfpagnols.Les 
Arabes  pofledent  encore  beaucoup  de  Pro- 
vinces fur  les  coftes  Orientales  d’Afrique  ; 
Angola  > Congo  , Manicongo , Fora , Bénin  ôc 
une  partie  de  la  Guinée. 

Le  Calife  Mufa  qui  commandoit  en  A» 
fxique,  a auflî  conquefté  l’Efpagne.  La  pail- 
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lardife  de  Dom  Roder igo  d’Efpagne  & le  der- 
nier des  Gots  , en  fut  la  caufe,  car  ayant  vio- 
lé la  fille  du  Comte  JhIiayio  de  Cejfa , Ton 
Ambafladeur  en  Afrique  vers,  le  Calife  , ce*, 
luy-cy  y qui  ne  put  fùpporter  cet  affront , re- 
fbluc  de  s’accorder  avec ;le  Calife  & d’en  tiret 
vengeante.  En  effet  il  luy  promit  de  luy  fai- 
re conquefter  l’Efpagne,cc  qu’il  fit,  en  amu- 
fànt  le  Roy  d’Efpagne  des  propofitions  4c 
paix  ; mais  pendant  qu’il  n’avpit  point  d’ar- 
mée fur  pied , il  fît  entrer  les  Mores  dtAfrâ- 
que  en  Efpague?,  le  Roy  Dom  Rodçric  f«ç 
tué  au  combat,  & fon  Royaume  fut.  pris,  paf 
les  Mores  qui  l’ont  poflfcdé  durant  fept  à hyjf 
cens  ans , d'où  les  Arabes  prétendent  d’avoir 
un  jufle  intereft  fur  l’Efpagne  dont  ijs.uç 
doivent  pas  quitter  le  titre. 

Les  Efpagnols  defeendus  des  Gots  a op- 
pofent  leurs  dnterefts  à ceux  des  Afriquains  : 
Lbrfque  les  Mores  eurent  conquefté  l’Elpa- 
gne,  ils  vinrent  julques  aux  Pireùees  : La 
Religion  Chreftienne  eftoir  tolérée  en  E- 
fpagne . à la  charge  qu’ils  celebreroient  lç 
fervice  divin  à la  Mufe-  Arabe,  à la  façon  que 
Mufa  Arabe  leur  permettoit  , qui  eft  un 
nom  ufîté  en  Efpagne , en  quelques  jours  des 
feftes  folcmnelles.  Quelque  temps  après , les 
Arabes  Africains  ne  voulant  permettreautre 
exercice  de  religion  en  Efpagne  que  la  leur, 
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fe  refolurem  de  conquefter  la  France  & l*Al- 
Jemagnc  pour  les  réduire  à leur  creance. 

Leur  Chefcftoit  Smaragdus  grand  géant 
qui  traverlà  l’Efpagne  pour  venir  en  Fran- 
ce. Dom  Gardai  neveu  de  Dom  Roderic 
qui  s’eftoic  retiré  dans  la  Navarre  &dans  la 
BiTcaye,  en  avertit  les  François,* pour  en 
empêcher  le  paflàge  , les  Gafcons  & les 
Languedociens  y accoururent  les  pre- 
xniers , il  fit  apporter  les  vivres  de  Ton  ar- 
mée y & fit  mettre  le  feu  à tout  le  pillage 
qu*ils  avoient  fait  fur  les  Mores  d’Elpagne, 
il  fit  auffi  brûler  les  provisions  de  bouche  & 
haranga  fes  foldats  , leur  difant  qu’il  n’y 
avoit  point  d’autre  efperance  que  de  vaincre 
Tennemy  pour  avoir  la  vie  cternelle  & la  ré- 
putation de  protéger  la  foy , & qu’il  falote 
aller  fouper,  ou  en  paradis , ou  de  ce  que  les  , 
ennemis  avoient  apprefté  pour  eux.  Apres 
avoir  combatu  genereufement , ildefiSt  l’a- 
▼antgarde.  Smaragdus  Roy  d’Afrique  de- 
manda qui  eftoit  celuy  qui  ofoit  luy  faire 
reliftance;  Gardas  Refont  montre  forme- 
prifé  à caufe  de  fa  petite  taille , & il  le  deffia 
avec  dix  autres  contre  luy  au  combat  : Gar - 
• dos  fepreftntafeul;  & comme  Smaragdus  i 
déchargea  avec  une  grande  & pefante  ef- 
pée  , un  coup  d’eftramaçon,  croyant  luy 
couper  la  telle , le  coup  fut  foutenu  par  Gar- 
das 
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tixi  fur  Ton  efpce , mais  de  forte  qu’il  luy  en- 
gourdit le  bras  & la  main,  neanmoins  il  fou- 
tint  (onefpée&  la  fourra  entre  lehauflccol 
& la  èafaque  dans  la  gorge  de  Smaragdui, qui 
tomba  à la  renverfe  ; il  luy  arracha  la  grande; 
chaine  d’or  qu’il  portoic  au  col,  avec  une 
grande  émeraude  au  bout  en  forme  de  mé- 
daille qui  eft  aujourd’huy  celle  qu'on  repre- 
iente  autour  des  armoiries  de  Navarre;  G*r- 
citts  pourfuivit  fa  Viftoire,  & occupa  avec 
fon  armée  le  Royaume  d’Arragon,  de  Leon» 
les  Afturics&  la  Bifcaye. 

Les  Arabes  y confervent  toujoursleurs 
prétentions , mais  le  Turc  qui  peu  a peu  s’eft 
rendu  maître  de  leurs  terres,  leur  oftera  le 
moyen  dcles  pouvoir  jamais  faire  valoir.  Il 
les  oblige  feulement  à luy  garder  les  Royaux 
mes  d'Alger,  de  Thunis,  de  Fez  & de  Maroc, 
contre  les  forces  des  François,  qui  y ont  pris 
Gigery  en  14^4,  des  Anglois&  des  Por* 
tugais  qui  y ont  beaucoup  de  places  plut 
coniidcrables. 

Interests 

De  l'Empereur  de  la  Chine  fur 
Tes  Voilîns. 

T Es  Empereurs  delà  Chine  font  un  fer- 
^ment  folemnei  à leur  couronnement, 
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par  lequel  ils  promettent  qu’ils  ne  feront  ja- 
mais la  guerre  pour  augmenter  leur  Empire 
par  de  nouvelles  conqueftcs , mais  qu’ils  Ce 
contenteront  de  leur  domination.  Ils  pro- 
mettent aulfi  d’empêcher  qu’aucun  Chinois 
ne  forte  du  païs,  crainte  d’y  apporter  quelque 
doftrine  on  couftume  étrangère , qui  fuft 
contraire  à leur  façon  de  vivre  & a leur  reli- 
gion^ de  ne  biffer  auflî  entrer  aucun  étran- 
ger en  leurs  Eftats  , de  peur  qu’il  ny  intro- 
.duiùft  des  nouyeautt-2.  -•  - > *f  i. 

Après  que  le  Grand  Cham  de  Cartajo  luy 
tut  ravi  cinq-  grandes  Provinces , il  refolut 
pour  fe  defendre  defa  puiffance , de  baftir  dç 
grandes  murailles  fortifiées  de  bonnes  gar- 
nirons jointes  à des  montagnes  inaccdfibles, 
dont  la  longueur  eft  de  8 70  lieues,  ce  qui  ne 
prefcrit  pourtant  pas  fon  intereft  fur  ces  Pro- 
vinces qui  luy  ont  cftéinjuftêment  ufurpées; 
Les  Tartares  ont  enlevé  depuis  plus  de  la 
moitiédu  Royaume  delà  Chine , Nanquin 
entr’autres  qui  en  eft  la  capitale.  De  telle 
forte  qu’au  lieu  meme  d’eftre  eneftatde  re- 
couvrer les  pais  perdus,  lés  Chinois  ont  bien 
de  la  peine  de  conferver  le  refte  , & ce  font 
les  dernicres  nouvelles  qui  en  ont  efté  ap- 
portées en  1664t. 

Le  Roy  de  Tegu*  aidé  par  les  Arabes, 
luy  a enlevé  la  Kochinchine  depuis  peu 
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d'an  nets,  & les  Rois  de  SiamSc  le  Roy  de 
Cambaja  une  autre  partie , contre  le  (quel  s il 
s'eft  retranche'  fans  combattre,  mais  il  de- 
meure toujours  fur  ladcfeniïve. 

Le  trafic  des  denrées  & des  fabriques  de 
la  Chine,  fcfait  dans  les  ifies prochaines , où 
l’on  porte  tout  ce  qui  s’expofe  au  com- 
merce fans  entrer  dans  la  Chine.  Ceux  du 
païs  qui  Portent  avec  leur  truchement , don- 
nent caution  de  retourner  dans  leurs  mai- 
fons,  & de  ne  point  pafler  Tille:  Macao  eft 
la  feule  ville  où  il  cft  permis  aux  tftrangers 
d’aborder. 

L’Empereur  delà  Chine  a auffi  intereft 
fur  l’ifle  de  Japon , où  les  Portugais  pofle- 
dent  quelques  places.  Les  HolLindois  en  ont 
aufli  une  partie;  mais  parce  que  Tille  eftoic  de 
la  jurifdi&ion  des  Chinois , ils  y conferrent 
leurs  Interefts. 

Inter  ests 

Du  Grand  Ncgus  ou  Roy  des  * 
Abyiïins , appcllé  en  Eu- 
rope P retej  an.  • . 

/^’Efloit  un  dçs  plus  grands  Monarques 
^Me l’univers,  qui  pofledoit  toute  la  baf- 
fe Afrique,  depuis  la  Libye  Inferieure,  la 
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Lybie  fitpcrieure  & le  fleuve  Niger  jufques 
à l'extrémité  du  Cap  de  bonne  efpcrance 
vers  le  golfe  Leon*  & du  collé  d’Orient , 
depuis  la  mer  rouge  jufques  à la  mer  pacifi- 
que ou  Occidentale.  Quantité  de  ces  Pro- 
vinces luy  ont  cfté  enlevées  par  des  Princes 
particuliers , dont  quelques*  uns  luy  payent 
tribut. 

- Il  ne  laific  pourtant  pas  d’eftretres  puif. 
fant , il  habite  fous  la  Zone  torride  & s’ac- 
corde avec  la  religion  Juifve  & la  Chreftien- 
• ne  parce  qu’ils  ufent  de  circoncifion  & ba- 
ptifent  en  eau  & feu.  La  Circoncilîon  s'y 
obferve  , parce  que  -les  Negut  difent  qu’ils 
idcfcendcnt  en  droite  ligne  de  Salomon , lorf- 
que  la  Reine  de  Saba  luy  porta  de  grands 
prdèns,  & luy  demanda  pour  toute  grâce 
"tju'ilvouluft  bien  l’engroflir afin  qu*ellcem- 
portaft  des  marques  de  fa  fapicnce  en  fon 
païsdes  Abyflins.  C’dldela  que  font  pro- 
venus les  droits  de  Judaïfer  en  cette  circon- 
cifion. 

Ce  Prince  cft  fondé  en  légitimés  interdis 
pour  les  Provinces  qui  luy  onteftéfouftrait- 
tes  par  les  Arabes. 

FIN. 
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AU  LECTEUR. 

’Avois  déjà  mis  fous  la 
prefic  les  lnîerefts  des  Prin- 
ces, lors  que  par  hazardl 
cette  piece  me  tomba 
entre  les  mains  ; Et  parce  que  celle-_ 
là  tïaitte  des  Interefts  des  Pu-iflances 
fouveraines,  & que  celle-cy  montre 
leurs  véritables  Maximes;  j’ay  vou- 
lu mettre  au  jour  ce  traitté  & le  join- 
dre au  precedent,  afin  qu’on  puifle 
voir,  en  meme  temps  les  preten- 
fions  que  les  Princes  ont  les  uns  fur 
les  autres , qui  font  la  fource  de  tou- 
tes les  guerres  8c  de  tous  les  diffc- 
rens  qu’ils  ont  fi  fouvent  cntr’eux;  8c 
• puis  quelles  font  les  Maximes  qu’ils 
doivent  tenir  pour  l’accroi  !rement 
8c  la  confervation  de  leurs  Efiats , 8c 
quelles  réglés  ils  doivent  obferver 
pour  bien  gouverner  & parvenir 
au  recouvrement  des  terres  8c  des 
droits  qu’ils  croyent  avoir  efié  ufur- 
pez  fur  eux.  Monfieur  de  Rohan, 
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qui  eftoit  un  excellent  Capitaine  & 
un  des-  grands  Politiques  de  Ton 
temps , & qui  n’avoit  pas  moins  de 
connoiffance  des  affaires  d’Eftat  que 
de  celles  de  la  guerre, a traitté  de  cet- 
te matière  & y a parfaitement  bien 
reüfïi , mais  il  eft  fort  fuccind  & ne 
parle  que  de  quelques  Princes  Chré- 
tiens , au  lieu  que  l’auteur  de  cette 
piece  traitté  de  tous  les  Souverains 
confiderables  de  la  Chreftienté , & 
de  tous  les  Potentats  infidelles  qui 
ont  des  interefts  communs  avec  eux, 
ou  à caufe  de  leur  fituation  & de 
leurvoifinage , ou  pour  quelque  au- 
tre confideration.  Il  eft  vray  qu’il  a 
marché  fur  les  traces  de  Monfieur 
de  Rohan , a fuivi  fon  deffein  & fès 
penfées , & s’eft  fervi  de  fes  mêmes 
expreflîons  , dans  la  plufpart  des 
chofes  dont  ils  ont  traitté  tous  deux, 
hormis  en  quelques  endroits  où  il 
employé  d’autres  termes  & eftablit 
des  Maximes  nouvelles  & differen- 
tes de  celles  de  M.  de  Rohan , parce 
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qu’eftant  plus  moderne  il  a cru  d’a- 
voir une  connoiffance  plus  particu- 
lière de  ces  affaires.  Mais  dautant 
que  ce  Duc  a fort  bien  reiifîi  dans 
les  Maximes  qu’il  a établies , & qu’il 
a parlé  des  chofes  qu’il  y traitte  com- 
me s’il  les  eut  déjà  veu es  ,j’ay  voulu 
les  ajouter  après  celles  de  cet  Au- 
teur dans  les  lieux  où  il  en  donne  de 
differentes  , avec  les  reflexions  ou 
les  difcours  qu’il  a faits  fur  les  prin- 
cipales affaires  qui  ont  efté  agitées 
de  fon  temps  dans  la  Chrellienté,  où 
il  fait  voir  que  les  mauvais  fuccés 
qui  s’en  font  enfui  vis  ne  font  prove- 
nus que  parce  que  les  Princes  ont 
abandonné  leurs  véritables  Maxi- 
mes : d’où  l’on  peut  aufli  apprendre 
qu’en  matière  d’Eftat  on  ne  doit  ja- 
mais fe  laiffer  conduire  aux  defirs 
déréglez  qui  nous  portent  bien  fou- 
vent  à entreprendre  des  chofès  au 
de-là  de  nos  forces , ni  aux  paflions 
violentes  qui  nous  agitent  diverfe- 
ment , félon  qu’elles  nous  poffedent  ; 
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ni  aux  opinions  fuperflitieufes  qui 
nous  donnent  des  fcrupules  mal 
conçus,  mais  à noftre  propre  inte- 
reft , guidé  par  la  feule  raifon , qui 
doit  eftre  la  réglé  de  nos  actions , 
afin  que  par  ces  exemples  nous 
voyions,  comme  dans  un  miroir  les 
fautes  d’autruy  & que  nous  en  fàf* 
fionsnoftre  profit.  Au  refte  comme 
il  y a prés  de  trente  ans  que  M.  de 
Rohan  eft  mort , & plus  de  vingt 
que  cet  Auteur  a compofé  fon  li- 
vre , ils  n’ont  pas  pû  prévoir  les 
changemens  qui  font  du  depuis  ar- 
rivez dans  divers  Eftats , & particu- 
lièrement en  Angleterre,  en  Polo- 
gne, en  Suede,  &en  Dannemark; 
mais  j’ay  tafehé  d’y  fuppléer  par  de 
petites  Remarques  que  j’ay  faites 
fur  ce  qui  s’y  eft  palfé  de  plus  re- 
marquable , & dont  j’ay  pû  avoir 
une  particulière  connoiflance  , lef* 
quelles  j’ay  ajoutées  à la  fin  de  leurs 
Maximes  pour  la  fatisfadion  & la 
commodité  du  Lcdeur. 
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PREFACE 

D E 

M.  DE  ROHAN, 

^ ^ 

Sur  les  Interefts  des  Princes , k 

qu’il  a compofez* 

1 i 

Es  Princes  commandent  aux 
Peuples  , & Vint  erefi  commun- 
ie aux  Princes.  La  cormoiffan - 
ce  de  cet  intereft  efi  d'autant 
plus  relevée  par-dejfus  celle  des 
aEhons  des  Princes  , queux-mêmes  le  font 
par  d effets  les  peuples.  Le  Prince  fepeut  trom- 
per , fon  Confeil  peut  efire  corrompu  } mais 
Vint  erefi  feul  ne  peut  jamais  manquer  i félon 
qu'il  efl  bienoumal  entendu , il  fait  vivre  on 
mourir  les  EJlats  : Et  comme  il  a toujours 
pour  but  V accroiffement  » ou  pour  le  moins  ln 
confervation  i aujjï  pour  y parvenir  faut-il 
qu  il  fe  change  félon  le  temps.  De  forte  que 
• pour  bien  confiderer  Vint  erefi  des  Princes 
d aujourd  huy  , il  ri  efl point  befoin  de  remon- 
ter  fort  haut  > Mais  feulement  de  prendre  fur 
le  pied  des  affaires  prefent es.  Pour  cet  effet  il 
faut  pofer  pour  fondement  , quil  y a deux 
Puiffances  dans  la  Chreftienté , qui  font  com- 
me /<y  deux  Pôles , defqttels  défi  end  en  t les  in - 
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fluences  de  la  paix  & de  la  guerre  furies  au- 
tres Efiats  y a fl avoir  les  Maïfons  de  France 
& d'EJfagne.  Celle  d'EJfagne  fe  trouvant 
accrue  tout  d'un  coup , ri  a pu  cacher  le  deffein 
qui  elle  ai  oit  de  fe  rendre  maitrejfe  , & défai- 
re lever  en  Occident  le  Soleil  d'une  nouvelle 
. Monarchie . Celle  de  France  s'efi  incontinent 
portée  à faire  le  contrepoids.  Les  autres  Prin- 
ces fe  font  attachez,  d l'une , ou  a l'autre , félon 
Uurinterefi.  Mais  dautant  que  fur  ce  qu’il  a 
efié,  ou  bien  y ou  mal  fuivi , il  a caufê  la  rui- 
ne des  uns , ou  la  grandeur  des  autres  ; J' ay 
refolu  défaire  voir  en  ce  prefent  Traitté , Pre- 
mièrement quel  eftoit  le  vray  intereft  de  ces 
deux  grandes  Puijfances , des  autres  qui 
femblent  en  quelque  façon  dépendre  de  leur 
protettion.  Après  cela , je  montrer ay  combien 
en  s'efi  éloigné  de  ce  vray  interefl , ou  pour 
ri  avoir  pas  efié  bien  entendu  par  le  Prince , ou 
pour  luy  avoir  efié  déguifé par  la  corruption  de 
fis  Minifires, 
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P R I N CES 

■ ET 

ESTATS  SOUVERAINS. 

Quatre  cho  fes  neceffaires  pour  bien  j uger 
des  Maximes  d'un  Prince. 

Our  bien  juger  des  Maximes 
que  les  Princes  doivent  garder 
chacun  en  la  conduite  parti- 
culière de  leurs  Eftats  il  faut 
necdfîàircment  examiner  qua- 
tre chofes,  leur  Religion,  leurs  Alliances , 
la  fîtuation  de  leur  pais , & les  prétendons 
qu’ils  ont  les  uns  fur  les  autres. 

Chacun  fça it  quelle  Religion  ils  profef. 
fent  : la  Géographie  enfeigne  la  fîtuation 
de  leurpaïs:  l’hiftoiredu  dernier  fiecled^- 
couvrc  leurs  Alliances  & la  meilleure  partie 
des  prétextes , fur  lefquels  ils  fondent  leurs 
pretenfîons  les  uns  fur  les  autres.  De  forte 
qu’a  la  refer  ve  de  quelques  matières  qui  font 
en  fort  petit  nombre  , il  n’eft  pas  befoin 
d’eftre  beaucoup  yerfé  dans  les  hiftoires 
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éloignées  de  ncftre  lïcclc  ; Et  en;  fuite  il 
faut  conclurre  qu’avec  un  peu  de  raifonne- 
ment , on  peut  fans  beaucoup  de  peine  juger 
au  vray  il  chaque  Prince  fuit  ou  abandonne 
les  Maximes  necefïaires  à la  conduite  paiti- 
culicredefon  Eftat. 

La  Religion. 

T A>  Religion  eft  confîderable  par  leseft- 
' fets  qu’elle  produit  en  fuite  du  pouvoir 
qu’elle  a fur  les  peuples. 

, Le  premier  eft  quand  elle  fe  trouve  diffe- 
rente dans  deux  nations  , fouvent  elle  les 
rend  irréconciliables.  C'eft  pour  ce  fujet 
que  Ladiflas,  Roy  de  Pologne, eftant  Catho- 
lique , voit  peu  d’tfperance  de  r’èntreren  la 
poffeflion  du  royaume  de  Suede  qui  fut  ufur- 
pé  fur  le  feu  Roy  Sigifmond  fon  pere  par 
Charles  Prince  Luthérien. 

Et  on  ne  veut  pas  pour  une  femblable 
raifon,  quelaRdnede  SueJeefta.nt  Luthé- 
rienne époufe  l’Eledleur  de  Brandebourg*, 
qui.  fait  profellion  du  Galvinifme  ; encore 
que  ce  mariage  fut  très- utile  aux  deux  par- 
ties: Car  outre  qu'il  vuideroit  le  different 
touchant  la  Pomeranie  il  eft  certain  que 
cette  Reine  ne  peut  pas  s’allier  plus  avanta- 
geufement  qu’à  cet  Electeur  pour  affermir 
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des  Princes.  il 
fes  affaires  en  Allemagne,  & & rendre  re- 
doutable à toutes  les  Provincesdu  Septen- 
trion ; & même  que  d’autre  part  cet  Ele- 
cteur ne  peut  pas  trouver  un  meilleur  party 
ni  plus  fortable  à fa  miiîance  que  cette 
Reine  de  Suede  fa  Confine  germaine , fille 
d’une  fœur  du.  feu  Electeur  de  Brandebourg; 
à qui  le  feu  Rsyde  Suede  avoit  même  déjà 
fait  quelque  ouverture  de  ce  mariage  entre 
leurs  enfans.  ' 

L’autre  effet  de  la  Religion  eft  que 
quand  elle  eft  differente  dans  un  Eftat , elle 
y caufeaftez  fouvent  des  guerres  civiles  qui 
donnent  des  occupations  chez  foy  au  Prin- 
ce, & l’empêchent  fouvent  de  porter  fes 
penfées  aux  affaires  étrangères.  L’exemple 
s’en  eft  veu  dans  la  France  fous  les  derniers 
Régnés , & fevoit  aujourd’huy  dans  l’An- 
gleterre. 


Les  Alliances . 

T Es  Alliances  doivent  eftre  confidere'es 
félon  leurs  diverfes  narüres.  Les  unes 
font  encre  les  Princes  voifins  & iffus  de 
même  fang  & d’une  même  tige  en  ligne 
mafeuhne  ; les  autres  font  contra&écs  par 
mariages  & par  les  femmes.  Les  unes  font 
entre  Princes  voifins  $ les  autres  entre 
..  A 6 Prin- 
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Princes  éloignez  l’un  de  l’autre.  Les  unes 
font  entre  Princes  égaux  ; les  autres  font  en- 
tre Princes  inferieurs  Pun  à l’autre. 

Quant  aux  Alliances  des  Princes  ifius 
d’une  meme  tige  en  ligne  mafculine  qui 
n’ont  pas  leurs  Eftats  voilins  l’un  de  l’au- 
tre , l’amitié  fe  maintient  ordinairement 
cntr’eux  ; car  alors  la  puiflance  de  l’un  ne 
baille  point  de  jaloufie  à l’autre  : C’eft  pour 
cela  qu’on  void  une  grande  union  entre  les 
deux  branches  de  la  maifon  d’Auftriche, 
dont  l’ainée  poftede  les  royaumes  de  Ca- 
ftille  & d’Arragon  avec  leurs  dépendances 
dedans  & dehors  l’Efpagne:  Et  la  Cadette 
tient  outre  l’Empire  les  royaumes  de  Bo- 
hême & de  Hongrie  avec  les  terres  hérédi- 
taires de  la  Maifon  d’Auftriche.  Et  l’on  doit 
dire  le  même  de  la  parfaite  intelligence  qui 
a toujours  efté&  eft  encore  à prefent  entre 
les  Rois  de  France  & ceux  de  Portugal , 
quoy  que  Je  Roy  de  Portugal  ne  puiflè  pas 
porter  en  France  la  qualité  de  Prince  du 
fàng , ni  prétendre  à la  couronne  de  Fran- 
ce, dautant  que  parmy  fèsayeulson  trouve 
deux  Princes  nais  hors  de  légitimé  mariage, 
aftavoir  Jean  de  Portugal  & un  lien  fils  na* 
turel , qui  a efté  la  tige  de  la  Maifon  de  Bra- 
gance. 

Quand  deux  Princes  Souverains1  » iflîis 
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des  Princes.  i$ 
d’une  même  tige,  ont  leurs  Eftats  voifins 
l’un  de  l’autre,s’ils  font  à-peu-  prés  égaux  en 
puiiïànce,  lajaloulïe  naîtra  plus  facilement 
entr’eux  qu’entre  les  étrangers. 

Les  enfans  du  Grand  Conftantin  n’ont  pu 
conferver  la  paix  entr’eux.  Les  diverfcs 
branches  de  Iapofterité  mafculine  de  Char- 
lemagne fe  font  entredéchirées  par  de  con- 
tinuelles guerres.  CharlesleHardi  dernier 
Duc  de  Bourgogne,  voulut  prendre  le  titre 
de  Roy  pour  Ce  rendre  égal  en  dignité  à 
Louis  XI,  Roy  de  France, qu’il  traverfa  tou- 
te fa  vie  ; Et  ce  Roy  pour  la  meme  raifon  ne 
voulut  jamais  confentir  au  mariage  de  la 
Fille  & heritiere  de  ce  Duc  avec  Charles  Fils 
de  France  Duc  de  Berri  fon  frere  unique , ni 
avec  aucun  Prince  des  branches  royales 
d’Orléans  & d’Anjou. 

Mais  au  contraire  II  deux  Souverains,  ifïïis 
d’une  meme  tige&  ayant  leurs  Eftats  voi- 
fins , font  inferieurs  l’un  à l’autre  en  dignité 
& en  puiffimee , on  les  verra  de  bonne  intel- 
ligence entr’eux. 

L’inferieur  prendra  le  parti  de  l’autre  pour 
Conferver  l’honneur  de  fa  maifon  jEt  de  mê- 
me le  pluspuiflànt  prendra  l’autre  en  fapro* 
tt&ion  & nefoufrira  pas  qu’on  luy  fafle  au» 
cuntorr.  . 

Ainû  dans  la  dernière  guerre  émeuë  en- 
A 7 Ut 
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tre  les  couronnes  de  Suède  & de  Dannemark» 
les  Ducs  d’Holface  des  branches  de  Sonder- 
bourg&dedeGottorp  ; & meme  les  Com- 
tes d’Oldembourg  & de  Delmcnhorft  ont 
pris  le  parti  du  Roy  deDannemaik,  chef  de 
leur  ligne  & de  leurmaifon:  & il  eft  à prefu- 
mer  que  fi  lcfdits  Ducs  ou  Comtes  eftoient 
attaquez , le  Roy  de  Dannemark  s’interefie- 
roit  a u (fi  dans  leurs  affaires. 

Quant  aux  Alliances  contractées  par  des 
mariages,  à la  vérité  quelquefois  elles  ne  fer- 
vent de  rien  , mais  fouvent  elles  fervent  pour 
un  temps,  bien  qu’elles  ne  foient  pas  fi  fortes 
que  celles  qui  font  tirées  d’une  meme  tige 
par  des  branches  mafeulines  avec  le  nom  de 
armes  d'une  meme  Maifon. 

Celles  qui  fe  font  entre  Princes  voifîns 
& capables  de fe donner  delà  jaloufie  l’un  a 
l’autre  par  l’égalité  de  leur  puiilancc  ne  fer- 
vent de  rien.  Les  mariages  des  filles  de 
France  avec  les  Rois  d’Angleterre  n’ont 
pas  appaifé  les  guerres  entre  ces  deux  na- 
. rions,  lorfque  l’Angloife  croyoiteftreauffi 
puiffantc  que  la  Françoife:  & depuis  leder- 
nicrfiecle  on  aveu  comme  aucune  alliance 
n’a  jamais  pu  cimenter  une  parfaite  intel- 
ligence entre  les  maifons  de  France  & d’ Aut- 
ruche. 

Les  Alliances  qui  fe  font  entre  Princes 
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voifins  ou  éloignez-,  qui  font  inferieurs  en 
puifiance  l’un  à l’autre , peuvent  fervir  quel- 
que temps  ; chutant  que  ces  Princes  fe  tien- 
nent honorez  de  telles  Alliances  , & pour 
marque  de  reconnoifîancc  fe  croyent  obli- 
gez de  favorilèr  le  parti  des  Maifons  qui  leur 
ont  fait  cet  honneur.  L’union  de  la  France  à 
l'Efcofle  a efté  rendue  plus  étroite  par  le* 
mariages:  Les  Rois  d’Efcofle  ont  pafle  U 
mer  avec  feize  mille  hommes  pour  fervir  les 
Rois  de  France  leurs  beauperes.  Les  maifons 
de  France  & d’Autriche  quifontaujourd’huy 
les  plus  conliderables  ont  depuis  les  derniers 
fiecles  marié  plulieurs  de  leurs  Princtfles  aux 
Ducs  de  Lorraine  & de  Savoye  pour  les  atti- 
rer d leur  pary... 

Le  feu  Duc  de  Savoye  Viébor  Amedécfe 
déclara  pour  Louis  XIII  Roy  dcFranccfon 
beaufrerc  ; & on  croit  que  le  dernier  maria- 
ge du  Duc  de  Bavière  avec  la  feeur  de  l’Em-  • 
pereur  n’eft  pas  le  plus  foiblc  lien  qui  le  tient 
attaché  au  party  Imperia!.  Charles  V Roy 
de  France , qui  a mérité  le  furnom  de  fage, 
recommanda  qu’on  fift  époufer  au  Dauphin 
fon  fils  une  fille  d’Allemagne,  parce  quecc 
feroit  foûmettrei  la  domination  de  la  Fran- 
ce la  famille  avec  laquelle  fe  feroit  cette  al- 
liance. 

François  I fc  voulut  rendre  beaufrerc  . 
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de  l’EIe&eur  de  Brandebourg , en  luy  faifant 
ipoufer  Renée  de.France/oeur  de  fa  femme; 
& ce  mariage  ne  s’eftant  pas  fait  il  la  donna 
depuis  au  Duc  de  Ferrare  qui  prit  le  parti  de 
la  France  en  Italie.  Henry  IV  époufa  une 
Princeflc  de  Tofcane  pour  détacher  da- 
vantage desinterefts  d’Italie  le  grand  Duc 
fon  Oucle. 

la  fituation  du  pais. 

/""N  N ne  fçauroit  juger  des  Maximes  d’un 
^'Prince  iï  l’on  ne  connoit  la  fituation  de 
fon  païs,  & celle  des  Eftats  defesvoifins. 
Pour  cette  raifon  Conftantin  le  Grand, après 
avoir  partagé  l’Empire  Romain  à fes  trois 
fils , leur  laifla  un  livre  dans  lequel  eftoic 
décrit  l’Empire  Romain,  & outre  cela  les 
Eftats  voiiïns  avec  lefquels  il  confinoit.  En 
effet , comme  un  Eftat  eft  borné  de  plulieurs 
autres,  il  faut  Ravoir  quels  font  ceux  dont 
il  doit  relâcher  l’amitié,  & quels  ceux  de 
l’amitié  ddqucls  il  fe  peut  tenir  afturé  en 
Cas  que  les  Princes  fuivent  les  vraies  Maxi- 
mes attachées  à leur  Eftat , foit  à raifon  de 
leurs  Alliances , foit  à raifon  de  la  fituation 
dupais.  Ainfi  la  France  de  noftre  temps  fe 
«voyant  bornée  des  Eftats d’Efpagne,- d’An- 
gleterre, de  Lorraine  & de  Savoye,  elle  a 
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fceufe  défier  toujours  de  l’Efpagne,fc  main- 
tenant en  bonne  intelligence  avec  l’Angle- 
terre,  & fe  tenir  allurée  de  l’amitié  de  Sa- 
yoye  à caufe  de  l'Alliance,  comme  aufli  de 
celle  de  Lorraine  à caufe  delà  lîtuation  de 
ce  pais  ; d’où  l’on  peut  rcconnoirre  da- 
vantage la  faute  du  Duc  Charles  qui  s’eft 
entièrement  feparé  des  Maximes  defes  Pre- 
decefilurs , lefquels  autrefois  ont  dit  haute- 
ment, que  rien  ne  pouvoit  eftre  plus  avanta- 
geux à un  Duc  de  Lorraine  pour  la  confer- 
vationdefon  Eftat  qued’eftre  premier  Gen- 
tilhomme de  la  chambre  du  Roy  tres- 
Chreftien. 

Déplus  il  faut  fçavoir  fi  les  Eftatsd’un 
Prince  ne  font  point  éloignez  les  uns  des  au- 
tres, car  lorfque  cela  fe  rencontre  le  Prince 
eft  fouvent  obligé  de  fe  fervir  de  diverlès 
Maximes  en  un  même  temps , & les  règle 
félon  la  puifiànce  des  lieux  differens  où  il 
commande. 

Charles  Quint  Empereur  & Roy  d’E- 
fpagne  lai fiant  à Philippes  fécond  fon  fils 
divers  Eftats  feparez,  enEfpagnc,  dans  les 
Ifles  de  la  mer  Mediterranée , en  Italie,  dans 
la  Fr ancha^pomté,  aux  Païs-  bas  & ailleurs, 
il  luy  donna  diverfes  Maximes  pour  le  gou- 
vernement des  Païs-bas  & de  la  Franche- 
Comté:  Car  il  luy  confeilla  que  quand  il 

feroit 
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feroiten  guerre  contre  la  France  il  entrât 
du  cofté  des  Païs-bas  en  Picardie  afin  d’inti* 
mider' Paris,  & que  neanmoins  au  meme 
temps  ileonfervât la  Franche-Comté  dans 
la  neutralité.  De  forte  qu’en  une  meme  con- 
joncture d’affaires  il  defiroi:  qu’il  fïft  pour  la 
Franche-Comté  ce  qu’il  ne  croyoit  pas  & 
propos  défaire  pour  le  Païs-bas. 

Les  Pretenfiom. 

TL  cft  necefïàire  de  fçavoir  les  Prétentions 
-••que  les  Princes  peuvent  avoir  les  uns  fur 
les  autres  ; Car  un  Prince  doit  fe  défier  tou- 
jours de  celuy  qui  prétend  quelque  chofe 
contreluy,  parce  que  le  prétendant  ne  perd 
jamais  l’occafion,  lorfqu’il  la  rencontre» 
defe  fàifir  de  l’Eftat  qu’il  croit  luyeftre  de* 
tenu  injuftement  ; & après  qu’il  s’en  eft 
faifi , il  luy  eft  facile  d’expliquer  à fes  Peu* 
pies  fes prêt enfions  pai  un  fpecieux  Manife- 
fte , comme  fit  Philippes  1 1 Roy  d’Efpa- 
gne  quand  après  la  prife  d’Amiens  il  publia 
les  pietenfions  delà  Maifon  de  Bourgogne 
fur  les  places  de  la  rivicre  de  Somme:  Et 
Louïs  treize  Roy  de  France^orfqu’il  fc 
trouva  Maître  de  toute  la  Catalogne  ne  tar- 
da  pas  de  faire  voiri  toute  l’Europe  le  droit 
de  la  France  fur  la  Couronne  d’Arragon, 

dont 
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dont  la  principauté  de  Catalogne  & les 
Comtez  de  Rouflillon  & de  Cerdagne  font 
des  membres. 

M A X I MES 

Du  fiege  de  Rome , des  Papes  & 
Princes  d’Italie. 

T Es  Maximes  du  fiege  de  Rome  doivent 
-*-^eftre  de  procurer  par  toutes  fortes  de 
moyens  la  diminution  de  la  grandeur  d’E- 
fpagne:  Car  les  terres  de  l’Eglife  font  tant 
à fa  bien-feance  , cjue  fi  une  fois  le  Roy  d’E- 
fpagne  venoit  à quiter  le  pretexte  fpecieux 
qu’il  a pris  de  protéger  le  fu’nt  fiege , certai- 
nement il  s’approprieroit  aifément  tout  ce  • 
beau  domaine  pour  conjoindre  les  deux  ex- 
tremitez  qui  font  déjà  à luy. 

Les  puiffances  des  Vénitiens  & du  Grand 
DucafFoibliiTent  beaucoup  celle  du  fiege  de 
Rome , qui  ûns  ces  obftacles  domineroit  les 
deux  Golfes.  Ainfi  le  faine  fiege  doit  defirer 
que  ces  deux  Eftats  demeurent  pour  le  moins 
comme  ils  font. 

Mais  tout  cela  ne  font  que  Maximes  ge- 
nerales. Il  y en  a trois  particulières  du  fiege 
de  Rome. 

La  première  efl:  de  maintenir  fon  crédit . 
far  tout  par  le  moyen  des  Ecclefiaftiques, 

• qu’il. 
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cju’il  doit  protéger  contre  les  puififances  fe- 

culieres,  comme  les  nerf,  de  fa  grandeur. 

La  fécondé  eft  de  faire  appréhender  aux 
Princes  le  foudre  des  excommunications  j 
Mais  de  ne  s’en  fervir  pas  fi  fouvent , de  peur 
qu’ils  ne  vienent  à le  méprifer. 

Latroifiêmeeft  de  brider  les  Papes  le  plus 
qu’il  fe  pourra  pour  les  empêcher  d’aggran- 
dir  leurs  maifons  aux  dépens  de  l’Eglife , 
ou  de  faire  quelque  extravagance  par  leurs 
paffions , prejudiciable  au  bien  de  l’Eftat  Ec- 
clefiaftique. 

Quant  aux  Maximes  des  Princes  d’Italie 
en  general , comme  cette  Province  eft  en- 
tourée des  Alpes  & delà  mer  Mediterranée, 
après  ledeluge  de  ces  nations  barbares  qui 
l’ont  affligée  fi  long. temps,  elle  fembloit 
ne  devoir  plus  penler  qu’à  fe  prévaloir  de 
l’opportunité  de  fa  fituation,  pour  fe  tenir 
clofe  & couverte , & autant  feparée  par  Pin- 
tereft  des  Princes  , qu’elle  s’en  trouve 
divifée  par  fon  afllete.  Et  véritablement 
c’eftoit  lors  la  Maximequ’elledevoit  tenir. 
Car  ces  petits  Princes  pouvoient  vivre  pai- 
fiblement  fous  l’ombredes  plus  grands  , quiN 
ayant  entr’eux- mêmes  le  jufte  contrepoids 
de  leur  puiflàncene  pouvoient  rien  tenter 
fur  leurs  inferieurs  : les  principales  puiftan- 
ces  partageant  enfemble  la  domination 
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d’une  telle  Province,  avoient  raifon  d’ex- 
clure leurs  voilîns  de  la  connoiffance  de  leurs 
affaires. 

Mais  depuis  que  le  Roy  d’Efpagne  a mis  le 
pied  dans  l’Italie  & que  fe  trouvant  maître 
des  deux  bouts  il  a fait  pancher  la  balancedc 
fon  cofté  , la  vraye  Maxime  en  general  de 
tous  les  Princes  Italiens  eft  de  tenir  toujours 
pour  le  moins  une  porte  ouverte, pour  fe  gar- 
der de  l’opprefiion  qu’une  li  forte  puifïance 
leur  doit  faiicapprehender. 

Pour  cet  effet  ils  doivent  entretenir  des 
pratiques  avec  d’autres  Princes  ; & il  leur 
importepar  trois  raifons  que  ce  foitavecle 
Roy  de  France. 

Premièrement  à caufe du  voifînngc,  & de 
l’opportunité  que  ce  Prince  a de  les  pouvoir 
fecourir  & par  mer  & par  terre. 

En  fécond  lieu  pour  les  grandes  forces 
que  ce  Royaume  peut  promtement  mettre 
fur  pied. 

Et  finalement  pour  tenir  par  cette  bride 
l’Efpaçno!  en  devoir,  qui 'ans  cela  fe  com- 
porter oit  envers  eux  avec  moi  ns  de  modéra- 
tion. 

L’autre  Maxime  que  l’Italie  doitobfer- 
ver,  c’eftdefe  maintenir  en  paix.  Premie- 
rementparce  qu’il  n’y pounou  ivoirguer-  ' 
re  que  les  Rois  de  France  de  d’Elpagnen’y 
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voulurent  prendre  part , ou  comme  favori- 
Tant  l’un  des  partis  ou  comme  arbitres.  Apres 
cela  il  faut  conlidcrer  que  la  guerre  ne  pour- 
roit  s’allumer  en  cette  .Province  fans  grand 

p 

péril  de  réveillcrpluiïeurs  humeurs  qui  dor- 
ment à prefent. 

Ll  faut  auffi  qu’ils  reconnoiffent  pour 
leurs  Maximes  generales  & fondamentales 
que  l’ambition  des  Papes  a toujours  eûé  de 
fe  rendre  leurs  fouverains,  & comme  Em- 
pereurs d’Iralie , & d’en  forclorre , s’ils  pou- 
voient,  l’Empereur,  & fe  rendre  Maîtres 
de  tous  les  Princes  fouverainsdecettePro- 
vince. 

Voila  les  points  fondamentaux  dans  Ief-_ 
quels  gifentles  Maximes  d’Italie  en  general: 
& chaque  Princecn  particulier  doit  avoir  le 
même  but. 

Maximes 

Du  Duc  de  Savoye. 

T ’Eftat  de  ce  Prince  eft  tellement  confi- 
“■“Merable  que  de  quelque  cofté  qu’iffe 
tourne  il  peut  apporter  un  grand  poix  au 
* party  qu’il  embraiîe.  Charles  Emanuè'I , qui 
eft  lepremierqui  a voulu  faire  comprendre 
qu’un  Duc  de  Savoye  pouvoit  donner  la 
paix  &la  guerre  à l’Italie,  a crû  pour  Ma- 
xime 
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ximedcfon  Eftat  de  s’attacher  tantoftavcc 
la  France , tantoft  avec  l’fsfpagne , félon  les 
occurrences  & le  bien  de  fes  affaires  , qui 
eftoient  le  feul  but  de  fes  defieins,  fans  fc  fou- 
cier  des  Tramez  faits  avec  l’un  ou  l’autre. 
Mais  ce  Prince , plein  de  vaftes  penfées  & qui 
ne  pouvoit  borner  fon  ambition  par  les  bar- 
rières que  la  nature  a mifes  à fes  Eftats,  eftoit 
bien-aifcquelafituation  de  fon  pais  fervift 
de  prétexté  à fon  inquiétude  : Car  en  effet  la 
vraye  Maxime  d’un  Duc  de  Savoye  eftde  fe 
maintenir  toujours  avec  la  France  , parce 
qu’elle  le  peut  feco'urir  de  toute  la  maffe  de 
fes  forces  contre  la  puiffance  d’Efpagne  qui  a 
plus  de  jaloulîe  de  fes  Eftats,  que  par  maniéré 
de  dire , de  tous  les  autres  cnfemble , & a des 
pallions  extremesdcjoindrele  Piedmontau 
Duché  de  Milan.  Ainli  il  faut  croire  que 
quelque  amitié  qu’il  ait  avec  le  Roy  d’Efpa- 
gne,elleluy  eft  très-  dangereufe:  il  doit  pour- 
tant l’entretenir  autant  qu’elle  luyeft  necef- 
faire,  pour  fe  garder  delà  France  en  cas  de 
befoin  & de  neceftité. 

Difcours  fur  la  guerre  de  Savoye , 
par  Monfieur  de  Rohan. 

T)Our  preuve  du  contenu  en  ce  Chapitre 
nous  dirons  qu’il  fcmbloic  que  la  paix 

de 
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de  Vervins  euft  rétabli  à la  Chreftienté  une 
tranquillité  folide,  & que  ces  deux  grandes 
Puifiances  de  France  & d’Efpagne  , laffées 
defe  travailler  l’une  l’autre,  fuflèntbien-ai- 
Tes  de  goufter  le  repos.  Mais  comme  c’eft 
l’ordinaire  qu’en  toutes  les  paix,  qui  fe  font 
entre  les  Princes  & Eftatsfouverains,  on  laif- 
fe  indecifes  les  prétentions , dont  on  ne  Ce 
peut  accorder  ; aufti  en  cette-cy  la  reftitu- 
tion  du  Marquifat  de  Saluces  fut  remife  en 
une  autre  faifon  : tellement  que  Henry  I V, 
Roy  de  France,  après  avoir  employé  quel- 
ques années  à remettre  en  bon  ordre  les  af- 
faires de  fon  Royaume, fe  refolut  d’avoir  rai- 
fon  du  Duc  deSavoye , fur  l’invafion  dudit 
Marquifat , fi  bien  qu’il  fit  entendre  claire- 
ment d’en  vouloir  avoir  la  reftitution. 

Cette  piece , quoy  que  petite , eft  de  tres- 
grande  importance  à la  France  : c’eft  la  por- 
te d’Italie, par  où  les  François  peuvent  palier 
pour  l’attaquer,  ou  la  fecourir. 

Ceurqui  craignoient  leur  puiftance,  a- 
voient  railbn  de  s’oppoferau  dclïein  du  Roy 
de  France  ; Mais  ceux  qui  en  apprehendoient 
d’autres»  le  favorifoient.  Ainfi  les  interefts 
d’Italie  eftoient  partagez. 

Emanucl  Duc  deSavoye,  commeleplus 
interefte  de  tous  en  l’affaire,  mit  toutes  pier- 
res en  œuvre,  pour  divertir,  cet  orage:  ‘fit 
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Maxime  fut  (le  folliciter  le  Roy  d’Efpagne 
de  ne  le  point  abandonner,  & gagner  le  Car- 
dinal Aldobrandin  pour  avoir  le  Pape  fa- 
vorable qui  eftoit  fon  oncle:  mais  fe  fiant 
fur  toutes  chofesen  fa  dexcerité  &addreiïe, 
il  refolur  d’aller  en  France  , afin  que  fous 
pretexte de traitter cette  affaire,  ilgagnaft 
quelques-uns  des  principaux  Miniltres  de 
Henry  , ou  excitaft  brouilleric  dans  fon 
Royaume  j à quoy  il  fit  de  grandes  dépen- 
fes,  qui  luy  furent  inutiles , & ufa  de  tels  arti- 
fices, qu’il  s’en  falut  peu  qu’il  n’en  vinft  à 
bout.  Neanmoins  s’eftant  trop  fié  fur  une 
chofe  incertaine , & ayant  trop  négligé  les 
moyens  de  fa  vraye  defenfe , il  fe  trouva  fi 
furpris , qu’en  trois  mois  il  fut  dépouillé  de 
toute  la  Breffe  & de  la  Savoy e. 

Ce  rude  commencement  le  réveillant,  il 
continua  fes  pratiques  dans  la  France,  & ' 
hafta  le  fecours  d’Efpagne,  & rechercha 
l’intercelfion  du  Pape  pouç  faire  la  paix , 
lequel  à cet  effet  envoya  le  Cardinal  Al- 
dobrandin vers  le  Roy  de  France  pour  la 
traitter.  Cependant  chacun  fe  prépara, 
les  uns  pour  attaquer  le  Piedmont,  les  au- 
tres pour  le  defendre:  mais  l’entremife  de 
la  paix  fut  la  plus  forte.  Car  elle  fut  con- 
clue l’an  1600.  ParleTraittélaSavoyefut 
rendue  au  Duc  , & la  Brefle  demeura  au 
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Roy  de  France  pour  efchange  du  Marquifàt 
dcSaluces. 

Ce  qui  fit  commettre  cette  erreur  à Hen- 
ry contre  Ton  intereft , fut  le  defir  de  goufter 
,1e  repos  , eftant  une  chofe  certaine  que 
l’homme  fe  flate  ordinairement  -en  ce,  à 
quoy  fon  imagination  le  porte.  Ce  Prince 
aimoit  naturellement  fe  s plaifirs  ; & la  ne- 
ceffité  de  fes  affaires  1’avoit  toujours  porté 
dans  les  travaux  : tellement  que  fe  voyant 
paifible  dans  fon  Royaume,  & croyant  a- 
voir  fatisfait  à fon  honneur , il  ayma  mieux 
prendre  une  recompenfe  dudit  Marquifat , 
que  de  s’embarquer  en  une  guerre  de  longue 
haleine. 

Cette  paix  toucha  fi  fort  au  coeur  de  Fer- 
dinand , grand  Duc  de  Tofcane,  pour  le  pré- 
judice qu’elle  portoit  à la  liberté  des  Princes 
d’Italie,  qu’il  s’efforça  de  la  rompre,  moyen- 
nant xooooo  efeusque  luy&  la  Republique 
de  Venife  four.niroient  au  Cardinal  Aldo- 
brandin.  Mais  le  Roy  n’y  voulut  point  en- 
tendre. 

En  cette  affaire  & en  fuite  deux  chofes 
font  remarquables,  premièrement  la  perte 
que  la  France  a faite  par  ledelaiffementdu 
Marquifat  de  Saluces  : fecondement  l’avan- 
tage qu’on  reçoit  de  s’acquérir  les  neveux 
du  Pape.  Parla  première , le  François  a per- 
du 
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du  tout  crédit  dans  les  affaires  d’Italie,  & 
l'Efpagnol  en  cft  demeuré  maître , n’y  ayant 
plus  de  contredifant. 

Et  par  la  deuxième,  comme  c’eft  chofe 
reconuë  que  l’approbation  du  Pape  dains  le 
party  Catholique  cft  de  grande  confîdera- 
tion , aufli  eft-il  certain  que  pour  l’acquérir 
il  faut  gagner  fes  neveux  : Ce  qui  ne  fe  peut 
obtenir  que  par  des  avantages  réels  & 
prompts.  Car  l’écabliflcment  de  leur  maifon 
eftant  fondé  fur  la  vie  de  leur  oncle,  quieft 
d’ordinaire  vieil , ils  nê  veulent  coufumer  le 
temps  en  vain , tellement  que  celuy  qui  plus 
promptement  les  gratifie,  cft  celuy  qui  les 
emporte  de  fon  party. 

D’où  je  conclus , que  la  vraye  maxime  de 
l’Efpagnol  eft  d’empécher  l’entrée  des  Fran- 
çois en  Italie,  afin  de  n’y  avoir  aucun  con- 
trecarre. 

Quela  vrayemaxime  du  François,  eft 
d’y  avoir  une  porte  ouverte,  afin  d’y  confer- 
ver  fa  réputation  & y partager  les  affaires 
avec  l’Efpagnol. 

• Et  la  vraye  maxime  des  Italiens  eft  bien 
de  chafler  tous  les  eftrangcrs  d’Italie;  mais  . 
ne  le  pouvant  faire,  c’eft  de  conferverleur 
liberté  par  les  contrepoids  de  ces  deux  Puift- 
fonces,  de  France  & d’Efpagne. 

llneferviroitdericn  de  toucher  les  Ma- 
il i ximes 
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ximcs  des  autres  Princes  d’Italie,  parce  que 
ou  ils  font  fi  peu  confiderables  qu’ils  ne  peu- 
vent rien  d’eux-  mêmes , ou  fi  aflervis  qu’ils 
n’oferoient  montrer  avoir-autre  intereft  que 
celui  de  ceux  defquels  ils  dépendent  : Ilrefte 
à parler  de  la  Republique  de  Venife. 

MA'  XI  ME  S 

De  la  République  de  Venife. 

CEtte  Republique  à l’égard  de  l’étendue 
de  fa  domination  & par  mer  & par  ter- 
re, & de  la  fermeté  de  fon  érabliflemcnt  par 
douze  fiecles  entiers,  &dela  prudente  con- 
duite d’un  fi  fage  gouvernement , eft  fans 
controverfe  la  première  puiflance  d’Italie 
après  celle  du  Roy  d’Efpagne;  Et  comme 
telle  elle  aefté  la  première  aufliqui  a eftabli  1 
les  régies  de  fa  domination  & qui  les  a plus 
ponctuellement  fuivies , en  prenant  pour  fon 
intereft  particulier  celuy  de  l'Italie  en  ge- 
neral. 

' Outre  cela  pour  des  refpetts  particuliers 
elle  tient  pour  Maxime  d’entretenir  une 
eftroitepratiqueaveQleTurc , pour  laquel- 
le elle  n’épargne  aucune  dépenfe;  ellecroit 
aufti  que  fon  intereft  eft  d’entretenir  la  guer- 
re au  dehors,  &de  la  fomenter  par  argent. 
Ce  que  les  autres  Princes  d'Italie  devroient 
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faire  aufli-bien  que  les  Vénitiens , s’ils  a- 
voient  le  pouvoir  & la  hardiefle  de  l’entrc- 
prcndre. 

Elle  ne  perd  point  de  temps  pour  empê- 
cher que  le  Roy  d’Efpagne  & le  Pape  -ne 
s’agrandiflent  $ Et  bien  que  ce  foie  une 
Maxime  commune  à tous  les  Princes  de 
s’oppoferà  raccroiflement  de  leurs  voiiïns  ; 
cette  Republique  fe  montre  extrêmement 
jaloufede  ces  deux  Potentats.  Pour  les  au- 
tres Princes  d’Italie  elle  leur  haufle  le  men- 
ton félon  fon  utilité. 


R E M A K QJ1  E 
- Sur  la  Maxime  precedente. 

T Es  Turcs  ont  efié  d'ajfez  bonne  intelli- 
gence  avec  les  Vénitiens  jufques  a l'an-, 
née  i <54  5 , que  le  grand  Seigneur  fit  éclater  le 
mauvais  deffein  qu'il  avoit  confu  contre  la 
Chrefiienté  , particulièrement  contre  la 
République  de  Ventfie , depuis  que  Marin  Ca- 
pello.  avoit  défait  les  galeres  de  Barbarie 
dans  la  mer  de  la  Vallona , & que  la  pluspart 
des  Chrefiicns  qui  efioient  efclaves  à Ale- 
xandrie , s' efioient  fauvez,  de  ce  port  & en 
avoient  emmené  .cinq  galeres  Ottomanes  , 
l'une  defquelles  ne  pouvant  pas  porter  le  trop 
de  monde  qu'il  y avoit  dedans  , s'alla  échouer 
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en  Candie  , ou  les  Vénitiens  recueillirent  le 
débris  de  ce  naufrage  : Mais  ce  qui  V irrita  . 
davantage  contr  eux  fut  que  fur  la  fin  de 
Vannée  precedente  , les  Galeres  de  Malthe  > 
ayant pris  le  Galion  delà  grand  ’ Sultane , re- 
lâchèrent dans  les  ports  de  cette  ifle.  Les  en- 
nemis du  nom  Chrefiien  & de  cette  Républi- 
que profitèrent  de  cette  occafron , fomentèrent  * 
les  mécontentemens  du  grand  Seigneur  con- 
tr elle.*,  & luy  perfuaderent  quelle  avoit  dt 
fier  et  es  & tres-eftroites  intelligences  avec  les 
ennemis  de fin  nom  & de  fa  couronne , quelle 
fi  vouloit  vendiquer  l’empire  de  tout  l’Ar- 
chipelague  , & qu’il  devoit  prendre  ombrage 
de  fa  trop  grande  puijfance  , confiderer 
V ifle  de  Candie  comme  la  retraite  de  fis  enne- 
mis & comme  unepiece  très- import  ante  à fin 
Empire  s'il  poüvoit  s’en  rendre  maître . Ce 
qui  le  fit  entièrement  refoudre  a faire  cette 
entreprifi  : Mais  pour  y reiiffir  avec  plus  de 
fuccés  , il  fit  fimblant  de  vouloir  attaquer 
Malthe  pour  tirer  raifon  delà  prife  de  fin  Ga- 
lion ; & afin  que  les  Vénitiens  ne  prijfent  point 
d'ombrage  de  fin  armement , il  les  endormit 
en  paroles  fort  fiecieufis , & les  entretint  de 
fort  belles promeffis , avec  des protefiaiions  réi- 
térées qu’il  vouloit  vivre  d.e  bonne  intelligen- 
ce avec  eux  : de  forte  que  Us  Vénitiens  , par 
trop  crédules  cette  fois- là  , ne  pouvant  pas  fi 
v - p^r- 
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perfuader  qu  apres  tant  de  protejiations  le 
grand  Seigneur  les  attaquât  fans  leur  dénon- 
cer la  guerre , ils  ne  pourveurent  point  â la 
defenfe  de  Candie  que  par  maniéré  dû acquit, 
& pour  contenter  en  quelque  façon  les  firvi - 
teurs  <&>  fidèles  Minifires  qu'ils  avoient  dans 
cette  ifie.  Legrand  Seigneur  cependant  ayant 
équipé  une puijfantefiote  » compofée  de  S O Ga- 
lères, deux  Galeajfes  » vint  & deux  vaijfeaux 
de  guerre , du  grand  Galion  de  la  Sultane , & 
dp environ  300  Satques  <&  C aramufi die  s, mon- 
tée de  140CO  Spahss  , y 000  JaniJJàtres  & de 
40  autres  mille  fantajfins  tirez,  des  Provinces 
voifines  , & de  quantité  d'autres  perfonnes 
de  differente  nation  qui  firvoient  de  pionniers » 
de  Canoniers  & d' Ingénieurs  , luy  fit  faire 
voile  du  cofié  de  Navarrino , ou  ilfaifoit  fem- 
blant  de  vouloir  faire  fa  place  d'armes  & fon 
quartier  d' affemblée  pour  delà  aller  atta- 
quer Malthe  -,  mais  cette  fiote  efiant  à la  veu  t 
de  Çandie  le  zr  de  Juin  , elle  fit  avancer 
les  Gâter  es.  vers  la  Madona  délia  Gognaoit,. 
elle  s firent  de  fiente  fans  beaucoup  derefifian- 
ce,  & donnèrent  loifir  à toute  l'armée  de  les 
fuivre  ; en  fuite  dêquoy  ayant  pris  San  Tode - 
ro  elle  alla  ajfieger  Canée , qui  fi  rendit  deux 
mois  après  avec  une  fort  honorable  compofi - 
tion  dont  les  Barbares  obfirverent  fort  reli - 
gieufiment  les  articles . Depuis  ce  temps- là 
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la  Republique  de  Venife  a toujours  efiéfy*  efi 
encore  en  guerre  contre  le  Turc  » tant  pour  . 
conferver  le  peu  qui  lui  rejie  dans  le  royau- 
me de  Candie , que  pour  recouvrer  ce  quelle 
y a perdu  ; 0*  on  ne  fcauroit  affex,  admirer 
comment  un  fi  petit  T. fiat  a pu  fi  long-temps 
fubfifier  contre  une  fi  grande  puijfance  qui 
donne  de  la  terreur  a toute  la  terre , & que 
fans  le  fecours  d'aucun  autre  Vrince  Chrefiien 
elle  ait  pu  foutenir  l'effort  d'un  fi  puiffant 
ennemi , & défendre  avec  tant  de generofité  ce 
quelle  poffede  dans  cette  ijle  , ou  les  Turcs 
ri ont  fait  aucuns  progrès  qu'en  confequence- 
de  leur  furprife  & de  leur  attaque  inopinée • 
Les  Vénitiens  ont  toujours  un  Refident  a la 
Forte  pour  y negotier  quelque  Traitté  de  paix ; 
Et  lors  que  le  grand  Seigneur  efi  en  guerre 
avec  quelque  autre  Frince , il  fait  femblant 
d'y  vouloir  donner  les  mains  r afin  que  les  Vé- 
nitiens ne  l’attaquent  point  en  Candie  pen- 
dant qu'il  efi  obligé  d'employer  fes  forces  ail- 
leurs.: mais  lors  qu'il  efi  en  paix  avec  les  au- 
tres E fiat  s , il  fait  d celuy ■ cy  des  demandes  fi 
exorbitantes  7 que  la  Republique  ne  peut  pas 1 
les  luy  accorder  fans  renoncer  d toutes  les  pre- 
tenfions  quelle  a fur  les  terres  que  le  Turc  a 
prifes fur  elle , & fans  fe  demettre  en  fa  faveur 
de  tout  ce  qui  luy  refie  en  Candie , d quoy  elle 
ne  confintira  jamais  que  par  la  forée  des  ar- 
mes: 
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mes  : fi  les  deux  années  pajfées elle  eujl 

efié  fecourué  de  quelque  Prince  Chrefiten , 
pendant  que  le  Turc  efloit  occupé  a la  guerre 
d' Allemagne  , elle  auroit  pu  recouvrer  tou- 
tes les  pertes  quelle  a faites  en  Candie , q* 
chajfer  de  cette  ijle  le  nom  & les  armes 
des  Turcs.  - 


Difcours  fur  le  different  fur  venu  entre  le 
Pape  Paul  V & la  Republique  de  Ve ~ 
nife  Pan  1605  : par  Monfieur  de 
' Rohan . 


"TN  Epuré  que  le  S.  Siégé  Je  Rome  s’eft  veu 
élevé  à ce  haut  point  de  Majefté  que 
nous  voyonsaujourd’huy,  il  eft  certain  qu’ii 
a eu  des  dedans  proportionnez  à fa  gran- 
deur, qui  ont  tantoft  plus,  tantoft  moins 
éclaté , félon  le  naturel  de  ceux  qui  fe  font 
trouvez  feans  au  Pontificat»  Car  les  Papes 
douez  de  la  prudence  necedaire  , pour  foû- 
tenir  le  poids  d’une  telle  grandeur , ont  bien 
toujours  taché  de  faire  quelque  progrès 
pour  s’acheminer  vers  ce  but,  mais  nean- 
moins ils  ont  daccortement  diflimulé  leur 
entreprife  , que  delà  il  n^eft  arrivé  aucun 
fcandaleà  laChreftienté , ni  aucun  déshon- 
neur à l’Eglife.  Les  autres  pouflcz  d’un  ze- 
'•  1 £ 5 1* 


Digitized  by  Google 


34  Maximes 

leinconfideré , ou  enflammez  dudefir  defe 
fignaler  à la  pofterité , ou  emportez  par  la 
violence  de  leurs  paffions,  en  font  venus  fi 
avant , cjue  de  découvrir  ce  myftere  de  Hié- 
rarchie Romaine,  qui  par  toute  raifon  de 
prudence  & de  fage  gouvernement  ne  de- 
voir eftre  jamais  révélé , qu’aprés  e fl re ac- 
compli. 

Du  nombre  de  ces  derniers  a cfté  Paul  V, 
qui  dés  le  commencement  de  Ton  Pontificat, 
blafmant  la  modération  de  Tes  predecef- 
feurs  , ferefolut  de  prendre  une  voye  con- 
traire, & de  faire  durant  fà  vie,  & hors  de 
temps,  ce  qui  ne  peut  efireterminc  par  plu- 
fieurs  fiecles,  & par  une  longue  fuite  de  fa- 
vorables conjonctures. 

Mais  parce  que  nos  prétentions  demeu- 
rent mortes,  quand  elles  ont  un  objet  au- 
quel elles  ne  peuvent  atteindre , Paul  confi- 
derant  qu’il  n’auroitpas  fi  bon  marché  des 
grands  Rois,  comme  des  Républiques , qui 
pour  n’eftre  gouvernées  que  par  perfonnes 
privées  femblent  avoir  moins  depuifiànce, 
parce  qu’elles  ont  moins  d’éclat , il  fe  refo- 
lut  pour  cet  effet  de  commencer  par  elles; 
Il  querella  premièrement  celles  de  Lucques, 
& de  Gènes,  & les  fit  obéir, ou  en  triomphant 
de  leur  foiblefle  , ou  en  intereflant  dans  le 
différent  des  perfonnes  particulières  , qui 

ay  oient 


Digitized  by  Google 


dïs-  Princes.  35 
avoient  rcceuou  cfpcroient  recevoir  de  l'a- 
vantage de  la  Cour  de  Rome.  Mais  nefc 
contentant  pas  de  cela , il  voulut  attaquer 
celle  de  Venife , de  laquelle  le  faint  Siégé  de 
Rome  témoigne  depuis  quelque  temps  n’a- 
voir pas  la  fatisfaélion  qu’il  en  prétend  pour 
deux  principales  raifons  : La  première , par- 
ce quelle  excludtous  les  Ecclefiaftiques de 
la  participation  de  Ton  gouvernement;  La 
fécondé,  qu’elle  ne  donne  aucune penfîoni* 
la  Cour  de  Rome. 

LcPapeeftoit  attentif,  à trouver  unfujet 
plaulîble  pour  faire  fentir  les  effets  de  fon  in- 
dignation à cette  République , quand  en  l’an 
mil  fîx  cents  cinq  l’occalîon  fe  prefenta  telle 
qu’il  avoit  ddïré. 

Un  Abbé  ôc  un  Chanoine , après  plusieurs 
fcandales  commis , furent  accu  fez  de  crimes 
atroces,  & conduits  à Venife , oùilsfurent 
emprifonnez. 

Prefqueencc  même  temps-là  la  Répu- 
blique renouvella  deux  anciennes  loix , pour 
les  faire  obferver  en  tous  les  lieux  de  fa  do- 
mination ; l’une  pour  empêcher  qu’on  ne 
peuft  aliéner  aucun  bien  fèculicr  aux  Ecclc* 
(îaftiques;  l’aune,  par  laquelle  il  fut  défen- 
du de  baftir  aucune  Eglifc  fans  la  permiffion. 
du  Sénat. 

Paul  s’en  offenfa , & dit  qu’il  ne  pouvoir 
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foufFrir  que  les  Ecclefiaftiques  fullent  jugez 
par  la  Juftice  fèculiei  e , pour  quelqiae  crime' 
quecefiift  ; &qu’à  luy  feul  appartenôir  de  les 
condamner  ouabfoudre,  felouque  botîlliy' 
fembleroit.  Quant  aux  deux  loix  , il  dit' 
qu’elles  nepouvoient  fubfifter,  eftant  con- 
traires aux  Conciles  & aux  Conftitutions 
Impériales. 

Les  Vénitiens  aprésavoir  mcurement  dé- 
libéré fur  cette  matière , & pefé  d’un  cofté 
l’indignation  du  Pape  , & de  l’autre  la  liber- 
té publique  , répondirent  qu’ils  ne  pou- 
voient  rendre  les  Eccldîaftiqucs  juftement 
emprifonnez  , ni  abolir  les  loix  juftement 
établies  , fans  préjudicier  à la  liberté  que 
Dieu  leur  a donnée  & qu’ils  ont  confervée  * 
depuis  tant  de  fïecîes,  parle  fànçd^leurs 
predecefleurs.  Que  leur  Eftat  ayant  profpe- 
ré  par  telles  loix , il  leur  fembloit  ne  les  pou- 
voir changer  , fans  encourir  une  marque 
eternelle  d’infamie  à la  pofterité. 

Le  Pape  s’aheurte  de  plus  en  plus  , & 
prend  une  ferme  refolution  de  fe  faire  obeïr. 
Les  Vénitiens  tachent  par  toute  forte  de 
moyens  d’accommoder  cette  affaire  à l’a- 
iniable  : Ils  allèguent  leurs  raifons  avec  des 
foumiffions  inaccouftumées  : envoient  à 
Rome  un  Ambaftadeur  extraordinaire,  pour 
©fter  au  Pape  par  cette  demonftration  de  re- 
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verence,  l’opinion  qu'il  avoit  conccuë 
qu’on  le  méprifaft.,  & pourluy  donner  auffi 
par- là  un  honnefte  pfetexte  de  Ce  retirer  du 
précipice,  où  ils’eftoit  jette  : eftant  chofë 
certaine,  que  tel  fouvent  fait  le  fâché,  qui 
voudroit  bien  eftre  appaifé.  ils  reçoivent 
les  Brefs  du  Pape , quieftoient  autant  de  ful- 
minations contre  eux,  avec  tout  honneur 
& rcfpeft.  Ils  remontrent  avec  humilité  le 
deiîr  qu’ils  avoient  de  contenter  le  Pape  fi 
Cela  le  pouvoit,  fans  frire  tort  à Pintcrcft 
commun  de  tous  les  Princes,  & aux  loix 
fondamentales  de  leur  gouvernement , qui 
les  oblige  à prendre  conoiflance  des  bafti- 
mens  qui  le  font  dans  leurs  villes,  afin  que 
tîe-li  il  n’arrive  riendè  dommageable  à la 
feureté  publique.  Que  pour  l’alienation  des 
biens  Ecclefiaftiques , ils  ne  le  peuvent  per- 
mettre, fans  ruiner  tout  à fait  les  forces  de 
leur  Eftar. 

• Quanta  nechaftier  point  les  gens  d’E- 
•glifc,  outre  que  c’eft  déroger  à leur  Souve- 
raineté, & à la  puifiançe  qu’ils,  tiennent  im- 
médiatement de  Dieu  , c’tft  introduit  dans 
l’Éftat  des  exemples  de  dangereufe  confe- 
queuce.  . 

Le  Pape  répond , quril  ne  fê  foucie  point 
que  leurs  loix  foient  vieilles  ou  nouvelles , & 
que  c’eft  à luy  à les  changer  félon  fa  volonté; 
- - B 7 Qu’il 
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Qu’il  ne  veut  point  de  négociation,  mais 
une  obeïffànce  aveugle.  . 

Cependant  il  fe  porte- à vouloir  déclarer 
nulle  l’ele&ion  du  Prince  de  Venifc,  parce 
qu’elle  avoit  efté  faite  dans  le  commence- 
ment de  ce  different  ; & tandis  qu’il  procède 
comme  cela,  le  Prince  de  Venifc  luy  donne  * 
partdefon  ele&ion  avec  l’accouftiiméere- 
verence. 

Les  Vénitiens  pour  faire  connoîtrela  Ju- 
ftice  deleur  caufc , font  confulter  cette  affai- 
re par  perlonnages  verfez  en  telles  matières, 

& en  demandent  l’avis  des  plus  célébrés  Do- 
cteurs de  l’Europe.  Ils  rendent  conte  du 
point. delà  controverfe  à tous  les  Rois  & 
Princes  leurs  alliez:  •&  afin  qu’il  apparoifîc 
même  à la  pofterité  de  leur  droit,  ils  font 
rendre  au  Pape  leur  réponfe,  afin  que  fi  le 
different  s’appaifoit , tout  le  monde  feeuft 
qu’ils  s’eftoient  juftifiez.  Il  eft  même  à re- 
marquer qu’ils  ne  rappcllerent  jamais  leur 
Ambafladeur,  qu’aprés  que  le  Pape  eu  fl  re-  . 
tiré  fon  îsionce.  Car  bien  que  Pextraordi- 
naire  fe  retiraft,  pour  témoigner  quelque  • 
reffentiment  apres  tant  de  dégoûts  receus, 
l’ordinairedcmeura  neanmoins , pour  mon- 
trer qu’ils  auroient  toujours  une  oreille  ou- 
verte à l’accommodement.  Finalement 
quand  ils  ne  peuvent  plus  différer  la  rupture. 
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ils  prenent  refolutiondedefendre  leur  liber-, 
té, avec  un  tel  confentemenr, qu’il  n’y  eut  pas 
une  voix  contraire  dans  le  Sénat.  Oftant 
par-là  l’efperance  que  le  Pape  avoit  de  les 
des-unir.fuivant  ce  qui luy  avoit  efté  promis 
par  les  Jefuites.  Le  Pape  prit  tout  un  autre 
biais:  car ilnefefoucia  point  qu’on  creuft 
■ s’il  eftoit  bien  ou  mal-fondé.  Ne  donna  part 
de  cette  affaire  que  fort  tard  aux  autres  Prin- 
ces, memes  ne  demanda  l’avis  des  Cardinaux 
que  par  forme.  Voila  ce  qui  fe  pafTa  devant 
la  rupture  entre  le  Pape  & les  Vénitiens  : en 
quoy  les  Vénitiens  fuivirent  exactement  ce 
qui  eftoit  de  leur  intereft.  Car  leur  Répu- 
blique eftantpluftoft  fondée  dans  la  paix, que 
dans  la  guerre;  & eftant  plus  conliderablc 
par  le  confeil,  que  par  les  armes , ils  doivent 
toujours  par  dextérité  éviter  toute  forte  de 
rupture. 

Durant  Ja  rupture  les  Vénitiens  fe  fur- 
monterent  eux-mêmes,  ayantdonnéen  cet- 
te affaire  un  exemple  de  parfaite  conduites 
la  pofteritc.  Ils  témoignèrent  autant  de  fer- 
meté & découragé  à fe  refTentir  du  tort 
qu’ils  pretendoient  leur  eftrefait,  qu’ils  a- 
voient  montré  de  foûmifïlon  pour  l’em- 
pêcher: firent  entendre  pour  toute  répon-' 
feàceux  qui  leur  parlèrent  d’accommode- 
ment , qu’il  falloit  appliquer  le  remède  à la 
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partie  d’où  vient  le  mal  : Quele  Papeavoit 
recciï un déplailir volontaire,  auquel  remè- 
de eftoit  une  volontaire  repentance.  Avec 
cela  neanmoins  ils  ne  rejetterent  aucune 
proportion  , mais  bien  demeurerent-ils  fer- 
mes fur  ce  point  , qu’ils  ont  fait  ce  qu’ils  ont 
deu.  Que  le  Pape  en  retirant  fon  Nonce  a 
fermé  le  chemin  à l’accommodement , que 
c’eft  à luy  d’accommoder  ce  qu’il  a gafté , 8c 
que  quand  ü aura  levé  les  cenfures  préten- 
dues, ils  ne  fc  montreront  pas  éloignez  de 
la  paix.  Mais  ce  qu’il  y eut  déplus  confide- 
rable,  fut  qu’ils  ne  s’émeurent  point  pour 
Cette  tempefte  ; pourvoyant  avec  tant  de 
prudence  au  dedans  & au  dehors  de  leur 
Eftat  à tout  ce  qui  eftoit  neceffaire  pour  foû- 
tenir  un  tel  choc.qu’on  ne  s’y  aperceut  d’au- 
cun'changement.  Les  peuples  demeurent 
dans  l’obeïftance  ; les  villes  de  leur  domi- 
nation leur  offrent  leurs  forces  & leurs 
moyens  j les  Religieux  fans  contrainte 
obeïftènt;  iln’eftpas  répandu  une  goûte  de 
rang.  . ; 

Le  Pape  au  lieu  de  montrer  delà  fermeté 
en  fa  refolution , fe  ralentit  aufli-toft  qu’il 
eut  apporté  fon  indignation  pour  l’Inter- 
dit , faifant  entendre  fous- main , qu’il  prê- 
teroit  l’oreille  à quèlque  accommodement, 
pouiveu  qu’il  y peuft  fauver  fa  réputation* 

Mais 
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Mais  voyant  la  fermeté  inflexible  des  Vé- 
nitiens , il  fè  refolut  d’avoir  recours  à la  for- 
ce & d’intercffer  en  icelle  les  Princes  Catho- 
liques.- 

La  France  n’eut  autre  but  en  cette  affaire,' 
que  d’eftre  arbitre  du  different , & d’avoir  la 
gloire  de  décider  une  h importante  quc- 
ftion , entre  deux  Princes  fi  confiderables’  en 
laChreftienté.  Pour  cet  effet  elle  ne  mon- 
tra aucune  partialité.  Bien  eft  vray  que  Vil- 
leroy,  pour  l’ambition  qu’il  avoit  de  s’élever 
au  Cardinalat,  pancha  au  commencement 
du  cofté  du  Pape , fe  fervant  en  cela  du  mini- 
fteredefon  fils  lors  Ambaffadeur  a Rome; 
mais  fe  voyant  fruftré  defon  cfperance,  il 
retourna  au  tempérament  que  doit  tenir  un 
vray  médiateur.  C’eft  ainfî  que  fouvent  l’in- 
tereft  particulier  préjudicié  au  public.  Bien- 
heureux  les  Eftats , dans  lefquels  ceux  qui 

font  affis  au  gouvernement , ont  le.  cou- 
► ^ * 

rage  fi  haut,  qu'ils1  ne  vifent  à autre  gran* 
denr,  qu’à  celle  qui  eft  infcpai  abîemcnt 
conjointe  avec  la  gloire  duPrinçc  auquel  ils 
fervent. 

LesEfpagnols  jugèrent  devoir  fomenter 
la  difeorde  entre  les  deux  partis  , eftimant 
quhl  éftoit  en  leur  puiffance  d’cmpéchcr  la 
guerre,  fi  leur  utilité  lerequeroit,  ou  s’en 
fervir  à leur  avantage,  C’eft  pourquoy  ils 
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laifterent  l’afïàire  aller  Ton  cours  fans  rien 
commander  à leur  Ambafïàdeur  qui  eftoit 
à Rome:  lequel  dextrement  encretenoic  le 
Pape  en  ion  opinion,  afin  d’obtenir  par  cette 
voyeun  Cardinalat  pour  Ton  frere. 

L’Empereur  fe  porta  médiateur  . Le  Roy 
de  Pologne  favorifa  la  Republique;  Les 
Princes  d’Allemagne  ne  s’en  meflerent 
point. 

Le  Roy  d’Angleterre  fe  réjouïffoit  de 
voir  cette  affaire  s’échauffer  de  jour  en  jour. 
Il  promettoit  à la  Republique  de  Vcnifc 
toute  affiftance  ; & aulli  par  toute  raifon 
eftoit- il  obligé  d’en  ufer  de  la*  forte.  Car  il 
croyoic  que  cela  réveilleroit  les  autres  prin- 
ces Catholiques , qui  fe  trouveroient  in- 
tereffez  à conferver  leurs  loix , & que  ce 
feroit  une  occafion  pour  parler  d’un  Con- 
cile , qui  put* mettre  fin  à tant  de  contro- 
verfes.  : . 

Les  Eftats  des  Provinces  Unies  offrent 
aux  Vénitiens  fecours  d’armes  & de  vivres. 

Les  Princesd’ltalie,  depuis  qu’ils  eurent 
veu  que  le  Pape  eftoit  demeuré  confus , & 
flottant  en  foy-méme,commc  s’iife  fuft  ma- 
nifl-ftement  repenti,  fe  montrèrent  tous  neu- 
tres en  cette  affaire,  fuivantee  qui  eftoit  de, 
lpur  vray  intereft. 

LeDucdeSavoye  feul  fclaiflà  emporter 

par 
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par  lâpaflton.  Car  la  République  ayant  écrit 
à Tes  enfans  avec  titre. d’Exceilence , ainfi 
qu’elle  avoit  accoutumé , luy  par  dépit  fit 
Chapelle , fans  y admettre  rAmbafladeur'de 
Venifc , & ce  à Pinftance  du  Nonce  refidant 
auprès  de  luy.  Ce  n’eftpas  en  cette  affaire 
feulement  que  ce  Prince  s’eft  gouverné  plù- 
toft  par  caprice , que  parla  vraye  maxime  de 
fon  intereft.  * 

La  France  continuoit  à procurer  raccom- 
modement, fans  témoigner  paffion,  ny  pour 
l’un,  ny  pour  l’autre  parti , fuivant  en  cela  fit 
vraye  maxime:  pourcc  qu’entre  deux  Princes 
fi  pacifiques  eftant  difficile  de  voir  une  guer- 
re formée;elle  ne  pouvoit  retirer  autre  avan- 
tage de  ce  different , que  la  réputation  de  l’a- 
voir accommodé. 

Les  Efpagnols.  s’appercevant  decela,’ 
commencèrent  à changer  de  bateric, 
defirer  d’avoir  part  à la  paix , puifqu’iis  n’en- 
pouvoient  avoir  à la  guerre;  ils  jugeoienr 
bien  le  Pape  difpofé  de  fe  jetter  entre  leurs 
bras,  & d’en  palfer  par  où  ils  voudroient , 
pour  ce  qui  regardoit  l’accommodement  ; 
mais  ils  voyoient  aulfi  les  Vénitiens  fi  fer- 
mes en  leur  refolution,  qu’ils  n’efperoient 
point  de  les  fléchir.  C’eftpourquoy  ils  tâ- 
chèrent de  les  brouiller  avec  le  Turc,  afin 
qu’ils  fuflent  contrains  d’avoir  recours  à 

euxj 
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eux  ; & que  par  ainfi  ils  eufïènt  le  pouvoir  de 
porter  le  Sénat  à accepter  telles  conditions 
du  Pape,  qu’il  leur  euft  pieu.  Mais  tant  s’en 
faut  que  ce  qu’ils  tentèrent  par  le  moyen  du 
Turc  leur  reüflift,  que  la  Republique  au  con- 
traire en  tira  avantage.  Car  le  Marquis  de 
Sainte  Croix  ayant  faccagé  Duras, & croyant 
que  les  Turcs  pour  s’en  venger  fe  tourne- 
roient  contre  la  Republique,  comme  plus 
voilîne,  ou  pour  le  moins  entreroient  dans 
le  Golfe  ; il  arriva  que  le  Turc  s ’appercevant 
des  rufes  Efpagnoles , commanda  au  Capi- 
taine General  de  fon  armée  Navale , de  fe- 
eourir  les  Vénitiens  contre  le  Pape  & les 
Efpagnols.  Mais  la  Republique  ne  jugeant 
point  à propos  defè  prévaloir  d’un  tel  fe- 
cours,de  peur  que  le  remede  nefuft  pire  que 
le  mal  même , détourna  -ce  coup  fi  dextre- 
ment , que  le  grand  Seigneur  n’en  eut  aucun 
dégouftj  faifant  neanmoins  comprendre  au 
Pape , qu’en  cas  qu’elle  fuft  preffée  elle  fçau- 
roit  bien  où  recourir. 

Les  Efpagnols  hors  du  temps,  offrent 
une  armée  toute  entière  au  Pape.  Quel- 
ques-uns croyent,  que  c’eftoit  mettre  par 
là  les  Vénitiens  à la  raifon , & ce  n’eftoit 
rien  moins.  Car  tout  ce  que  les  Efpagnols 
faifoienc  en  ce  temps-là  pour  le  Pape , ne 
procedoit  que  de  ce  que  le  Duc  de  Lermefe 

trou- 


Digitized  by  Google 


\ . 

des  Princes.  4*5 
trouvoit  chatouillé  delà  vaine  gloire  que  le 
. Pape  luy  donnoit  dans  Tes  Brefs,, ou  il  le  trai- 
toitd’Excellence. 

Finalement  on  s’apperceat  en  Efpagne 
que  cette  affaire  fetermineroit  par  accom- 
modement, & que  la  France  eftoit  pour  en 
avoir  toute  la  gloire,  c’eft  ce  quiluy.  fit  pen- 
fer  d’envoyer  des  Ambaflâdcurs  extraordi- 
naires de  part  & d’autre  ; mais  il  n’eftoit 
plus  temps.  Car  la  négociation  eftoit  li  a- 
vancée  par  les  François,  qu’on  ne  pouvoir 
plus  la  tirer  de  leurs  mains.  De  forte  que 
quoy  quefiffent  lesEfpagnols  pour  traver- 
fer  l’accommodement , l’honneur  en  de- 
meura tout  entier  à Henry , qui  termina 
l’affairepar  la  dextérité  & prudence  du  Car- 
dinal de  Joyeufe,  & du  Sieur  de  Frenes-Ca- 
naye,  Ambafladeur  ordinaire  à Venife.  Les 
prifonniers  furent  mis  entre  les  mains  de 
l’Ambafl'adeur  ; Les  loix  de  la  République 
demeurèrent  fans  cftre  altérées  ; & le  Pape 
fut  contraint  de  lever  l’Interdit  fans  aucune 
marque  de  foumiffiondu  cofté  de  ladite  Ré- 
publique. 

C’a  efté  une  guerre  de  négociation , de 
laquelle  les  Vénitiens  ont  emporté  la  victoi- 
re toute  entière  ; auflî  faut-il  confeffer , que 
c’eftoit  les  prendre  par  la  partie  où  ils  font  les 
plus  forts. 

Ils 
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Ils  fuivirent  en  cela  toutes  les  maximes  de 
leur  vray  intereft.Lc  Pape  fit  tout  le  rebours. 
L’Efpagncs'amufa  apres  des  chimères:  Et 
la  France  eut  1«  but  qu  dledevoitavoirjC'tft 
pourquoy  auffi  elle  en  a eu  la  gloire. 

Dïfcours  fur  les  mouvemcns  furvenus  en 
Italie  pour  la  fucceffion  des  Duchés  de 
Mantouè  & de  Mont  ferrât  : par  Mon- 
' fleur  de  Rohan. 

"1  'Italie  jouïflbit  d’une  profonde  paix  , & 
■*— iê  trouvoit  entièrement  exempte  des 
foupçons  qui  ont  accoûtumé  de  troubler  le 
jeposdes  Eftats,  quand  inopinément  fur- 
yintlamort  de  François  Duc  dcMantouë, 
laquelle  on  peut  dire  av  oir  produit  les  femen- 
ces  des  troubles  qui  depuis  ont  agité  cette 
Province  à diverfes  reprifes..  Car  Charles  E- 
manuè'lDuc  deSavoye,  querellant  pour  le 
droit  de  Marie  fa  petite  fille,  le  Duché  de 
Montferrat  à Ferdinand , alluma  le  feu  delà 
guerre  en  Italie  j de  forte  que  depuis  il  n’a  ja- 
mais efté  fi  bien  efteint , que  de  temps  en 
temps  (es  cendres  n’ayent  caufé  de  nouveaux 
embrafemens. 

Ferdinand  appuyé  de  la  Jüftice  de  fa  caufc 
pluftoft  que  de  lès  forces  imploroit  à fon  fe- 
çours  tous  les  Princes , qui  par  intereft  com- 
mua 
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mun  eftoient  obligez  à ne  fouffrir  une  telle 
violence. 

Marie,  entre  les  mains  de  laquelle  eftoit 
pour  lors  le  gouvernement  de  la  France , ne 
penfanc  durant  le  bas  âge  du  Roy  Ton  fils, 
qu’à  fc  maintenir  en  paix , croyoit  eftre  aflez 
empêchée  d’étouffer  les  faêlions  du  Royau- 
me, & d’appaifer  par  toutes  fortes  de  moyens 
ceux  qui  eftoient  capables  de  choquer  fon 
autorité-  Ainfi  elle  ne  regarda  ces  mouve- 
mens  d’Italie  que  pour  tacher  de  lesaflou- 
pir,&  n’cm  ploya  fon  crédit  que  pour  induire 
le  Pape  à s’entremettre  entre  les  deux  par- 
tis, pour  les  accorder. 

Le  Roy  d’Efpagneconfidera  bien  autre- 
ment la  naiflance  de  cette  divifion.  Car 
comprenant  l’avantage  qui  luy  en  pouvoit 
venir,  il  s’entremit  fi  avant  en  tout  le  cours 
de  cette  affaire,  que  peu  s’en  falut  qu’il  n’en 
tiraft  des  avantages  proportionnez  à fes  def- 
feins. 

Les  Princes  d’Italie  regardoient  jouer  ce 
jeu  fans  s’en  mefler.  Le  Grand  Duc  entreprit 
la  defenfedu  Duc  de  Mantouë , croyant  eftre 
obligé  par  fon  propre  intereft  d’affifter  le 
plus  foible  contre  le  plus  fort , outre  les  rai- 
fons  particulières  qui  l’y  incitoicnt. 

Le  Duc  de  Savoye  voyant  Iepeud’avan-  ' 
Cernent  qu’il  pouvoit  cfpcrer  de  fon  entre- 
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pufe,  ouvrit  les  oreilles  à raccommode- 
ment qui  luy  eftoit  propofé , & laiiTant  met- 
tre l’affaire  «n  négociation  fe  contenta  de  la 
gloire,  d’avoir  olé  entreprendre d’empicter 
lur  fon  voifîn  ,*  &ainü  tout  ce  beau  deffein 
s’en  alla  en  fumée.  Audi  avoit-il  efté  formé 
contre  toute  raifon  , n’eftant  l’intereft  d’un 
Duc  de  Savoye  ny  d’un  autre  Prince  d’Italie, 
de  fe  brouiller  avec  fes  voifins,  puifquetout 
l’avantage  qui  en  peut  revenir , eft  de  voir  le 
different  accommodé  par  l’autorité  d’un  des 
deux  Rois , ce  qui  ne  fe  peut  fans  manifefte 
danger. 

Cette  affaire  ainlî  terminée,  le  Royd’E- 
fpagne , qui  de  tout  temps  a regardé  le  Pied- 
,mont  comme  une  piece  qui  eft  à fa  bien- 
feance,  chercha  un  prétexté  plauiible  de 
quereller  le  Duc  de  Savoye.  Car  conliderant 
la  France  hors  d’eftat  de  fe  mefler  des  affai- 
res d’Italie,  le  Duc  de  Savoye  par  la  guerre 
pafleeépuifé  de  forces  & de  moyens , & les 
autres  Princes  d’Italie  defunisentr’eüx  ; Il 
creut  devoir  prendre  ce  temps  pour  entrer 
dans  lePiedmont,  efperant,  que  comme  il 
avoiteula  gloire  d’eftre  arbitre  du  premier 
different , (ans  fe  prévaloir  d’une  11  favora- 
ble occalîon  pour  fon  profit  particulier  , il 
repareroit  le  coup  qu’il  avoir  manque , en 
ralumant  une  fécondé  guerre.  Il  attaqua 

donc 
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donc  les  Eftats  du  Duc  de  Savoye , où  trou- 
vant plus  de  reliftence  qu’il  ne  s’eftoit  pro- 
mis ,il  fut  enfin  contraint  de  faire  la  paix.  Il 
cft  vray  que  la  Francefe  réveilla  en  cette  fé- 
condé occafion  ; mais  la  principale  loiiangc 
en  eft  deuë  au  Marcfchal  de  Lef<iiguieres,qui 
en  toute  cette  guerre,  bien  qu’il  fuivît  fes  fins 
particulières , engagea  la  France  à embraficr 
fon  vray  intcrcft , comme  elleavoit  dcu fai- 
re dans  le  premier  mouvement. 

Ce  fécond  trouble  appaifé  les  plus  enten- 
dus jugèrent  bien  que  l’Italie  n’eftoit  pas 
pour  demeurer  long- temps  en  paix.  Car  on 
voyoit  Ferdinand  Duc  de  Mantouë  fans  en- 
fans,  & fon  frere  Vincent  tellement  fc  dé- 
border en  fa  vie,  qu’on  ne  croyoit  pas  qu’il 
la  deût  faire  de  longue  durée.  Et  l’evene- 
ment  répondit  au  jugement  qu’on  en  avoit 
fait.  Car  après  la  mort  de  Ferdinand , Vin- 
cent continuant  les  defordres  qui  avoient 
uféfon  corps  avant  le  temps , décéda  lai  fiant 
heritier  de  fes  Eftats  Charles  de  Gonzague, 
Duc  de  Nevers  fon  coufin  , qui  feul  par  tout 
droit  y pouvoir  prerendre. 

La  mort  de  Vincent,  bien  qu’elle  futaf- 
fez  preveuë  , eftonna  neanmoins  de  telle 
façon  tous  les  Princes  d’Italie,  quechacun 
commença  à penfer  ferieufement  à fes  af- 
faires. 

C Les 
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Les  Vénitiens  prévoyant  que  les  Elpa- 
gnols  ne  pourroient  foufFrir  que  la  fuccef- 
iion  fût  conférée  au  Duc  de  Nevers,  &que  ‘ 
par  ainlî  ils  détourneroient  l’Empeieur  de 
luy  donner  l’inveftiture  , fe  refolurent  de 
mettre  toute  pierre  en  œuvrepour  rendre 
vains  leurs  deflei ns  , eftimant , que  ce  leur 
feroit  un  coup  trop  prejudiciable,  que  de 
voir  eftablir  en  un  Eftar  enclavé  dans  le 
leur  , un  Prince  dépendant  de  la  Maifon 
d’Auftriche.  Ce  qui  troubloit  plus  la  Répu- 
blique, cftoit  le fiege  de  la  Rochelle,  oùlc 
Roy  de  France  fe  trou  voit  tellement  enga-t 
gé , qu’il  n’y  avoit  pas  d’efperancequ’il  peut 
de  long-temps  s’en  retirer.  Le  Pape  eftoit 
pouffe  par  les  mêmes  mouvemens  que  la 
Republique  de  Venife:  mais  il  ne  pouvoit  fi 
ouvertement  montrer  au  Roy  le  delir  qu.’ii 
avoit  de  le  voir  dégagé  de-là,  pour  ne  té- 
moigner que  fon  intereft  particulier  préva- 
lut à celuy  de  l’Eglife  Catholique , de  l’hon- 
neur de  laquelle  il  s’agiffoit  en  abaifiant  les 
Religionaires.  . 

Les  autres  Princes  d’Italie  Fe  ten oient 
coy  n’ofànt  montrer  où  leur  inclination  les 
portoit. 

Le  Duc  de  Savoye  fcul  s’imagina  qu’il 
pouvoit  profiter  de  cette  guerre,  & fur  la 
tonne  opinion  qu’il  eut  de  fon  efprit,  fe 
J per- 
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pcrfuada  qu’il  pouvoir  partager  la  con- 
qucfte  du  Monferrat  avec  la  Maifou  d’Au- 
triche. 

. Le  Roy  d’Efpagnc  fe  fervant  de  l'ôcca- 
fion  du  fiege  de  la  Rochelle,,  & de  la  prefora- 
ption  du  Duc  de  Savoye  , creut  devoir  prep- 
dre  fon  temps  pour  s’emparer  de  Cazal.  Il 
faut  confeflcr  que  fon  deflèin  eftoic  bien 
conceu , &avec  grande  apparence  de  pou- 
voir heureufement  reulïir.  Jufques-là,  les 
Efpagnols  a voient  en  toutes  chofcs  fi  bien 
pris  leurs  mefures , qu'il  fembloit  queieure 
defleins  ne  pouvaient  ettre  traverfez } nean- 
moins ici  commença  dé  s’arrefter  la  roue  de 
leurs  profperitez.  Et  delà  nous  avons  veu 
une  fuite  continuelle  de  mauvaifes  rencon- 
tres pour  eux  , qui  dure  cncoreaujourd’huy. 
Car  Louis  par  unerefolution  & diligence  in- 
croyable, prend  la  Rochelle  malgré  l’An- 
glois  , forcele  pas  de  Suze , lècourt  Cazal , Sc 
met  le  Duché  de  Milan  en  tel  hazard , que 
fans  les  affaires  de  Languedoc  qu’il  voulut 
terminer  , il  pouvoir  de  ce  premier  coup 
l’enlever  au  Roy  d’Efpagne,  -i  : a 
Les  Efpagnolsfe  raflèurent , & reprenant 
les  erremens  de  leur  ordinaire  prudence , fe 
faififfènt  des  Grifons , font  paffer  de  tres- 
grandes  troupes  par-là,  envoyent  le  Mar- 
quis Spinola  au  gouvernement  de  Milan  , 
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forment  une  armée  en  Italie»  & de  nouveau 
pofent  le  fiege  devant  Caval. 

Louis  fait  pafler  de  puifiàntes  forces  en 
Picdmont.  Le  DucdcSav.oyc  le  veut  amu- 
fer  par  des  efperjnces  de  paix;  mais  il  ren- 
contra un  efprit  à l’épreuve  de  fes  fou- 
plefles  , & fîrefolu,  qu’à  làveuë&  deSpi- 
nola,  il  luy  enleva  Pignerol , qui  fera  un  mo. 
nument  éternel  à la  pofterité  du  Régné  de 
Louis. 

. Le  fiege  de  Cazal  continue.  Lapeftefait 
ravage  dans  les  deux  armées.  Les  Vénitiens 
reçoivent  un  efchec  vers  leMantoüan.  La 
ville  de  Mantouë  eft  emportée  par  furprifè. 
Nonobftant  tous  ces  accidens  Louis  aflem- 
ble  de  nouvelles  forces,  & fe  préparé  au  fe- 
coursde  Caxal.  Sur  ces  entrefaites  il  tombe 
malade  àLyon.  L’Efpagnol  feme  la  divi- 
fion  dans  fon  Confeil , ce  qui  interrompt  le 
cours  heureux  de  tant  d’attions  héroïques  : 
Et  après  tant  d’orages  on  fe  trouve  comme 
ferle  point  de  faire  naufrage  dans  le  port. 
Là  parut  la  vertu  de  ccluy  contre  lequel 
toutes  ces  machines  eftoient  dreffées  ; car 
enfin  il  forrit  de  ce  labyrinthe  par  le  fil  de 
l’honneur.  Le  Roy  recouvre  fafanré  ; Ca- 
sai eft  glorieufement  fecouru  ; Et  le  Duc  de 
Mantouë  non  feulement  rétabli  en  fes  Efi- 
tats  » mais  ( ce  qui  femblcra  incroyable  à 

ceux 
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ceux  qui  viendront  après  nous)  il  en  eft  in- 
verti par  l’Empereur.  Les  Grifonsfont  remis 
en  liberté.  L’Italie  eft  délivrée  des  armées 
étrangères,  la  porte  luy  demeure  ouverte  a 
Ton  fecours , & pour  divers  manquemens  da 
Duc  de  Loraine  , on  s’aileure  de  Tes  Eftats  * 
par  le  moyen  defquels , la  conjon&ion  d’Ita- 
lie en  Flandre  eft  traverfée. 

Voila  le  vif  tableau  de  ces  differens  $ ou 
l’on  remarque  premièrement  la  faute  du 
Duc  de  Sayoye , de  s’eftre  imaginé  qu’il  par- 
tageroitle  Montferratavec  la  Maifon  d’Au-f 
triche  malgré  la  France;  eftant  chofe  toute 
claire,  qu’il  ne  pouvoit  manquer  d’eftredé- 
pouillédesuns  ou  des  autres,  ou  de  tous  les 
deux  enfemble,  fi  on  n’eut  ufé  envers  luy 
d’une  extraordinaire  indulgence. 

C’cftauflj  une  choie  toute  manifefte  , que 
le  Duc  de  Lorraine  a quité  la  maxime  de  fon 
vray  intereft , en  prenant  de  gayctédecoeui 
le  party  de  l’Empereur  contre  celuy  de  la 
France , en  un  temps  où  la  Maifon  d’Auftri- 
che  eftoit  fi  empêchée  à fc  maintenir , & cel* 
le  de  France  fi  libre  pour  entreprendre. 

• Pour  l’Empereur  il  ne  fçauroits’excufer* 
d’avoir  attaqué  l’dtalie  avant  que d’ailèurer 
l’Allemagne,  & d’avoir  quité  le  prétexte  do 
la  Religion, qui  luy  a tant  fervi,en  opprimant 
le  Duc  de  Mantoue  grand  Catholique. 

C 3 hi 
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- La  refolution  de  la  France  fera  a?  jamais 
mémorable,  laquelle  nonobftant  le  fîegede 
la  Rochelle  affiliée  de  l’Anolois , & la  juierrc 
du  Languedoc  que  i’E'pagnol  raifoic  mine 
de  fecourir  , n’a  cependant  jamais  abandon- 
né fes  v rayes  maximes , en  affiftant  puifïàm- 
ment  Tes  voifins , choquant  par  tout  les  def- 
feins  d’Efpagne.  D’où  je  conclus,  que  la 
gloire  du  Roy,  la  grandeur  de  Ton  Eftat,  & la 
haute  réputation  dont  il  jouît  , dureront 
autant  qu’il  fe  tiendra-  ferme  en  cette  refo- 
lution. • 

Maximes 

De  l’Empereur  & des  Princes 
d'Allemagne. 

LEs  Empereurs  pourcotlferver  la  Cou- 
ronne Impériale  en  leurs  Maifons doi- 
vent fefervir  des  Maximes  fuivantes,  que  la 
Maifon  d'Auftriche  afeeufibien  pratiquer, 
quelle  a rendu  l’Empire  d’Occidcnt  com- 
me héréditaire  à ceux  de  fa  Maifon. 

Ces  Maximes  fereduifent  à fept  princi- 
pales qui  fuivent. 

’ La  première  eft  , que*  ^Empereur  doit 
maintenir  le  païs  en  fes  privilèges , & ne  pas 
donner  le  moindre  ombrage  qu’il  les  veuil- 
le enfraindre  en  quoy  que  ccfoic , en  quoy  il 


Digitized  by  Googl 


des  Princes.  çç 
pçrdroit  la  creance  parmy  les  ordres  de  Ton 
Eftat,  & rendroit  Ci  maifon  odieufe. 

• £ a fécondé  : Il  doit  obliger  tous  les 
Grands  & particulièrement  les  Electeurs , & 
feles  rendre  amis  autant  qu’il  peut , & nefc 
doit  pas  roidir  abfolument  contre  leurs  fen- 
timens,  depeur  que  leurs  efprits  eftantune 
fois  aigris  ils  ne  pfenenr  rçfolution  d’élire 
après  luy  un  Roy  des  Romains  d’une  autre 
famille  quelalicnne. 

La  troifiême  : Il  doit  commander  les 
armées  en  perfonne  & ne  manquer  aucune 
occalîon  ou  il  doit  aquerir  de  la  gloire  & 
accroître  fa  réputation  ; car  cet  honneur  & 
cette  haute  eftime  fera  le  chemin  aux  liens 
pour  parvenir  à la  couronne  Impériale  après 
luy. 

La  quatrième  : Il  ne  doit  pas  épargner 
dans  les  hasards  de  la  guerre  /es  enfansauf- 
fi  - toft  qu’ils  font  en  âge  de  porter  les  armes , 
& particulièrement  celuy  qu’il  déliré  avoir 
pour  fuccefleur  au  Saint  Empire.  Il  luy  doit 
donner  des  armées  & des  emplois  favora- 
bles , ou  il  puifïe  reiiffir  glorieufement , 
afinqu’aprés  fa  mort  il  neloit  pas  feulement 
recommandable  par  les  mérités  de  fon  Pè- 
re, mais aùffi  par  les  fervices  qu’il  aura  luy- 
même  rendus,  & par  l’eftime  particulière 
que  l’on  aura  déjà  conçue  de  luy. 
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Sigifmond  Roy  de  Pologne  a pratiqué 
cette  maxime  envers  Ton  fils  aifné  Ladiflas; 
il  l’a  fait  mener  des  armées  contre  les  en- 
nemis de  la  Pologne,  & quand  la  Pologne  a 
cfté  paifible  il  l’a  -fait  voyager  par  les  païs 
étrangers , pour  voir  ce  qui  s’y  pafloic  de 
plus  remarquable. 

La  cinquième  : U ne  dbit  point  marier  lès 
filles  ni  fesfœursen  aucune  Maifon  qui  luy 
doive  donner  de  la  jaloufie,  foitque  cette 
Maifon  fois  originaire  du  Pars , foit  qu’elle 
foie  étrangère.  . 

La  fixiéme:  Il  doit  prendre  garde  que  par- 
my  les  Maifons  de  fon  Eftat  aucune  ne  s’élè- 
ve an  deffus  des  autres  , car  il  n’auroit  pas  ju- 
fte  fujet  de  les  reduife  puis  apres. 

Lafeptiéme:  Il  doit  fe  méfier  des  Mai- 
fons  étrangères  qui  luy  doivent  eftre  plus  fu- 
fpcéles  & empêcher  que  les  Princes  fortis  de 
celles  Maifons  ne  paroifient  dans  les  armées, 
ni  aquierent  de  la  réputation  en  fon  Eftat , y 
prennent  alliance  ou  y nouent  des  amitiez 
particulières  avec  les  Grands. 

Pour  Maxime  generale  des  Princes  d’Al- 
lemagne nous  dirons  que  cette  grande  mafïe 
de  Provinces  unies  enfemble  & entournées 
de  trois  mers  & divifées  par  rant  de  puisan- 
tes rivières  , a efté  autrefois  la  terreur  de 
l’Empire  Romain,  lequel  finalement  elle  a 

tranf- 
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tranfporté  chez  foi.  Et  comme  auparavant 
elle  n’avoir  pour  tour  intereft  qlue  fa  liberté  : 
aufli  depuis  n’a-t-elle  eu  autre  deflein  que  de 
la  conferver.  Car  vericablement  fi  le  nom 
de  l’Empire  a apporté  de  la  fplendeur  & de  la 
réputation  en  Allemagne , il  luy  a bien  don- 
né  en  rccompenfe  de  la  jaloufie  & de  la  dé- 
fiance. Elle  a incontinent  appréhendé  fes 
Empereurs  & tâché  de  limiter  leur  puiflan- 
ce , de  peur  que  de  Chefs  de  cette  Province, 
ils  n’en  devinflent  les  Maîtres.  La  domina-1 
tion  eftant  un  morceau  fi  friand  , que  les  plus 
modérez  ne  s’en  peuvent  abftenir.  Nonob- 
ftant  cela,  par  la  fuite  de  quelques  fùcceiïions, 
l’Empirefetrouvant  confirmé  dans  laMai- 
fon  d’Auftricbe  , celle  d’Efpagne  , qui  en 
eft  la  principale  branche,  a feeu  fi  dextre- 
ment  manier  ce  commencement  d’établifïe- 
ment , qu’aujourd’huy  il  fe  trouve  comme 
héréditaire  en  cette  Maifon. 

La  Maxime  d’Allemagne  eftoit  cy-devaflt- 
d’empefeher  les  progrès  de  cette  ufurpation. 
Et  aujourd’huy  fon  intereft  eft,  de  remettre 
les  chofcs  en  leur  premier  eftat , diftribuant 
cet  honneur  alternativement  aux  principa- 
les Maifons , & bridant  la  puiftance  des  Enx- 
pereurs. 

Le  Confeil  doit  eftre  les  Diettes  gene- 
rales, pour  conjointement  pourvoir  aux 
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moyens  de  conferver  la  liberté  commu- 
ne, &de  s’oppofer  au  Turc  , qui  eft  la  feule- 
puiflanceque  l'Allemagne  doit  plus  appré- 
hender. * 

Ladiverfîtéde  Religion  ne  doit  apporter 
aucune  diverlïté  de  lèntiment , aux  chofes- 
qui  regardent  le  bien  public.  JL’intereft  de~ 
tous  les  Princes  d’Allemagne  en  general , & 
d’un  chacun  d’eux  en  particulier,  eft  de  fe 
maintenir  & defendre  mutuellement  , 5c 
d’cmpèfcher  conjointement  que  l’Empereur 
n’attente  fur  la  liberté  d’aucuns , fous  quel- 
que pretexte  que  ce  foit.  Ils  doivent  auftî. 
prendre  .garde , que  les  plus  forts  d’entr’eux 
n’oppriment  les  plus  foibles  j A quoy  l’Em- 
pereur preftera  toujours  la  niain,pour  profi- 
ter de  la  ruïne  des  uns  & des  autres. 

Les  Princes’  Catholiques  déformais  fe 
doivent  defabufer , & tenir  pour  affeuré , que 
fous  le  manteau  de  la  Religion  , ils  fervent 
au  deflein  de  la  Maifon  d’Auftriche , & for- 
gent peu  à peu  les  fers  de  leur  fervitude , ne 
pouvant  efperer  pour  tout  avantage  , que 
d’eftre  ruinez  les  derniers. 

Les  Proteftans  , puis  qu’ils  ne  peuvent 
fculs  relîfter  à de  lî  grandes  forces,  doivent 
avoir  pour  Maxime,  après  s’eftre bien  unis, 
d’entretenir  au  dehors  les  intelligences  ne- 
ceflàires,*  pour  contrepefer la  ligue  Catho- 
•t  lique: 
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liquc  : Ils  doivent  avoir  pour  principale 
Maxime  dedemeurer  enfemble  eftroitcment 
conjoints , & croire  leur  ruine  afleurce  dans 
leur  des- union.  ' 

/ 

Tous  les  avantages  qu’on  leur  propofe  en 

leur  particulier,  pour  les  de'tacher  les  uns  des 
autres,  doivent  eftre  les  liens  de  leur  concor- 
de & bonne  intelligence. 

Ge  font  les  vrayes  Maximes  des  Princes 
d’ Allemagne,  & des  villes  Impériales,  qui 
ne  s’en  doivent  jamais  de'partir:  Car  fan? 
cet  appuy  elles  feront  la  proye  du  premier 
occupant,  & leurs  grands ' magazins  & 
magnifiques  arcenaux  ferviront  de  leurre , 
pour  attirer  ceux  quifont  maîtres  de  la  cam- 
pagne. 

i II  y a quatre  Royaumes -qui  dépendent- 
cn  quelque  façon  d’Allemagne,  & qui  font 
# obligez  de  fuivre  la  fortune  de  cette  Pro- 
vince.. 

La  Pologne,  & la  Hongrie,  pour.divers, 
interefts,  demeurent  attachez  à la  Maifon 
d’Auftriche. 

_ Le  Daunemark  & la  Suede  cm  bradent  le 
party  qui  fouftient  la  liberté  d’Allemagne , 
craignant  qu  apres  que  celle-là  fera  oppri- 
mée , la  leur  ne  foit  en  danger. 

. Il  importe  à l’Allemagne  de  demeurer 
cÆroitemcnt  conjointe  avec  l’un  & l’autre 
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de  ces  Royaumes  : Mais  du  dernier , elle  ne 
peut  jamais  fe  feparer,  fans  une  tache  éter- 
nelle d’ingratitude  : ayant  receu  delà  ce 
qu’elle  n’ofoit  plus  efperer,  fe  trouvant  dé- 
jà engloutie  dans  l’abyfrae  d’une  fi  dure  fer- 
vitude , quand  ce  Roy,  montré  feulement  au 
mondeau  travers  de  tant  de  nuages,  fitpa- 
roift  rc  à cette  Province  defolée  le  Soleil  de  là 
délivrance. 

JE ïtfeours  fur  ï Affaire  de  la  fucceffion  de 
Cleves } & Juliérs  : par  Monfieur 
de  Rohan. 

L’Allemagne  depuis  Charles  V .vécut  heu- 
reufe,  tan  lis  qu’elle  fe  trouva  dans  fou 
yray  intereft  , & que  l’Empereur  s’eft  tenu 
. dans  les  bornes  des  îoix  de  l’Empire  ,lefquel- 
les  balançant  fa  puiflànceavec  celle  des  Prin-  , 
ces  & Republiques  d’Allemagne  , empef- 
choient  que  l’une  n’empictaft  fur  l’autre. 

Les  premiers  qui  ontdelaiffé  cet  inter- 
eft, onttfté  les  Princes  Elefteurs,  qui  ont 
continué  la  dignité  de  l’Empire  fans  inter- 
ruption, à plusieurs  d’une  même  famille, 

, lefquelspar  fucceffion  de  temps  l’ont  élevée 
au  préjudice  des  loix  de  l’Empire  ; ce  qui 
principalement  tft  arrivé  à celle  d’Auftri- 
che , Air  tout  depuis  que  îem  Maifon  de  ccl- 

Bc  * 
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le  d’Efpagne  n’a  efté  qu’une  même  chofc. 
Car  fe  voyant  affermie  en  une  fi  haute  digni- 
té , & foutenue  par  une  telle  puiffance , elle  a 
voulu  s’y  perpétuer;  & pour  n’y  vouloir  eftre 
choquée  à l'avenir  elle  a tâché  d’abaiffer  ceux 
qui  avoient  droit  légitimé  d’en  interrompre 
le  cours,  & s’élever  par  l’abolition  .des  loix 
de  l’Empire,  & l’ufurpation  des  principaux 
Eftats  & villes  d’iceluy. 

La  première  occaiïon  éclatante  & qui  a 
fait  paroiftre  en  nos  jours  ce  deflein , a efté 
fur  lafucceffion  de  Cleves  & de  Juliers  ^ve- 
nue au  commencement  de  Mars  l’an  mil 
fix  cens  neuf,  parla  mort  de  Jean  Guillau- 
me, qui  n’ayant  aucuns  enfans  laifTacebel 
héritage  à quatre  feeurs  mariées  à l’Elc- 
ttcur  de  Brandebourg , au  Duc  de  Neu- 
. bourg , au  Duc  de  Deux-ponts , & au  Mar- 
quis de  Turgaw.  Le  premier  pretendoit  la 
fuccelfion  entière  comme  indivisible , ayant 
époufé  l’aifnée.  Le  fécond  la  même  choie, 
pource  que  la  première  eftoit  morte  avant 
lefrere,  & fa  femme  l’ainée  des  feeurs  vi- 
van  tes.  Les  deux  autres , qu’elle  devoit  eftre 
partagée  également  aux  quatre  feeurs.  Ou- 
tre cclaJ’EIe&cur  de  Saxe  reveille  une  vieille 
pretenfion,  comme  auflï  le  Duc  deNevers 
la  fienne.  Brandebourg  & Neubourg  en- 
trent cnpofïcffidn } l’Empereur  s’en  o ffenfe, 
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prétendant  que  tout  l’héritage  doit  eftre  fe- 
queftré  entrefer  mains,  & chacun  fubirfon 
jugement  j y envoyé  Léopold  Prince  de  fa 
maifon  ,quifefailitde  Juliers  , la  principale 
fortereflèdupaïs. 

Les  Princes  pofledans  voyant  un  tel  ob- 
ftacle,  jugèrent  bien  que  ce  fèqueftre  rendoit 
à une  ufurpation  & ne  fe  Tentant  d’eux- 
mêmes  ailcx  puiffanspoury  refifter,  veule 
voifinage  de  Flandre,  &des  meilleures  for- 
ces d’Efpagne  qui  eu  une  occafion  fiavanra- 
geufe  pour  la  Maifon  d’Autriche  ne  man- 
querait d’affifter fon  parent,  ont  recours  à 
ceux  qui  avoient  le  principal  intereft  à em- 
pêcher l’accroiflcment  de  ladite  Maifon  ; 
r.’allicnt  à leur  defenfe  la  France , P Angleter- 
te,  & les  Païs-bas,  avec  la  plufpârt  des  Prin- 
ces Proteftans  d’Allemagne,  qui  firent  un  ar- 
mement fi  puiflant  pour-  recouvrer  Juliers, 
occupé  par  ledit  Léopold,  que  nonobftant  la 
mort  inopinée  de  Henry  intervenue  avant 
l’execution  , le  deffein  ne  laifla  de  s’achever 
heureufement  fans  que  l’Efpagne  s’y  ofaft 
oppofèr. 

. Voicydonc  en  cette  affaire  les  vrais  in- 
térêts d’un  chacun.  Celuy  de  l’Empereur, 
de  fe  fervir  de  l’occafion  pour  s’emparer 
d’un  tel  Eftat  en  Allemagne.  Celuy  du  Roy 
d’Efpagne,  de  l’y  aflîÛXT,  tant  pour  leprin-  . 

cipal 
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cipal  but,  quicft  l’accroiffement  de  toute  la 
Maifon , que  pour  le  voifinage  dudit  Eftat 
avec  la  Flandre.  Celuy  des  vrais  fuccefïcurs, 
de  conferver  le  leur.  Ceux  des  Princes  d’Al- 
lemagne, de  ne  laifler  fortifier  la  puifTance 
qui  leur  eft  fufpe&e  par  leur  aifoibhfiement. 
Et  ceux  de  la  France,  Angleterre,  & HoU. 
lande,  de  ne  permettre  l’accroiflement  de 
route  la  Maifon  d’Autriche.  Jufques-icy 
chacun  avoit  joué  le  droit  de  Ton  jeu  : mais 
Marie  pour  appuyer  l’interefl  d’Efpagne,  qui 
luy  promettoit  de  maintenir  les  liens  jufques 
au  bout,  abandonne  ceux  de  France,  & le 
favorife  à brouiller  de  nouveau  cette  fuc- 
ceflion. 

. L’occafion  luy  Fut  ouverte  par  une  im- 
prudence des  Princes  pofledans,  qui  donna 
matière  au  Roy  d’EFpagne  de  retenter  l’af- 
Faire.  Les  cnFans  de  Brandebourg  & de 
Neubourg  gouvernoient  ce  bel  1 Eftat  en- 
femblc:  les  Forterefles  eftoienc  gardées  par 
garnifons  égales;  ils  habitoient  en  meme 
Palais  ; & traittoient  leurs  affaires  d’une 
commune  main.  Ce  qui  ne  dura  gueres, 
cftant  difficile  qu’un  Eftat  fc  puifle  gouver- 
ner long-  temps  de  la  forte  fans  divifîon  , fur 
tout  entre  deux  Princes  de  diverFe  maifon, 
où  il  y a quelque  diverfité  en  leur  Religion., 
Ils  commencèrent  à entrer  en  une.jaloûfîc' 

l’un, 


Digitized  by  Google 


Maximes 

l’un  de  l’autre  : leurs  amis  communs  Jk  inte-^ 
reflez  en  leur  fubfiftance  s'en  appércevanr, 
& craignant  que  leur  mes-intclligence  ne 
s’accreuft,  leur  perfuadcrent  de  Rallier  en- 
femblcpour  mieux  fomenter  leur  amitié: 
Neubourg  s’y  accommode , va  trouver  l’E - 
le&eur  de  Brandebourg,  6c  luy  demande  fa 
fille  en  mariage:  mais  comme  les  mcilîèti-* 
res  viandes  cftant  corrompues  fe  convertit» 
fent  en  un  plus  grand  venin , auffi  dans  le 
plus  fàlutaire  confeil  donné  aces  Princes, 
pour  affermir  leur  amitié  , fe  trouva  le  fujet 
d’une  haine  implacable , qui  a caufé  la  ruïne 
des  deux  en  ladite  fuccefïïon.  Car  tandis 
qu’ils  eftoient  dans  les  débauches  de  leurs 
feftins,  l’Elefteur  fur  quelques  difeoursqui 
ne  luy  pleurent  pas  dans  fa  propre  maifon,  & 
à la  table,  ofFenfa  Neubourg,  jufquesà  luy 
donner  un  foufflet , dont  encore  depuis  il  ne 
luy  voulut  faire  aucune  fatisfa&ion  conve- 
nable. Tellement  qu’au  lieu  d’une  femme  il 
remporta  une  offenfe  fi  gravée  dans  le 
cosur,  qu’il  n’admit  plus  autre ‘confeil  que 
celuy  de  la  vengeance.  Cet  efpritaitifi  ulcé- 
ré eftant  de  retour  au  païs  de  Cltves,  il  fut 
facile  aux  Efpagnols  de  fe  l’acquérir.  Us  luy 
moyennerent  fon  mariage  avec  la  foeurdu 
Duc  de  Bavière,  luy perfuaderent de fê faire 
'Catholique , pour  avoir  favorable  toute  la 

Li- 
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Ligue  Catholiqued’Allemagne,  le  prennent 
en  protection  & luy  donnent  penfion. 

Les  Eftats  Unis  voyant  combien  ce 
changement  leur  eftoit  prejudiciable,  ap- 
puyèrent Brandebourg.Ces  Princes, des  fou- 
pçons  en  viennent  aux  attentats  : Neubourg 
fefaifitde  Dufleldorp:  Brandebourg  de  Ju- 
liers , dont  le  Roy  d’Efpagne  prend  prétexte 
de  s’émouvoir,  & arme  puifïamment  pour 
le  reprendre:  Les  Eftats  de  l’autre  part  (c 
préparent  à le  defendre,  le  muniffent  de 
troupes  & chofes  neceflaires  pour  foûtenir 
un  grand  iîege.  De  France , les  vrais  inte- 
refts  n’ayant  plus  lieu , on  n’en  a que  des 
paroles  & des  Ambaflades.  L’Angleterre, 
voyant  la-France  avoir  lâché  le  pied  le  con- 
tente de  l’imiter , en  envoyant  les  Ambaft* 
fadeurs.  Les  Princes  d’Allemagne  fe  voyant 
abandonnez  de  ces  deux  Couronnes  SC 
divifez  entr’eux  par  la  Religion , & par 
les  affèétions  diverfes  qu’ils"  portoient  d' 
ces  deux  Princes,  ne  fè  remuent  point. 
L’Efpagnc  ne  fe  voyant  plus  que  les  Eftats 
oppofez  pourfuit  fa  pointe,  & tandis  qu’el- 
le amufe  les  Ambaffadeurs  de  ces  deux  Rois, 
elle  envoyé  Spinola  dans  le  païs  avec  une 
puiflàntc  armée , lequel  au  lieu  d’attaquer 
Juliers  qui  eftoit  pour  lors  une  rude  entre- 
prife , il  s’en  va  emparant  de  ces  Eftats , paf- 
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fc  le  Rhin,  attaque  & prend  Wefel  en  quatre 

jours. 

* Maurice  voyant  cet  exploit  ne  marchan- 
de plus  ,*  lailîe  les  Ambalfadeurs  en  leur  ne- 
gotiation;s’emparede  Rez,  & d’Emmerick; 
& en  fuite,  chofe  non  jamais  veuë,  deux 
armées  fe  failîfiënt  de  cette  fucceflion  fans 
empêchement  l’une  de  l’autre,  fans  altérer 
la  trêve , & fans  qu’il  fe  foit  donné  un  coup 
d’épée.  Car  le  premier  des  deux  Capitaines 
qui  avoir  occupé  une  place,  l’autre  fc  reti- 
roit  fans  y rien  entreprendre , tellement  que 
le  plus  diligent  efloit  celuy  quifaifoit  plus  de 
progrès.  Ce  qui  caufa  cette  douceur  fut  que 
Spinola  reconnoifToit  l’armée  de  Maurice 
meilleure  que  la  fîenne  j Maurice;  que  le  fal- 
lut des  Eftars  conlîftoit  en  la  fubliftence  de 
fon  armée;  tellement  que  (ans  rien  hasar- 
der il  creut  fon  action  allez  glorieuse  de 
partager  cette  dépouille  avec  le  Roy  d’Efpa- 

sne- 

Il  eft  maintenant  aile  à juger  quela  ruine 
des  Princes  pofledans  eft  provenue;  de  ce 
queNeubourg  abandonnant  fonvrayintc- 
reft  pour  fuivre  fa  paillon  , s’eft  jetté  entre 
les  bras  d’Efpagne;  De  ce  qye  les  Princes 
Protcftans  d’Allemagne  làns  conliderer  leur 
intereft  font  demeurez  immobiles  ; De  ce 
que  la  France  n’embraiïànt  l’intcr.eû  de 

Mau- 
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Maurice  a quité  lefien  5 & de  ce  que  l'An- 
gleterre imitant  la  France  , a fait  le  fembla- 
ble.  De  l’autre  part,  l’accroiflement  que 
F E (pagne  & le  Pais-bas  ont  fait  en  cette 
eonquefte  , eft  provenu  de  ce  que  l’un  & 
l’autre  s’eft  entièrement  attaché  à fon  vray 
intereft. 

Difcours  fur  l'Elettion  du  Comte  Palatin 
■ au  Rojaume  de  Boheme  : par  Mon - 
fieur  de  Rohan.  . 

S I la  quantité  des  batailles  données , ou  le 
nombre  des  perfonnes  peries,  ou  la  ré- 
volution de  plusieurs  Eftats,  ou  la  qualité 
des  Princes  intereflez , ou  la  durée,  peuvent 
rendre  une  guerre  mémorable,  celle  dont 
l’Allemagne  patit  maintenant,  l’eft  en  fu- 
premc  degré , puifqu’il  s’y  eft  déjà  donné 
• plus  de  quinze  batailles  ; que  trois  cens  mil 
hommes  y ont  laifle  la  vie  ; que  prefque 
tous  les  Eftats  d’Allemagne  y ont  changé 
de  face  & de  maiftre  ; que  tous  les  Princes  de 
l’Europe  s’en  font  méfiez  , & qu’il  y a qua- 
torze ans  qu’elle  eft  commencée  fans  eftre 
finie. 

Le  fujet  en  a efté  la  rejeiftion  de  Ferdi- 
nand d’Autriche  du  Royaume  de  Boheme, 
& l’Elcétion  dudit  Royaume  conférée  en  la 

per- 
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perfonne  de  Frédéric  Comte  Palatin  du 

Rhin. 

Le  premier  a voulu  s’établir  en  une  di- 
gnicé  «qu’il a creu  luy  avoir  efté  injuftcmenc 
oftée.Le  fécond  a voulu  s'y  maintenir, com-, 
mey  ayant  efté  juftement  éleu.  Lepremicr 
en  a voulu  faire  une  affaire  de  Religion, pouC 
y interefiertous  les  Princes  Catholiques  de 
l’Europe.  Le  fécond  a voulu  montrer  que  ce 
n’eftoit  qu’une  guerre  d’Eftat , afin  d’y  i nte- 
reffer  tous  ceux.à  qui  la  grandeur  d’Efpagne 
eftfufpette.  * 

Mais  pour  bien  juger  de  ce  grand  mou- 
vement, il  faut  remonter  un  peu  plus  haut. 
Il  eft  certain  quedepuisla  guerre  intervenue 
pour  la  lucceflion  de  Clevcs  & Juliers,  P Alle- 
magne s’eftoit  comme  partagée  en  deux  fa- 
ctions , & à l’imitation  des  Catholiques  les 
Proteftans  avoienc  auffi  formé  une  Ligue, 
dont l’Eletteur  Palatin  futéleuChef,  com- 
me le  Duc  de  Bavière  l’avoit  efté  de  l’autre. 
Le  prétexte  que  chacun  pritdeladefenfede 
la  Religion , apporta  de  l’aigreur  entr’eux  : 
& la  profonde  paix  dont  cette  nation  avoit 
}ouï  depuis  long-temps,  ne  luy  permit  pas 
( fuivant  la  révolution  de  ce  monde  ) d’y 
demeurer  davantage.  Il  ne  manquoit  que 
d’un  fujet , pour  la  faire  heurter  c entre  foy- 
même. 

Les 
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Les  Bohémiens  en  fourniÆcrnt,  foit  ou  à 
caufe  de  leur  legercté  naturelle, ou  pour  eftrc 
maUtraittcz  en  la  liberté  de  leurs  confcien- 
ces , ou  pour  le  mécontentement  des  princi- 
paux d’entr’eux,  ou  pour  toutes  çes  raifons 
enfemblc.  Ils  rejettent  Ferdinand  leur  Roy, 
&élifent  en  Ta  place  Frédéric  : & afin  defe 
rendre  d’autant  plus  irréconciliables  avec 
luy,  font  en  pleins  Eftats  fauter  lesfeneftres 
à Tes  Partifans. 

Cctie  aétion  arriva  en  Pan  mil  fix  cents 
dixneuf,  après  laquelle  chacun  fe  mit  aux 
champs.  Les  Proteftans  furent  les  plus 
prompts  ; car  ils  y eftoient  préparez,  & n’at- 
tendoient  que  l’éclat  de  cette  Ele&ion  pour 
commencer  le  jeu.  Celuy  des  Partifans  de 
Frédéric  qui  y contribua  le  plus  puiflam- 
ment  fut  Bcthlcem  Gabor,  lequel  de  fimple 
Gentilhomme  s’eftant  fait  Prince  de  Tranf- 
fylvanie,  & appréhendant  la  maifon  d’Autri- 
che , qui  a toujours  tâché  de  s’approprier  cet 
Eftat,  s’eftoir  mis  en  la  proteâion  du  Turc, 
dont  pour  s’en  garentir,  & trouvant  unefî 
belle  occaiîon  pour  abaifler  cette  maifon, fon 
intereft  neluy  permit  pas  delà  perdre.  Les 
Eftats  unis,  pour  ne  manquer  au  leur  ^con- 
tribuent de  leur  part:  le  Roy  de  Danemark 
pour  pareille  raifon , & pour  l’honneur  & fa 
réputation  affïftc  fon  neveu.  . 

• • Le 
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Le  Roy  d’Angleterre  plus  imerefTé  que 
luy  cnl’un  & l’autre , abandonnefôn  intereft 
&fon  gendre.  Le  Roy  de  France  lâche  le 
pied  & le  tient  neutre.  A ce  commencement 
Ferdinand  eft  mal  mené,  & réduit  à de  gran- 
des extrémités. 

Icy  l’JEfpagne  voyant  qu’il  iuy  falloir  jouer 
de  fon  refte,  ou  perdre  fesefperances  & fa 
réputation 3 n’épargne  rien,  & met  toute 
pierre  en  œuvre:  en  Allemagne,  pique 
d’honneur  i’EleéleurdeSaxe,  contre  le  Pa- 
latin : luy  remontre  qu’il  tient  fon  Eleélo- 
rat  de  la  maifon  d’Autriche , & qu’il  ne  pêut 
le  maintenir  fans  elle:  A Rome  , perfuade 
que  fa  perte  cft  la  rui  ne  de  la  Religion  Ca- 
tholique, & le  moyen  de  mettre  la  Chré- 
tienté en  proie  au  Turc;  fi  bien  que  le  Pape 
abandonnant  fon  propre  intereft  fe  rend  fon 
partial , fournit  hommes  & argent , & tra- 
vaille à fairedeclarer  les  autres  Princes  Ca- 
tholiques pour  (à  defenfe:  En  Angleterre, 
maintient  Facilement  le  Roy  Jacques  en 
fon  humeur  pacifique;  En  Fiance,  avec 
l’aide  du  Nonce  , gagne  le  Duc  de  Luine  } 

• lequel  ayant  empiété  auprès  de  Louis  l’au- 
torité que  Marie  y pofledoit,  en  prit  aufli 
les  memes  maximçs , s’appuyant  d’Efpagne, 
qui  ne  manque  en  telles  occafîons  de  main- 
tenir ceux lefquejsfe  défiant  de  leur  propre 

vertu, 
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vertu, cherchent  leur  feureté  hors  duRoyau- 
me.  Tellement  que  l’intercft  du  fa  vori  eftanç 
préféré  à celuy  del’£ftat,on  aflîfterEfpagne. 
Mais  afin  que  ce  fût  avec  plus  de  fruit  « & 
moins  d’éclat , on  s’entremet  d’un  accom- 
modement, on  envoyé  des  Ambalïadeurc 
vers  les  deuxparties,on  amufe  les  Proteftans 
de  belles  efperances , on  leur  fait  perdrel’oc? 
caûon  de  la  viétoirc  qu’ils  avoientenmain, 
on  les  induit  à defarmer.  Cependant  les  Ca- 
tholiques ayant  ce  temps  pour  refpirer,  fc 
renforcent  de  tous  coftez , fe  fervent  de  leur 
avantage , pourfuivent  leur  pointe , & par  le 
gain  de  la  bataille  de  Prague  ruinent  tout  À 
Fait  leurs  ennemis. 

En  cette  révolution  d’affaires  l’Efpagne 
profite  de  fa  vi&oirc , continué  fes  pratiques 
parmy  fes  voifins , afinjde  n’eftre  di  vertie  en 
fes  conqueftes  ; joint  fes  forces  de  Flandre 
avec  celles  d’Italie , pour  aûujettir  l’Empire. 
La  peur  & la  corruption  fe  mêlent  parmy  les 
Princes  d’Allemagne  & les  villes  Impéria- 
les i chacun  fe  hafte  de  fe  mettre  fous  Je  joug, 
appréhendant  de'  n’y  eftrcpas  receu  allez  i 
temps;  on  interefle  par  argent  le?  Confeil- 
lcrs  des  Princes  & les  Magiftrats  des  Répu- 
bliques , & tous  contribuent  i forger  les  fers 
dcleurfervitude.  . 

Un  tel  progrès  fait  Craindre  au  Roy  de 

Da- 
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Danemarck,que  l’cmbrafement  d’ Alemagrît 
nelcconfumc  j il  en  prend  la  defenfe,  il  fe 
„ met  en  campagnejmais  il  eft  vaincu, perd  une 
partie  de  fesEftats,  & eft  contraint  pour  la 
recouvrer  de  faire  une  paixdefàvantageufe. 
Le  ïranflyivain  voyant  cedefordre  fait  auffi 
la  tienne,  mais  meilleure  à caufe  de  la  prote- 
ction du  Turc. 


Voila  quelle  fut  l’ifTuë  de  la  féconde  révo- 
lution des  affaires  d’Alemagne  provenue 
principalement  de  ce  que  la  France  proftitua 
fon  intereft  à.Ugrandeur  d’Efpagne. 

Ilfautveniràlatroifiênïej-cvolution.  Il 
eftfouvent  plus  difficile  de  fe^en  gouver- 
ner en  une  grande  profperité  que'n  l’adver- 
lïté,  parce  que  l’une  engendre  Ie\népris, 
& nous  endort  en  l’oifiveté  , mais  la  necef- 
fîté  de  l'autre  nous  tient  rcveillez,  & nous 
fait  chercher  les  moyens  denoftre  reftaura- 
tion.  Ce  qui  eft  arrivé  à la  Maifon  d’jAutri- 
che , qui  fc  voyant  d’uné  fi  lourde  atteinte 
autorifée  au  de-là  de  fes  efperances , maif- 
treflè  abfoluë  d’Alemagne , des  armées  in- 
nombrables entretenues  aux  dépens  de  fès 
ennemis , la  France  immobile  à les  progrès, 
Sc  embrouillée  en  guerre  civile , l'Angleter- 
re prendre  plaifîr  à fe  Jaiftèr  tromper , la 
Hollande  allez  empêchée  à fè  conferver, 
l’Italie  fans  apparence  de  fc  pouvoir  defen- 
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dre  ; elle  ne  craint  plus  rien,  & méprjfe  tout. 
Tellement  que  fans  plus  cacher  fondeflein 
fous  le  pretexte  de  la  Religion  , dont  elle 
s’eftoit  li  utilement  fervie  jufques  à prefent, 
elle  attaque  ouvertement  lesEftats  du  Duc 
deMantoue,  Prince  grand  Catholique,  Ce 
vantant  de  ne  pouvoir  fouffrir  qu’un  Prince 
né  François  poffedaft  aucun  Eftat  endtalie; 
qui  cft  le  premier  manquement  remarqua- 
ble quelle  a fait  contre  fon  intereft.  Car 
cette  ufurpation  fit  connoiftre  à tous  les 
Princes  & Eftats  d’Italie  -,  quel’orage  venoic 
fondre  fur  eux  ; fibicnquele  Duc  de  Man- 
touë  trouva  de  l’afliûance  parmy  les  plus  re- 
folusd’entr’eux. 

Louïs  ne  peutdigerer  cet  affront;  &fc 
trouvant  aflifté  d’un  confeil , dont  la  pru- 
dence & résolution  eftbit  neceflaire  en  une 
conjcn&ure  d’affaires  lî  perilleufe,  il  em- 
ployé heureufement  fes  armes  pour  le  main- 
tenir ; qui  fut  la  première  occafion  impor- 
tante où  il  reprit  l’ufage de  fon  vray  intereft. 
Mais  voyant  que  les  diversions  en  Allema- 
gne luy  eftoient  neceffaires  ; & n’en  pou- 
vant trouver  parmy  les  Alîemans  accablez 
fous  le  faix  d’une  dure  fervitude , va  les  cher- 
cher dans  les  glaces  du  Septentrion.  La  ré- 
putation de  Guftave  Roy  de  Suede  cftoit  pé- 
nétrée jufques  à luy.  Ce  Prince  dont  le  delir 
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de  gloite  faifoic  aulïi  bien  furmonter  les  dif- 
ficulcez  qui  fetrouvoienc  dans  fonelprit  & 
les  vaftes  & grands  defleins , comme  par  Ton 
courage  il  les  furmontoit  en  l’execution , ne 
fe  fit  pas  tirer  l’oreille.  Les  conqueftcsdu 
Walftein  (General  de  l’arméede  l’Empereur) 
fur  la  mer  Baltique,  & les  provilions  qu’il  y 
faifoit  pour  s’en  rendre  maître , luy  firent 
connoiftre  que  la  grandeur  de  la  Maifon 
d’ Autriche  luy  eftoic  fufpe&e,  3:  que  fon  in- 
tereft  eftoit  de  s’y  oppofer.  Il  s’allie  donc 
avec  la  France , & fe  préparé  d’entrer  en  Al- 
lemagne pour  la  délivrer  du  joug  où  elle  ef- 
toit réduite.  . . 

Voicy  la  fécondé  faute  que  l’Efpagnc 
commit  contre  fon  intereft  , à fçavoir  de 
méprifer  ce  Prince.  Car  tandis  que  d’un 
cofté  il  entre  en  Allemagne,  l’Empereur  à 
la  follicitation  du  Roy  d’Efpagne,  fait  paf- 
fer  fes  meilleures  troupes  en  Italie  contre  le 
DucdeMantouè,  lesquelles  y périrent  pre- 
fque  toutes  fans  grand  fruit  ; Et  les  progrès 
de  Guftave  dans  l’Allemagne  cftoient  tels, 
que  les  Impériaux  & Efpagnols  furent  con- 
trains de  conclure  la  paix  en  Italie  avec  les 
François,  aux  dépens  de  ce  qu’ils  y avoient 
acquis,  & de  cette  réputation  dont  ils  font 
tant  de  cas,  pour  ramener  le  débris  de  leurs 
troupes  au fccours de  l’Allemagne,  laiflant 
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aux  mains  des  François  Cazal  pour  place 
d’armes  en  Italie, &:  Pignerol  comme  la  por- 
te pour  y entrer;  tellement  que  le  defird’em-- 
brafl'er  la  conqucfte  d’Italie , avant  que  d’a- 
voir bien  afleuré  celle  d’Allemagne,  leur  a 
fait  perdre  l’unedc  l’autre. 

- Cet  heureux  exploit  de  Louïsluy  fît  re- 
connoiftre  fcs  fautes  paflees , & embrafler 
de  toutes  parts  fon  vrayintereft.  Il  delivre 
les  Grifons  de  leur  fervitude  , détourne  les 
Eftats  d’accepter  une  trêve  , maintient  le 
party  Suédois,  nonobftant  la  mort  de  Gu-  * 
ftave,  conferve  l’Ele&eur  deTreves  contre 
les  perfccutions  des  Efpagnols , & chaftieJe 
Duc  de  Lorraine  pour  l’adherence qu’il  a- 
voit  avec  l’Empereur.  En  un  mot , il  re- 
prend glorieufement  fa  place,  quefes  mau- 
vais confcillersluy  avoient  fait  perdre.  Ur-  . 
bain  fe  voyant  delivre  de  l’apprehenlîon  jtes 
Efpagnols  & Allemans , & ayant  reconnu 
par  l’invafion  du  Mantoiian  qu’ils  en  vou- 
loient  aulfi-bieri  aux  Eftats  Catholiques 
corfame  aux  Proteftans  , s’oppofe  à eux.. 
La  Republique  de  Venilê  , qui  reconnoît 
mieux  qu’aucun  autre  Eftat  ce  qui  eft  de  fon 
vray  intereft,  & qui  ne  manque  qu’en  trop 
de  circonfpe&ion  , çe  qui  eft  ordinaire  aux 
Republiques  qui  ne  font  fondées  fur  les  ar- 
mes , continue  neanmoins  foivaftiftance  au 

D i Duc 
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Duc  deMantouë.  Amedée  Duc  de  Savoye 
faifant  Ton  profit  du  péril  que  luy  & Ton  Pere 
avoient  couru  de  perdre  leurs  Éftats , pour 
avoir  abandonné  leur  vray  intereft , fe  r’ata- 
che  à la  France.  Les  autres  Princes  d’Italie 
voyant  que  le  lècours  de  la  Fr.ance  ne  leur 
peut  eftre  empefehé  , perdent  Pappreh en- 
lion  qu’ils  avoient  des  Efpagnols.  Les  Prin- 
ces Allemans&  villes  Impériales , fe  voyant 
épaulées  des  armes  de  France  & de  Suede  , 
aîfiftées  par  diverfion  de  leurs  autres  alliez, 
& rafleurées  par  les  progrès  de  leur  profpe- 
rantfes affaires  , reprennent  courage,  la  vi- 
ôoirc  leur  ayant  augmenté  l’efperance. 
L’Angleterre  feule  , comme  fi  elle  eftoit 
dans  un  autre  monde  , demeure  les  bras 
croifez. 

De  l’autre  cofté,  l’Efpagne  ne  manque 
d’animer  lacaufe,  reprend  le  prétexte  de  la 
Religion  Catholique,  qu’elle avoit comme 
dclaifle,  & s’appcrcevant  de  la  faute  qu’el- 
le avoit  faite  en  cela,  crie  plus  que  jamais 
contre  les  Proteftans  , perfecute  le  Pape  pour 
avoir  de  luy  fon  argent  & fes foudres  , carefle 
les  Vénitiens,  cajole  l’Anglois , entretient 
la  divifion  dans  la  Maifon  Royale  de  Fran- 
ce, s’efforce  d’attirer  à une  trêve  les  Eftats 

V 

unis,  tafehede  détacher  le  Duc  de  Saxe  du 
party  Suédois,  ne  fe  rebute  de  nul  refus  ; Et 

cepen- 
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cependant  n’épargne  les  threforsde  Tes  In- 
des ni  fes  hommes  à former  des  armées 
nouvelles  pour  s’oppofer  à fes  ennemis.  Bref 
la  necefficé  a remis  chacun  à fuivre  fon  VTay 
intereft.  Ce  qui  eft  caufe  qu’en  cette  derniè- 
re révolution  , les  affaires  y font  conteftéesl 
& de  plus  longue  durée. 

1 

Maximes 

Du  Roy  d’Efpagne. 

T 'Espagne  eft  à la  tefte  de  l’Europe , od 
l’Océan  Iuy  fèrt  de  bornes  fur  le  ieüil  de 
la  mer  Mediterranée , qui  la  fcparede  l’Afri- 
que ; ayant  les  Pyrénées  pour  barrières  con- 
tre la  France. 

De  cette  grande  Province  fi  bienfîcuéc 
dépendent  plufieurs  Eftats , éparpiller  en  di~ 
verfes  parties  du  monde. 

, Philippes  qui  avoir  entrepris  d’étendre 
cette  vafte  puiflance  au  fommet  de  toute 
grandeur,  fe  reconnoiffant  moins  propre 
a la  guerre  qu’aux  pratiques  , jugea  que  les 
Monarchies  àcquifes  comme  cnpofte,  par 
la  valeur  des  Princes  & grands  Capitaines , 
ne  font  de  pareille  durée , que  celles  qui  s’ob- 
tienent  par  l’établiflenient  d’un  bon  Côn- 
feil,  & qui  font  fondées  fur  de  bonnes  Maxi- 
mes. Parce  que  ces  grands  Conquerans , 
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qui  ne  fongent  qu’à  vaincre  & à eftendrc 
leur  domination  , & non  a fonder  les  loixde 
leur  fubliftence , n’eftantpas  ordinairement 
fuivis  de  leurs  femblables  j & les  vaincus 
n’ayant  pas  encore  perdu  la  mémo  ire- de  leur 
liberté,  ou  de  leurs  anciens  Seigneurs,  fe 
portent  facilement  à quelque  mutation,  fe 
voyant  affranchis  de  la  crainte  de  celuy  qui 
les  avoit  affujettis.  Cela  fit  refoudre  ce  fage 
Prince  a fuivre  fôn  Genie,  & à ehoifir  la 
voye  lapins  conforme  à fon  humeur  impé- 
nétrable ; à fçavoir  de  pourfuivrefes  defleins 
tous  une  profonde  diflimulation. 

Pour  cet  effet  il  établit  le  fîcge  de  fa  do- 
mination en  Efpagne  ; pour  delà  envoyer 
la  chaleur  aux  membres  détachez  de  ce 
corps , & pour  avoir  plus  de  loifir  en  la  con- 
fervant  en  paix  par  fa  prefence , de  tenir  en 
rrouble  tout  le  refte  de  l’Europe  par  fes  arti- 
fices. Mais  le  temps  luy  ayant  manqué  pour 
letablifiement  d’ün  û haut deffein,  il  l’a  laif- 
fé  fi  avancé,  qu’il  a efté  facile  a fes  fuccef- 
feursde  le  pourfuivre.  En  voicy  les  Maxi- 
mes obfervées  encore  aujourd*huy  comme 
oracles  , qui  font  proprement  le  vray  inter- 
eftd’Efpagne. 

La  première  eft  fondée  fur  la  Religion  , 
comme  celle  qui  par  confidence  fait  entre- 
prendre toutes  chofes  aux  peuples.  Jl  faut 
• - ■ temoi- 
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témoigner  un  grand  2ele  à la  Catholique, 
afin  de  le  fervir  d’elle  en  Tes  deflèinsj  faire 
comprendre  au  Pape , que  favorifer  la  gran- 
deur d’Efpagne , en  ruinant  les  Proceftans , / 
eft  le  foûtien  de  fon  autorité , & l’augmen-  • 
tationde  fa  puiffince.  Il  faut  perfuader  aux 
autres  Princes  d’Italie,  quedelaproteéfion 
d’Efpagnedépend  le  foûtien  de  l’Eglilê,  con- 
tre toute  autre  puifiance  : Quelle  empêche- 
ra l’entrée  en  Italie  aux  eftrangers,  pour  ga« 
rentir  la  Religion , qui  ne  pourroit  eftre  que 
fouillée  par  un  tel  commerce. 

En  France,  où  il  y a des  Proteftans , & où 
les  Catholiques  font  les  maîtres , il  faut  inci- 
ter le  Roy  à exterminer  ceux-là , folliciter  le 
Pape  défaire  la  même  inftance,  & fous-main 
donner  courage  & affiftance  aufdits  Prote- 
ftans , pour  y émouvoir  une  guerre  civile, 
qui  afFoiblifte  de  tant  plus  le  Royaume.  Si  le 
Roy  s’apperçoit  de  l’artifice  de  ccconfeil,  &c 
n’y  veut  entendre,  faut  alors  émouvoir  les 
Catholiques  mêmes  contre  luy , comme 
contre  un  fauteur  d’heretiques , les  aflifter 
puiflamment  & y engager  le  Pape  s’il  fc 
peut  ; car  en  quelque  façon  que  ce  foit,  il  faut 
procurer  que  ce  Royaume  fc  ruïne  de  foi- 
même,  comme  celuy  qui  fe  rencontre  en 
tous  lieux  en  empêchement  au  deftundel* 
Monarchie  Efpagnole. 
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En  Angleterre  , ou  les  Proteftans  font 
les  maîtres , il  faut  faire  la  paix  en  toute  ma- 
niéré avec  ce  Royaume , afin  que  par  la  puifi- 
lânce  qu’il  a fur  la  mer,  il  ne  l’incommode 
aux  Indes  , où  fontfes  principaux  trefors,  & 
que  fous  cette  apparente  amitié  , il  puifle 
plus  facilement  fe  rendre  protc&eur  des  Ca- 
tholiques d’Angleterre.  Pour  cela  il  faut  Ce 
fervir  des  Colleges  établis  exprès  en  Flandres 
& en  Efpagne,  pour  inftruire  la  jeunefle  An- 
gloileen  la  Religion  Catholique  ; l’inciter 
d’y  venir,  parla  libéralité  qui  y eft  exercée 
ày  faire  leurs  eftudes  fans  rien  payer , ou  la 
Théologie  qu’ilsapprennent  eft  d’acquérir  le 
martyre , & mériter  le  paradis , en  fervant  la 
grandeur  d’Efpagne,  aux  dépens  de  leur  Roy 
& de  leur  Patrie. 

En  Allemagne,  où  encorequc  l’Empe- 
reur foit  Catholique , les  Proteftans  y par- 
tagent fi  bien  l’autorité,  il  faut  maintenir 
l’Empire  dans  la  maifôn  d’Auftriche , qui  eft 
celle  d’Efpagne , comme  le  feul  boulevart 
contre  les  Proteftans,  & l’accroiftrede  leurs 
dépouilles,  fous  prétexte  de  la  Religion  , & 
de  vouloir  par  là  defendre  la  Chrtftientc 
contre  le  Turc.  * 

EnSuifte,  où  l’autorité  eft  partagée  en- 
tre lesdeux  Religions,  faut  animer  les  uns 
contre  les  autres , donner  efperance  aux  Ca- 
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tholiqucs  de  la  dépouille  des  Proteftans , de 
les  tenir  en  haleine , pour  les  faire  rompre  fé- 
lon l’occafion.  ' ' • ■ 

Aux  Païs-bas , où  les  Catholiques  n’ont 
aucun  pouvoir , & où  de  fi  longues  & fi  fan- 
glantes  guerres,n’ont  pu  réduire  ces  peuples 
fous  le  jotig  d’Efpagne  ,faut  procurer  de  leur 
faire  tomber  les  armes  des  mains  par  une 
longue  trêve,  & dans  ce  repos  y fomenter 
un  fchifme  qui  les  divife  entr’eux. 

Pour  ménager  ces  chofes,  il  faut  venir  au 
deuxieme  point, qui  dl  la  maniéré  de  fomen- 
ter des  intelligences  necefiaircs  en  tous  les 
autres  Eftats;  ce  qu’il  faut  faire  par  lavoye 
des  AmbaïTadeurs , comme  personnes  aux- 
quelles on  porte  tout  refpeft;  par  les  Moines 
Si  Prédicateurs , qui  ont  grand  pouvoir  dans 
leurs  chaires,  & mêmes  dans  les  familles  par- 
ticulières ; par  l’argent,  avec  lequel  s’acquie- 
rent.les  confidens , àquoyilne  faut  l’épar- 
gner. Sur  tout  il  faut  s’attacher  à gagner  les 
principaux  Miniftresdes  Princes,  pour  dé- 
tourner les  defieins  dangereux  , qu’on  pour- 
roit  avoir  contre  l’Çfpagne.ou  rendre  odieux 
ceux  qu’on  trouvera  trop  fidcles , & en  toute 
maniéré  les  perdre. 

Le  troifîême  point  touche  les  négocia- 
tions 8c  traittez,  aufquels  il  fout  employer 
des  perfonnes  fccrctes  8c  patientes , montrer 
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toujours  un  defïrdepaix  pour  endormir  les 
aunes  , & cependant  fe  préparer  à la  guerre 
pour  lesfurprendreau  dépourveu.  . .. 

S’il  arrive  difpute  entre  deux  petits  Prin- 
ces , faut  s’entremettre  de  leur  accommode- 
ment , ou  comme  Juge  ou  comme  Arbitre,. 
& en  l’une  & l’autre  qualité,  avoir  s’il  fc 
peut  en  dépoli  ce  quiefl  en  débat  entr’eux, 
les  aigrir  s’il  le  peut  au  lieu  de  les  adoucir, 
s’accommoder  avec  l’un  , pour  partager 
les  dépouilles  de  l’autre,  & fur  le  parcage 
dcpoiTeder  tous  les  deux  : Ne  perdre  aucu- 
ne occafion  de  s’entremettre  des  affaires  de 
fesvoilins,  mais  exclure  les  autres  dcsfien- 
nes;  fur  tout  les  François  de  celles  d’Italie,, 
les  empêchant  d’y  avoir  aucune  entrée , par- 
ce que  ce  font  les  feuls,  qui  peuvent  rom- 
pre les  defleins  d’Efpagne  en  cette  Provin- 
ce- la..  * ' 

Le  quatrième  point  confifte  à eftre  tou- 
jours puiflamment  armé;  c’efl  un  moyen» 
affairé  pour  tenir.en  devoir  fes  fujets , & en 
rcfpcél  fes  voifîns,  pour  prévenir  les  defleins 
de  fes  ennemis  , pour  les  fur  prendre  s’ils- 
s’endorment , & pour  fe  prévaloir  des  occa- 
fions  inopinées. 

Le  cinquième  point  efl  la  réputation  j 
bien  qu’il  dépende  des  quatre  precedens* 
neanmoins,  eflant  purement  confideré  , iL 
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établit  une  cinquième  Maxime , Je  laquelle 
l’Efpagne  fe  fert  auflî  utilement , que  d’auca- 
ne  des  autres.  Car  l'opinion  qu’on  a de  Ton 
grand  zelepour  le  maintien  de  la  Religion 
Catholique  , couvre  du  manteau  de  pieté 
tous  fes  deffeins , & tient  le  peuple  en  une 
mervcilleufc  vénération.  La  peur  qu’on  a de 
Tes  profondes  intelligences  par  tout , fait 
bien  penfer  les  autres  Princes  a ne  s’enga- 
ger pas  facilement  contre  elle.  L’affturan- 
ce  confirmée  dans  les  cfprics  des  hommes, 
• par  tant  d’experiences,  de  fa  prudente  dexté- 
rité, à fe  fçavoir  avantager  dans  les  Traittez, 
invite  ceux  qui  luy  font  inferieurs , àentrer 
plus  hardiment  en  ligue  avec  elle,  & à fe 
mettrefousfonombre.  L’eftatd'e  fes  armes 
toujours  fur  pied  confirme  ceux  qui  en  pren- 
nent jaloufie,  &affeure  les  autres,  qui  dé- 
pendent de  fa  protc&ion. 

Déroutes  ces  chofes  refuîte  la  réputation 
. d’Efpagne,  fon  inter eft  eft  de  bien  ménager 
cette  pieté.  C’tfl  une  chofe  vaine  en  appa- 
rence, mais  qui  produit  de folides  effets*  &c 
bien  que  tous  les  Princes  tiennent  pour  Ma- 
xime generale  de  conferver  foigneufcment 
leur  crédit,  l’Efpagneeu  doit  eftrc  d’autant 
plus  jaloufe,  que  fes  dcfleins  font  plus  grands 
que  ceux  des  autres  Eftats. 

Cette  grande  machine  compoféc  de  tant 
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de  parties  & comme  empefehéede  Ton  pro- 
pre poids»  s’émeut^par ces  fccrcts reflorts, 
qui  perdent  leur  force  à mefure  qu’ils  font 
découverts. 

Maximes 

Du  Roy  de  France. 

T A France»  pofée  entre  les  Alpes  & les 
Pyrénées  , & flanquée  de  deux  mers  > 
fembleeftre  invitée  par  la  nature  às’oppo- 
ler  aux  progrès  des  puilTances  voifines  » & 
particulièrement  de  celle  d’Elpagne.  Car  elle 
fe  trouve  comme  une  Digue  contre  ce  Tor- 
ren  t ; & l’opportunité  de  fa  fituarion  eft  telle* 
qu’elle  peut  empêcher  la  diftribution  de  la 
tî  fte,  aux  membres  de  cette  Monarchie  qui 
luyeft  contraire.  Mais  cela  ne  fuflïfantpas 
pour  traverfer  les  progrès  d’Efpagne,  l’in- 
tereft.de  la  France  eft, de  prendre  tout  le  con- 
trepied  des  maximes  que  nous  venons  de  ' 
vous  déduire. 

FDnry  IV,  comme  celuy  fur  lequel  la 
Ibuppîefle  de  tous  ces  artifices  a efté  exercée 
jufquesau  dernier  point , les  ayant  mieux  re- 
connus qu’aucun  autre  devant  luy,  pour  les 
avoir  plus  éprouvez,  a le  premier  établi  pour 
le  vray  inrert  ft  de  la  France , decontrepoin- 
ter  ceiuy  d’Efpagne  en  tous  fes  points. 

De 
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De  forte  que  fi  la  première  Maxime  de 
l’intereft  d’Efpagnc  eft  de  perfecuter  les  Pro* 
teftans  pour  s’accroiftrede  leursdépouilles, 
la  première  de  celuy  de  France  eft,  de  faire 
comprendre  aux  Catholiques  le  venin  caché 
là-deflous:  Sur  tout  de  fairevoir  à la  Cour 
de  Rome,  que  les  efperances  qu’elle  luy  don- 
ne d’augmenter  fes  trefors  par  la  ruine  des 
Proteftans  , n’eft  que  pour  avancer  fondefi» 
fein  à la  Monarchie , où  elle  ne  peut  parve- 
nir que  le  Pape  ne  devienne  fon  valet;  l’au- 
torité duquel  n’éclate  point  davantage,  que 
quand  la  piiiflance  des  Princes  & Eftats 
Chreftiens  eft  balancée:  Et  aux  Princes  & 
Eftats  Proteftans, qu’encorequ’ellefoitdedi- 
verfe  Religion  à la  leur,  elleaimcroitpluftoft 
leur  converfion,  que  leur  deftru&ion  ; les 
a fleurant , que  cela  n’empéchéra  point  qu’el- 
le ne  contribué  du  fîen  pour  leur  conferva- 
tion , & ne  les  aflifte  franchement  contre 
tous  ceux  qui  voudront  troubler  ou  chan- 
ger quelque  chofe  en  leurs  Eftats,  & en  leurs 
libertez. 

Et  comme  la  fecondemaxime  del’inte- 
reftd’Efpagne  eft , de  fe  fèrvir  utilement  à 
fondefleindes  intelligences  ; la  fécondé  de 

D . 

celle  de  France  eft,  de  ne  s’endormir  pas  aux 
fiennes.  N’epargner  l’argent  en  efpions& 
penfionairesy  afin  defçavoir  ce  qui  fc  pafle 
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chez  Tes  voiiînsr  & que  félon  les  occafions 
elle  fortifie  les  foibles , afieurc  les  craintifs, 
empêche  rengagement  de  ceux  qui  font  é- 
branlez,  retire  ceux  qui  font  engagez,  Sc 
qu’elle  traverfe  par  tout  & en  toute  maniéré 
les  intelligences  d’Efpagne. 

A la  troifiême  Ntaximc,  qui  regarde  la 
négociation,  il  ne  faut  fouffrir  qu’Efpagne 
fe  nielle  d’aucun  Traittê , que  la  France  n’y 
intervienne  de  Ion  cofté  : fur  tout  en  Italie, 
où  elle  veut  cftre  fculç  Juge  & Arbitre  ; Ce 
qu’elle  feroit.,  fi  la  France  ne  s’eftoit  aCTcu- 
rée  d’une  porte  pour  y entrer,  laquelle  elle 
doit  conferver  autant  de  temps  qu’cHe  vou- 
dra s’oppofer  à fa  grandeur,  & dire  confi- 
derée  comme  le  boulevart  de  la.iibcitc 
ChrcïHcnne. 

. Ilfjutauiïi  choifir pour  traitter avec  l’E- 
fpagne  des  perfonnes  flegmatiques  , & qui  ne 
tiennent  rien  de  l’humeur  impatiente , dont 
on  accufe  la  nation  Françoife,  afin  de  leur 
ofter  l’efperance  de  profiter  par  les  lon- 
gueurs, dont  l’Efpagne  a accoutumé  d’en- 
nuyer rout  le  monde. 

A la  quatrième  Maxime , faut  oppofer  la 
force  à la  force.  Car  ny  les  perfuafioos,  ny  la 
Juftice  des  armes , ne  fera  la  loy  à celuy  qui 
fera  arme:  tellement  que  la  France  doit  fe 
rctrenchcr  de  toute  autre  dépenfe  itioina 
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utile , & eftre  toujours puiflammcnt  armée», 
ayant  fuffifamment  pour  ce  Faire»  fans  em- 
prunter d’ailleurs , les  foldats , les  munitions 
&l’aro;ent. 

Moyennant  que  les  fufdiccs  Maximes 
foient  bien  obfervées,  la  réputation  d’JE- 
fpagne,  dont  ellefe  prévaut  liavantageufc- 
ment , demeurera  alfoiblie,  celle  de  la  Fran- 
ce relevée  ^ & les  autres  Princes  & Elîats 
Cbrefticns  voyant  un  tel  contrepoids  aux 
affaires,  reprendront  courage,  & fans  a p- 
prehenlîon  de  fuccomber  à l’avenir,  em- 
brafferont  volontiers  Ia  caufc  de  leur  con- 
fervation. 

Difcours  fur  l'Affaire  de  la  t igttc  : 
par  Monfieuï  de  Rohan, 

• 

C Ous  les  Régnés  de  François  1 1 , & de 
^ Charles  I X , la  France  fut  fort  travaillée 11 
de  guerres  civiles  ; la  jeunclTe  de  ces  deux 
Princes  en  fut  lacaufè  principale.  Chacun 
voulut  avoir  le  maniment  des  affaires.  La 
conteftation  fut  entre  la  Reine  Catherine 
leur  mere,  & les  Princes  dufang  j.&  fous  eux 
lesmaifons  qui  fe  trouvèrent  les  plusauto- 
rifées , furent  celle  de  Guife  & de  Mont- 
morency, qui  avoient  gouverné  paiiîble- 
ment  Henry  II,  leur  pere.  François  de  Lor- 
raine 
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raine  Duc  de  Guife  portoitle  parti  de  Ca- 
therine; Anne  Duc  de  Montmorency  Con- 
neftable  de  France,  celuy  des  Princes  du 
fang.  La  diverlîtéde  Religion  s’y  mêla.  Les 
guerres  des  Religions  furent  grandes  $c 
fanglantes,  & durèrent  jufques  à la  mort  de 
Charles  IX,  & Henry  III  fonfrere  luyfuc- 
ceda.  lleftoit  en  âge  capable  de  gouverner, 
avoit  de  belles  qualitez , & faifo'tefperer  un 
heureux  rc?ne.  A fon  avenement  à la  Cou- 
ronne  Henry  témoigna  de  vouloir  mener 
une  vie  piifible  : Mais  ce  fur  pluftoft  pour  fè 
plonger  dans  Poiiiveté  & les  délices , que 
pour  bien  regner.  Henry  Duc  de  Guife  , fils 
de  François,  Prince  doué  de  grandes  qua- 
litez, & plein  de  hautes  penfées,  voyant  le 
Roy  & fon  frere  fans  enfans , & les  premiers 
. Princes  du  fang  faire profeffion  delà  Reli- 
gion Protcfhnte,  ofeafpirer  à la  Royauté;& 
pour  y parvenir  fe  rend  proteéleur  des  Ca- 
tholiques, & leperfecuteurdes  Proteftans, 
contre  lefouels  il  émeut  diverfes  enterres. 
Henry  de  Bourbon,  Roy  deNavarre , pre- 
mier Prince  du  fang,  Chef  du  parti  Protc- 
ftant  & Prince  orné  d’une  vertu  héroïque, 
foûtient  heureiifemcnt  diverfes  guerres  en 
faveur  des  Proteftans. 

Voila  trois  Henris,  Chefs  de  trois  partis 
en  France , qui  ont  chacun  leur  iqtereft  ; Le 

Roy 
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Roy  de  maintenir  fon  autorité  légitimé  ; 
Le  Guiûrt  d’occuper  fa  place  ; & le  Navar- 
rois  d’empêcher  la  ruine  du  Roy  , quieftoit 
la  tienne  & de  Ton  parti  qui  le  faifoic  fub- 
fifteren  réputation.  Le  premier  par  foiblef- 
Cc  fe  laiflc  induire  à faire  la  guerre  au  Na- 
varrois,  Le  fécond  fe  rend  Chef  du  parti 
Catholique.  Letroifiême  fe  trouve  prote- 
cteur des  Proreftans.  Tellement  que  celuy 
qui  devoit  commander  aux  autres , eft  bien- 
heureux d’avoir  feulement  place  dans  le  par- 
ti du  Guilârt;  qui  en  vient  fiavant  avec  luy, 
que  quand  il  Ait  tué  l’an  mil  cinq  cens 
oétante  huit,  il  eftoit  furie  point  de  le  faire 
déclarer  aux  Eftats  du  Royaume , incapable 
de  regner , & les  Princes  du  fàng  de  luy  fuc- 
ceder. 

Philippes  qui  avoit  toujours  l’œil  ouvert 
à fon  grand  deflein/omcntecette  affaire,fâ- 
vorife  le  Guifart  à Rome,l’aftifte  d’argent  en 
France , ne  le  laifle  manquer  de  rien , & mê- 
mes après  fa  mort  continué  fon  afliftance  à 
Charles  Duc  du  Maynefonfrere. 

Le  Roy  fe  voyant  abandonné  de  toutes 
les  grandes  villes  de  fon  Royaume-,  & de  la 
pluf part  de  fa  Nobltffè , fc  jette  entre  les  bras 
du  Navarrois  , lequel  par  fon  afliftance  le  re-. 
tire  prefque  des  mains  de  fes  ennemis,  qui 
le  tenoient  afliegé  dans  Tours  , le  mene 
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comme  triomphant , devant  fa  ville  capitale 
de  Paris,  où  un  coup  de  couteau  luy  fit  per- 
dre la  vie,  & laifler  le  Royaume  au  Roy  de' 
Navarre,  l’an  mil  cinq  cents  huitante  neuf. 

Ce  Prince  fe  voyant  élevé  en  une  fi  haute 
dignité,  fut  invité  par  le  changement  de  fil 
condition  à changer  d’intereft:  & quitanc 
celuy  qu’il  av  oit  tenu  jufques  alors,  il  em- 
braflà  celuy  de  France.  Il  eut  de  grandes 
traverles , caufées  par  Philippes , tant  par  Tes 
pratiques  à Rome,  que  par  Ton  alfiftancc 
aux  Liguez  de  France,  toujours  fous  pré- 
texté de  grand  zélateur  de  la  foy  Catholique. 
Tandis  que  Henry  eft  Proteftant , Philippe» 
maintient  qu’il  ne  peut  regner,  le  Fait  ex- 
communier , difpenfer  Tes  lu  jets  du  ferment 
de  fidelité,  mettre  fon  Royaume  enproye, 
pour  l’avoir  par  cette  voye  auffi  Facilement, 
que  Ferdinand  eut  celuy  de  Navarre  fur  fon 
prcdecefleur.  Quand  il  donne  elperancede 
fe  faire  Catholique,  il  public  que  c’eft  un  hy- 
pocrite, & qu’ayant  efté  Relaps  il  ne  peut 
jamais  regner  légitimement , fecourt  fes  en- 
nemis d’argent  & d’armes  fuffifantes  , pour 
afFoiblir  les  deux  partis , mais  non  pour  rui- 
ner de  telle  forte  l’un  quel’autre  fe  pût  pafTcr 
de  luy  .Voulant  laifièr  ceux  qu’il  maintenoit, 

donner  à 

Hcn- 


afiu  qu’ils  fufltnt  contrains  de  fe 
luy. 


Digitized  by  Google 


des  Princes.  s>’i. 

Henry  de  fa  part  remontre  à Elizabet , 
aux  Eftattfunis  ,aux  Proteftans  d'Allemagne 
ScauxSuiffes,  quel  intereft  ils  ont  tous  a U 
caufe;  il  en  reçoit  grande  alfiftance,  même 
fecretemcnt  de  Ferdinand  grand  Duc  de 
Tofcane»  Prince  de  grand  fens,  & qui  ju- 
geoit  quel'acquifîtion  delà  France  auRoy 
d’Efpagne , eftoit  afïèrvir  tous  les  autres 
Princes.  Mais  la  République  de  Venife  fut 
la  feule  de  tous  les  Eftats  Catholiques , qui 
fans  marchander  le  reconnut  Roÿ  deFrani- 
ce , apres  la  mort  de  fon  predeceffeur  : Si 
bien  qu’avec  toutes  fes  aides  & fa  valeur  il 
refîfta  du  commencement:  puis  ayant  ob- 
tenu diverfes  victoires , & fes  affaires  com- 
mençant à profpercr,  il  fut  confideré  com- 
me un  grand  Prince:  De  là  en  avant  les 
peuples  lalTez  de  leurs  mifcrcs  commencè- 
rent à fedefabu fer , & ne  donner  plus  tello 
croyance  qu’ils  faifoient  à leurs  Prcdica-> 
teurs  : La  Nobleffe  à conlîderer  le  parti  pro 
fperant:  les  Gouverneurs  des  villes  à alTcu- 
rer  leurs  affaires  avec  le  plus  fort:  & les  prin- 
cipaux du  parti , à fe  conferver  quelque  di- 
gnité relevée.  Tous  ces  ébranlemens  don- 
nèrent lu  jet  aux  Liguez  de  faire  uneafïem- 
biéed’Eftats  ; Philippes  prend  l’occafîon  de 
telle  extrémité,  pour  leur  perfiiader  que  le. 
feu!  remede  de  rétablir  leurs  affaires,  eftoie 
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d’élire  un  Roy  ;ofFre  fa  fille  à celuy  qu’ils  cli- 
roient.  Ce  fut  la  pomededifcorde.  Le  Duc 
du  May  ne, Chef  principal  ne  la  pou  voit  pré- 
tendre eftant  marié,  ni  permettre  qu’autre 
l’euft , afin  de  ne  devenir  de  Monfieur,  Valet. 
Le  Duc  de  Guife  fon  neveu  eftoitalechédo 
ce  friand  morceau.  Le  Duc  de  Nemours  fon 
oncle  avoir  aufli  bon  appétit  que  luy.Le  Duc 
de  Mercœur  prctendoit  le  Duché  de  Breta- 
gne luy  appartenir  de  par  fa  femme.  Le  fils 
ainé  du  Duc  de  Lorraine,  comme  Chef  de 
la  maifon  fut  encore  mis  fur  les  rangs  j tel- 
lement que Philippes  parce  difeord  penfoit 
les  attirer  à fe  faire  élire.  Sur  ces  entrefaites 
Henry  fe  fait  Catholique.  Ce  changement 
fait  déclarer  quelques-unes  des  principales 
villes  & Gouverneurs  de  fon  parti , & les  au- 
tres commencèrent  à traitter.  En  la  Cour  do 
Rome,  Philippes  n’oublie  rien,  non  plus  que 
les  principaux  Liguez,  pour  empêcher  que 
Henry  ne  foit  reconnu  bon  Catholique , & 
s’oppofe  un  fort  long-temps  que  fônAm- 
bailadeür  n’y  foit  receu. 

* Enfin  Ciement  VI II,  ( lors  Pape)  re- 
connoifTant  qu’il  s’établiiTbic  fans  luy  , fe  re- 
folut  d’avoir  le  grc  de  ce  qu’il  ne  pouvoir* 
empêcher  , & delereconnoiftic*  eftantunc 
maxime  de  Rome  de  fe  gouverner  félonies 
çvenemens , afin  de  reperdre  ce  refpeâ  & 
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cette  reverencc  qu’elle  tâche  de  conferver 
par  tout,  & fans  quoy  fon  autorité  (croit  peu 
de  chofe. 

Philippes  deceu  d’une  telle  cfperance, 
ncïailïe  de  continuer  à aflîfter  lerdîdudes 
Liguez;  fufeite  mémeEmanuel  DucdeSa- 
voye,  lors  Ton  gendre,  d’attaquer  la  Proven- 
ce,afin  de  le  détourner  de  poutfuivre  Tes  pré- 
tendons fur  le  Duché  de  Milan.,  à caufe  du 
dot  de  fa  femme.  Henry  voyant  cette  obfti- 
nation  levé  le  mafque , & déclaré  la  guerre  à 
Philippes.  Les  fuccés  en  furent  divers.N ean- 
moins  après  la  reprifed’Amiens  par  Henry* 
Philippes  fe  voyant  fur  le  bord  de  fa  folle, 
fon  fils  jeûne , Henry  en  la  vigueur  de  fon 
âge,  fe  refout  à la  paix,  qui  fut  conclue  à 
Vervins,  Pan  mil  cinq  cens  nonantéfept,em 
laquelle  il  rendit  tout  ce  qu’il  tenoit  de  la 
France,  puis  mourut. 

Il  faut  confiderer  maintenant  les  interefts 
des  Princes  envelopez en  cetteaffaire, quelles 
fautes  ils  y commirent,  & quels  en  furent  les 
evenemens. 

Henry  III,  dontl’intereftconfiftoitàne 
fouffrir  diverfes  faisions  dans  fon  Royau- 
me, à conferver  les  Princes  de  fon  fang 
puifqu’il  n’avoit  point  d’enfans,  & à tenir 
bas  ceux  qui  s’élevoient  au  préjudice  de 
fon  autorité  Royale,  fit  tout  le  contraire. 
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Car  il  fomenta  lefdites  factions , au  lieu  de 
Jcs  éteindre,  & meme  fe  joignit  à l’une, 
pour  détruire  l’autre  j fit  perpétuelle  guerre 
aux  Princes  dufang,  àla  perfualion  de  ceux 
qui  en  vouloient  voir  l’extin&ion , pour 
s’élever  en  leurs  places , & autorifâ  du  com- 
mandement de  fes  armes  ceux  qui  afpiroient 
à l’ufurpation  de  fon  Royaume:  Il  fit  enco- 
re pis;  car  quand  il  commença  à s’en  ap- 
pcrcevoir;  il  voulut  y pourvoir  par  un  rc- 
mede  qui  acheva  de  le  perdre , à fçavoir  de 
fe  jetter  dans  une  dévotion  affetée , Sc  extra- 
ordinaire , ne  bougeant  des  Cloiftres  de 
Moines , penfant  par  ce  moyen  ofter  au  Duc 
deGuife  le  crédit  qu’il  s’eftoitacqüisparmy 
les  Catholiques,  qui  le  tenoient  pour  leur 
Chef.  Mais  il  en  arriva  le  contraire,  car 
il  le  rendit  méprifable  à les  peuples  quilc 
chaflèrent  de  fa  ville  capitale;  révoltèrent 
contre luy  toutes  les  grandes  villes  de  fon 
Royaume,  &Iereduilïrenten  fi  piteux  ter- 
mes, qu  enfin  un  Moiue  eut  la  hardiefle  de  le 
tuer , qui  fut  le  fruit  de  fa  négligence  & de 
fa  mauvaifccpnduite. 

Henry  Duc  de  Guilè  fuccedant  à un  pere 
& à un  oncle  grands  perfonnages , & qui  a- 
voient  eu  aux  règnes  precedens  grande  part 
au  commandement  des  armes  & en  la  con- 
duite des  affaires,  & ne  fefèntantleur  infe- 
rieur. 
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rieur, ni  en  courage  ni  en  vertu,  fe  mer  en  l’e- 
fpritle  defteinleplus  relevé,  qu’un  homme 
néfujet  d’un  Prince  puifle  entreprendre  ; i 
fçavoir  d’ufurper  la  place  de  Ton  Roy.  L’oc- 
cafion  luy  femble  tres-favorable.lladéjacec 
avantage  de  profiter  du  labeur  defon  perc: 
eftant  chofe  r res-difficile  que  la  vie  d’un 
homme  puifTe  faire  une  telle  mutation.  Il 
rencontre  un  Roy  . fans  enfans,  & de  l’hu- 
meür  de  ceux  , fouslefqucls  fe  peuvent  en- 
treprendre tels  changemens:  il  trouve  un 
Royaume  déchire'  de  radions , & attaqué  de 
la  plus  dangereufe  de  toutes  les  guerres  ci- 
viles, qui  cftoit  pour  ladiverfité  des  Reli- 
gions. Il  voit  les  premiers  Princes  du  fang 
dans  la  fadion  la  plus  foible;  un  Royd’E- 
fpagne  preft  d’aflifter  tous  ceux  qui  brouil- 
leront la  France;  Et  les  Papes  intereflez  de 
pourfuivre  par  toutes  voyes  les  Proteftans, 
Ces  chofes  ainfi  difpofées , plein  d’efperan- 
ces  il  n’oublie  rien  pour  acheminer  fon  défi. 
fein.  lleftoit bel  homme, adroit,  courtois, 
liberal,  vaillant.  Il  employé  tous  ces  dons 
de  nature  à s’infinuerparmy  les  Grands,  h 
Noblcfle&  les  Peuples.  Il  fe  montre  zéla- 
teur delà  Religion  Catholique,  non  han- 
tant les  Cloiftres,  & fe  promenant  parmy 
les  rues  en  proceffion;  mais  en  perfecutant 
les  Proteftans , & fe  montrant  leur  capital 
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ennemi.  Il  maintient  Tes  intelligences  à Ro- 
mc&en  E'pagne,  toujours  fouslepretexte 
de  la  Religion.  Il  employé  les  Prêcheurs 
pour  le  mettre  en  vénération  parmy  les  peu- 
ples ; & pour  faire  déclarer  le  Roy  un  fauteur 
d'Heretiques,  un  hypocrite  , unvitieux,  & 
fainéant.  Tellement  qile  par  tels  moyens  il 
àvoit  élevé  fonddOTein  jufquesau  dernier  é- 
chelon  , quand  fur  le  point  de  l’execution  il 
manqua  lourdement  à fon  intereft , & à luy- 
mêmejqui  fut  en  ce  qu’apr es  avoir  chafle  fon 
Roy  de  û ville  capitale , avoir  levé  les  armes 
contre  luy,  en.  avoir  fait  des  manifeftes  pu- 
blics , s ’eftreaccordé  comme  avec  fon  égal, 
il  luy  fia  fa  vie  Iorfqu’il  le  vouloit  fairedepo- 
fcr;fon  affaire  n’eftant  pas  de  cciles^ufil  foit 
permis  de  faillir  deux  fois. 

Henry  I V eut  deux  perfonnages  à jouer; 
Car  tandis  qu’il  fut  feulement  Roy  de  Na- 
varre, premier  Prince  du  fang,  & Protecteur 
des  Proteftans  de  France,  Ton  intereft  fut 
d’employer  toute  fon  induftrie  & croyance 
dedans  & dehors  le  royaume,àconferver  lef- 
dits'Proteftans,  afin  qu’ils  le  confervent  ; a 
quoy  il  ne  s'épargna  pas  à empêcher  que  le 
Duc  de  Guife  ne  s'emparait  du  Royaume, 
auquel  il  avoit  intereft  comme  heritier  pre- 
fomptif  delà  couronne;  & à fe  faire  con- 
noiftre  à Henry  III,  non  feulement  en  qua- 
lité 
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Ütéde  Chef  des  Proteftans,  maisaufficom- 
. me  premier  Prince  du  fang , & de  qui  Tinte- 
reftde  la  confervation  de  fa  perfonne  &de 
fonEftat,  luyeftoit  aufli  prccieufe  qu’iluy 
meme , afin  qu’à  fa  necefiité , il  tic  fift  aucu- 
ne difficulté  d’avoir  recours  à luy.Ce  qui  luy 
reüflît  fi  bien  , qu'aprés  la  mort  du  Duc  de 
Guife , & la  révolté  de  fon  Royaume  , il 
n’eut  un  plus  confident  appuy  que  de  fe  jetter 
entre  Tes  bras. 

Quand  il  fut  Roy  de  France , il  falut  une 
grande  dextérité  à fe  ménager  avec  les 
Catholiques  & les  Proteftans,  animez  de  fi 
longues  & fanglantcs  guerres  civiles , les 
uns  contre  les  autres.  Ceux-cy  fe  glori- 
fioient  d’avoir  un  Roy  de  leur  Religion  ; 
Ceux-  là  ne  pouvoient  l’endurer , & le  mena- 
çoyent  de  l’abandonner,  s’ilne  fefaife^de 
la  leur.  Il  avoit  à maintenir  fes  anciens  amis, 
& ne  perdre  les  nouveaux.  Il  promet  à ceux- 
cy  de  ne  rejetter  une  inftruétion,&  continue 
d’exercer  fa  Religion  avec  ceux-là  : Cepen- 
dant il  fe  fert  des  uns  & des  autres  à com- 
battre fes  ennemis.  Dans  les  longueurs  de 
cette  guerre  chacun  s’ennuyoit  : pluficurs 
des  Liguez  n’approuvent  un  Roy  Efpagnol  ; 
mais  ne  veulent  un  Roy  Proteftanr:  Les  Ca- 
tholiques qui  fervoient  Henry  s’impatien- 
tant de  le  voir  continuer  en  cette  Religion 
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iepreffentd’embraflerla  leur;  & mêmes  en 
viennent  jufques- U j déformer  untiers  par- 
ty  contre  luy. 

Ces  confiderations  le  font  enfin  tefou- 
drede  franchir  le  faut  ; Et  par  ce  moyen  il 
confcrva  les  Catholiques  qui  le  fuivoient  ; 
en  acquit  de  nouveaux  du  party  des  Liguez, 
& ne  perdit  les  Proteftans  , qu’il  fçavoic 
bien  ne  pouvoir  jamais  eftrc  receus  de  fes 
ennemis  , fans  deftruire  le  pretexte  de  la 
Religion,  qui lèullesmaintenoit.  Si  bien 
que  ce  Prince  s’accommodant  au  temps , 
éz  préférant  toute  autre  confideration  à fon 
intereft , feeut  prendre  fes  avantages  fi  à pro- 
pos , que  fes  affaires  luy  fuccederent  heureu- 
fement. 

Philippes  qui  avoit  conceu  le  deffein  de 
la  Monarchie  Chreftienne , & qui  jugeoit 
que  le  principal  obftacle  qu’il  y rencon- 
treroit,  feroit  la  puiffance  de  France,  cm- 
braffe  l’occafion  qui  s’offre  à luy  pour  la 
ruiner  ; fe  fert  dextrement  du  mauvais 
gouvernement  du  Roy , & de  l’ambition  du 
Duc  de  Guife  ; incite  le  premier  à exter- 
miner les  Proteftans  de  fon  Royaume, 
par  quelque  voyc  que  ce  foit,  luy  baille  fon 
exemple  , luy  offre  fon  affiftance  , fait  écla- 
ter fon  grand  zele  à Rome,  exhorte  le  Pa- 
pe  de  fe  joindre  à luy  en  telle  pourfuite:  De 
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l’autre  part  , il  excite  fecretement  le  fé- 
cond à continuer  courageufement  fon  def- 
fein-,  l’afliftc  d'argent  & de  confiai:  Et  par 
tels  artifices  , il  fc  fait  eftimer  en  Fran- 
ce le  principal  appuy  de  leur  Religion  ; 
Divife  le  Roy  d’avec  les  Proteftans  de  l’Eu- 
rope , autorife  le  Duc  de  Guifc  parmy  les 
Catholiques  de  France.,  aigrit  les  peuples 
contre  les  Princes  du  £mg , & éloigne  tant 
qu’il  peut  du  gouvernement  du  Royaume 
les  enfans  de  la  maifon , pour  y introduire  les 
etrangers.  Nulle  autre  confideration  ne  le 
divertit  de  fon  profond  defiein  ; il  le  tient 
toujours  caché  fous  le  voile  de  pieté,  &de 
fon  grand  zele  à la  Religion  Catholique:  Il  y 
travaille  pied  à pied , fans  s’impatienter  par 
la  longueur , ni  fe  précipiter  par  aucun  acci- 
dent. Après  la  mort  du  Duc  de  Guife , au  lieu 
de  fc  relâcher  il  feroidit.  Il  aflifte  d’autant 
plus  vigoureufement  fon  frere&  tout  le  par- 
ty,  qu’il  creutcp  avoir  plus  befoin  : & même 
jugea  qu’il  luy  feroit  plus  facile  d’en  profiter 
avantageulcment , que  durant  la  vie  dudit 
Duc,  parce  que  tout  le  parry  ayant  plus  af- 
faire de  luy , ïi  le  reduiroit  plus  aifémènt  à fit 
volonté.  Si  bien  qu’il  poufla  les  afFaircsfî 
avant , que  le  Royaume  de  France  ne  s ,’eft  é- 
chappéde  fes  mains  que  par  miracle.  Et  s’il 
fefut  voulu  contenter  de  lediflîper , au  lieu 
. ' . El  de 
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<lefe  l'acquérir  tout  entier  , il  en  fut  venu  à 
bout.  Etc’eft  la  feule  faute  qu’il  a commife 
contre  fonintereft  en  cette  affaire.  Car  s’il 
eut  confideré  l'affection  que  cette  nation 
porte  à fes  Rois,  l’horreur  qu'elle  a de  la  do- 
mination Efpagnolc , & fa  legereté  naturel- 
le , comme  aufli  la  réputation  de  la  clemence 
de  Henry  IV,  il  ne fe  fût  opiniaftré  à vouloir 
furmonter  des  chofes  impoflibles,  & fefàt 
contenté  de  partager  le  Royaume  à di  verfes 
perfonnes  : de  qui  fur  les  differens  qui  ont 
accouftumé  d’arriver  entre  les  ufurpateurs, 
ü luy  eut  efté  beaucoup  plus  aifé  de  s’acqué- 
rir par  pièces  ce  qu’il  a voulu  emporter  tout 
d’un  coup:  En  tout  cas,  ce  luy  eut  efté  un  i 
aflez  grand  gain  defeparer  ce  grand  Royau- 
me, qui  eftant  uni , s’oppofe  à luy  en  tous  les 
lieux  où  l’Efpagne  fc  veut  accroiftre. 

. 

Maximes 

Du  Roy  d’Angleterre. 

T E Roy  de  la  grand  Bretagne  poflede 
•^les  Royaumes  d'Angleterre , d’Efcoffe 
6c  d’Irlande.  Ces  trois  Royaumes-là  font 
compofèzde  plufîcurs  iflesdans  la  mer  O- 
ccane , & par  confequent  ne  confinent  par 
terre  à aucun  Eftat  voifin. 

Les  Rois  d’Angleterre  apres  avoir  con- 
duis 
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quis  l’Irlande  s’en  font  dits  Seigneurs  jufques 
au  temps  de  Henry  Vi II , qui  en  prit  le  titre 
de  Roy,  & le  joignit  a celuy  d’Angleterre. 

Ce  Henry  laifla  trois  enfans  , Edouard, 
Marie,  & Elizabeth,  lefquels  ont  efté  fuccef- 
fîvement  Roy  & Reines  d’Angleterre  &c 
d’Irlande  & nont  eu  aucuns  enfans , de  forte 
que  leurs  fucceffions  ont  pafle  en  l’an  mil 
lîx  cens  cinq  à Jacques  d’Efcoffe  reprefen- 
tant  fa  bifayeule  Marguerite  d’Angleterre, 
i’ainéedesfoeursdu  Roy  Henry  VIII. 

Il  faut  donc  remarquer  que  Henry  VIII 
Roy  d’ Angleterre  eut  deux  fœurs , MarguCr 
rite  & Marie. 

Marguerite  fur  mariée  deux  fois.  Eii 
premières  noces  elle  époufa  Jacques  I V, 
Roy  d’Efcofle:  cllecn  eut  Jacques  V Roy 
d’EfcoUc.  Celuy-cy  eut  pour  fille  héritière 
Marie  Stuart  Reine  d’EIcofïè,  laquelle  épou- 
là  premièrement  François  II  Roy  de  Fran- 
ce , dont  elle  n’eut  point  d’enfans  ; puis 
apres  elle  époufa  Henry  Stuart  fon  parent, 
dont  elle  eut  Jacques  VI  Roy  d’Efcoiïc, 
qui  fut  aulïï  Roy  d’Angleterre  & d’Irlan- 
de apres  la  mort  de  la  Reine  Elizabeth  fa 
coufinej  & alors  il  y eut  conteftation  entre 
les  Anglois  & les  EfcolTois  pour  le  titre  du 
nouveau  Roy.. 

Les  Anglois  vouloient  qu’il  fe  dît  RGy 
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d'Angleterre,  d’Efcofie  & d’Irfandc;  Les 
Efcoilois  au  contraire  vouloicnt  qu’ii  pré- 
férât l’EfcofTe  à l’Angleterre , & fe  dît  Roy 
d’Efcoffe,  d’Angleterre  & d’Irlande:  Mais 
pour  yuider  le  different  il  fut  nommé  Roy 
dè  la  grand  Bretagne. 

Jacques  Roy  de  la  grand  Bretagne  dé- 
céda le  yingt-fixicme  jour  de  Mars  miifix- 
cens  vint- cinq  , biffant  d’une  fille  de  la 
Maifon  de  Dannemark  & d’une  Princeffe  de 
la  Maifon  de  Meklcbourg  un  fils  nommé 
Charles  & une  fille  nommée  Elizabeth , l’un 
_ & l’autre  ont  maintenant  plufîeurs  enfans. 

Charles  apres  avoir  fuccedé  auxEftatsdc 
fon  pere  l’an  mil  fix  cens  vint-cinq , époufa  < 
cette  même  année  Henriette  Marie  feeur  de 
Louis  XIII  Roy  de  France  ; il  eft  aujour- 
d’huy  âgé  de  quarante  fept  ans. 

Il  a trois  fils,  Charles  Prince  de  Galles, 
Jacques  Duc  d’Y ork , & le  Prince  Henry, 
avec  plufîeurs  filles  dont  l’ainée  a époufé 
Guillaume  de  Naflàu  Prince  d’Orange.  Eli- 
sabet  Reyne  de  Bohême , & foeur  unique  du- 
dit Charles  demeure  en  Hollande,  & a cinq 
fils& quatre  filles.  L’aioédcs  filsfcnomme 
Charles-Louis  &:  porte  le  titre  de  Prince  E- 
lefteur  ; les  puifnez  font  le  Prince  Robert, 
Maurice,  Edouard  & Philippe.  Ses  filles  font 
les  Princeffes  Elizabeth  , Louïfe,  Henriette 
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Sl  Sophie.  Aucuns  des  enfans  de  la  Reine  de 
Boheme  ne  font  mariez  excepté  le  Prince  E- 
doiiard  , qui  a époufé  en  France  la  Princcfle 
Anne  de  Mantouë , feeur  puinée  de  la  Reine 
de  Pologne  & en  a une  fille. 

En  fécondes  noces  Marguerite  feeur  de 
Henry  VII I époufa  Archambaud  du  Gla* 
Comte  d’Angluze , & eut  une  fille  nommée 
Marguerite , laquelle  époufa  Mathieu  Stuart 
Comte  de  Lenox  : elle  en  eut  deux  fils, 
Henry  qui  fut  Roy  d’Efcoflc,  mary  de  la 
Reine  fa  Coufine  germaine  , & Charles 
Comte  de  Lenox,  & pçre  d’Abel  Stuart  qui 
mourut  fans  enfans. 

Marie  d’Angleterre  la  puinée  des  foeurs 
de  Henry  VIII  n’eut  point  d’enfans  de 
Louis  X 1 1 Roy  de  France  fon  premier 
mary.  Elle  époufa  en  fécondes  noces  Char- 
les Brandon  Duc  de  SufFolk , & en  eut  deux 
filles,  Françoife&Eleonor. 

Françoifc  Brandon  époufa  Henry  Gray 
& fut  mere  de  Jeane  qui  fut  décapitée  en 
Angleterre,  & de  Catherine  qui  fut  mariée  a 
Henry  Scmir , dont  font  fortis  des  enfans. 

Eleonor  Brandon  époufa  Georges  Clif- 
fort  5e  en  eut  une  fille  nommée  Marguerite 
qui  a efté  mariée  à Henry  S.  Amboy  Comte 
d’Arbic,  dont  font  fortis  des  enfans.  . 

La  Maifon  de  Stuart  a encore  des  Princes 
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qui  Ce  croyent  heritiers  de  U Couronne 
d’Efeoffe  fi  la  pofterité  du  défunt  Roy  Ja- 
ques venoit  à manquer.  Unegenealogie  im- 
primée l’an  mil  lîx  cens  quarante  fait  foi 
que  Jaques  Stuart  Seigneur  d’Aubigni  & 
fon  frere  eftoient  alors  mariez  & avoient 
chacun  un  fils,  & que  lefdits  de  Lenox  & 
Seigneurs  d’Aubigni  avoient  encore  trois 
frères  , Louis , Jean  , & Bernard  Stuart  ; 
& trois  fœurs,  Elizabeth , Anne  & Françoife 
Stuart. 

Charles  I , aujourd’huy  Roy  delà  grand 
Bretagne  & d’Irlande,  eft  frere  de  la  Reine 
de  Boheme , oncle  des  Princes  Palatins , 8c 
beau-pere  du  Prince  d’Orangc  ; il  eftauffi 
du  coftédc  famere  neveu  du  Roy  de  Dane- 
marck , coufin  germain  du  Prince  de  Da- 
ncmarck  , & de  l’Archevêque  de  Breme , 
coufin  des  Ducs  deHolftein.  ileftaufli  du 
çofté  de  fon  ayeul  maternel  coufin  des  Ducs 
de  Mekleboui  g ; 8c  du  cofté  de  fa  femme  eft 
oncle  du  Roy  de  France,  & du  DucdeSa- 
voye,  & beau- frere  du  Roy  d’Efpagne. 

Hem  y VIII  Roy  d’Angleterre  & d’Ir- 
lande mourut  feparc  del’Eglife  Romaine. 

Edouard  fon  fils  & fuccefftur  mourut 
Luthérien  api  es  avoir  défendu  dans  fes  Ef- 
tats  l’exercice  delà  religion  Catholique  que 
Marie  là  feeur  rétablit  durant  fon  regne  ; 

mais 
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mais  fous  les  régnés  fuivans  elle  y a eu  fort 
peu  d’appuy , quoyque  les  Catholiques  efpe- 
raflent  beaucoup  de  la  douceur  du  dit  Roy 
Jaques,  & du  mariage  de  Charles  arec  une 
iillc  de  France  Catholique. 

La  religion  Proteftante  s’infinuaaufli  en 
Efcoflè  pendant  la  minorité  de  la  Reync 
Marie  Stuart , & la  regence  de  la  Reyne 
Douairière  fa  mere,  Marie  de  Lorraine  fil- 
le de  Claude  de  Lorraine  premier  Duc  de 
Guife.  Chacun  fçait  que  Marie  Stuart  eft 
morte  Catholique,  & quelle  a efté  décapi- 
tée en  Angleterre  par  le  commandement  de 
la  Reyne  Elizabeth , neanmoins  fon  fils  Ja- 
ques aeflé  toujours  nourri  dans  la  religion 
reformée;  comme  aufli  Charles  fon  petit- 
fils  aujourd’huy  Roy  d’Angleterre , d’Efcof- 
fe&  d’Irlande,  avec  fes  enfans,  fa  foeurlar 
Reyne  de  Boheme  , & tous  fes  neveus  & niè- 
ces de  la  maifon  Palatine , à la  referve  du 
Prince  Edouard  qui  s’eft  marié  en  France,  & 
eft  Catholique.. 

-La  Reyne  d’Angleterre  eft  aufli  Catho- 
lique. C’eft  une  merveille  que  nonobftant 
toutes  les  perfecutions  il  fe  trouye  encore 
un  bon  nombre  de  Catholiques  dans  les 
crois  Royaumes  de  la  grand  Bretagne,  & 
principalement  en  Irlande  où  parmy  les  con- 
fufîons  de  l’Eftat  ils  ont  maintenu  en  plu- 
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iîcurs  endroits  un  exercice  public  de  Re- 
ligion. 

Le  Roy  de  la  grand  Bretagne  encore 
qu’il  foit  Calvinifte  fouffre  dans  fis  Eftats 
l’exercice  delà  Religion  de  ceux  de  laCon- 
feffion  d’Ausbourg , & on  a remarqué  que 
les  Luthériens  foubaitoient  le  mariage  du 
Roy  avec  une  fille  de  France , & que  les  Ca- 
tholiques s’efForçoientde  l’empéchcr. 

Ce  Roy  eft  le  plus  puiflant  Prince  entre 
tous  les  Calviniftes  ; &Ies  Luthériens  n’en 


ont  aucun  plus  confiderablc  : de  forte  qu’il 
peut  eftre  regarde  comme  le  principal  Chef 
des  Proteftans. 

Les  Eftats  du  Roy  de  la  grand  Bretagne 
font  fèparezdc  tous  leurs  voifins  par  la  mer 


Occane  qui  les  met  comme  hors  de  dangei 
à l’égard  des  defleins  que  les  étrangers  peu. 
tent  former  fur  eux* 


En  effet  depuis  pluficurs  ficelés  on  n’a 
pas  veu  que  les  entreprifes  fur  l’Angleterre 
ayentefté  heureufes  à la  France  y ni  àl’E- 
fpagne.  Mais  le  Roy  de  la  grand  Bretagne 
peut  tirer  un  grand  avantage  de  fes  Eftats 
contre  fes  defieins’  étrangers.  Il  faut  aufl> 
eonfiderer  qu’il  eft  en  haaard  d’eftrefouvenc 
travaillé  de  troubles  domeftiques  : car  les 
hommes  de  ce  païs-ü  fe  portent'facilemenc 
aux  guerres  entr’eux  quand  ils  font  en  paix 
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dfvcc  leurs  voifins.  Je  ne  dis  pas  cccy  pour 
faire  une  reflexion  particulière  fur  l'eftat 
prefent  des  affaires. 

La  France  a eu  plufieurs  demélez  arec 
T Anglois  durant  prés  de  cinq  fiecles:  qu'on 
life  les  hiftoires  de  l’un  & des  autres  Royau- 
mes r leurs  eclipfès  apprendront  que  l’An- 
gleterre a prefque  toujours  eflé  troublée  de 
frétions  & partialité?  domeftiques  auffi-toft 
quelle  a fait  un  traitté  de  paix  ou  de  trêves 
avec  la  France. 

Les  Rois  de  la  çrand  Bretagne  doivent 
donc  travailler  principalement  à contenir 
leurs  fujets  dans  le  refpect  deu  à l’autorité 
royale,  & aller  au  devant  des  defordresqui 
pourroient  caufer  les  guerres  civiles. 

Il  eft  v ray  qu’ils  ne  Tant  pas  entièrement 
abfolus  dans  leurs  Eftars , 8c  que  le  Parle- 
ment y panaméen  quelque  façon  la  fouve- 
raineté  : mais  il  faut  avouer  aufli  que  la 
puifTance  du  Parlement  eft  grande  ou  pe- 
tite félon  que  les  Rois  fçavent  fe  prévaloir 
de  l’autorité  royale.  On  n’a  jamais  veu 
gucres  de  Princes  plus  abfolus  qu’ont  efté 
Henry  VIII  & la  Reine  Elizabeth  fa  fille: 
l’un  & l’autre  fans  doute  a pafle  pour  la 
troifiême  puifTance  de  l’Europe,  c’eftidirc 
la  plus  confidcrable  après  celle  de  France  8c 
d’Auftriche:  & maintenant  que  l’Efcoffecft 
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unie  à l’Angleterre , les  Rois  de  la  grani 
Bretagne  ne  doivent  pas  eftre  en  moindre 
eftime,  fuppofé  qu’ils  ayent  entre  leurs  fu- 
jets  autant  de  creance  qu’en  avoieut  ledits 
Henry  & Elizabeth.  Or  puis  que  l’cxperien- 
ce  a montré  durant  plufieurs  fiecles  com- 
me il  eft  impoflible  que  les  Rois  d’Angle- 
terre s’exemptent  des  guerres  Civiles  lors 
qu’ils  font’ dans  une  grande  paix  avec  tous 
leurs  voifins:  leur  vraye  Maxime  eft  de 
prendre  toujours  part  i quelques-uns  des 
differens  qui  fe  peuvent  élever  parmy  les  é- 
trangers  : cela  fe  pourra  faire  quelquefois 
fans  venir  à une  rupture  injufte  avec  aucun  r 
& cette  forte  de  guerre,  qui  ne  feraqu’au- 
xiliaire,, ne  rompra  point  le  commerce,  Si 
fi  neanmoins  fuffira  pour  contenir  en  paix 
la  grand  Bretagne  8c  l’Irlande  , en  donnant 
de l’employ  hors  fes  royaumes  à ceux  qu’on 
pourroit  foupçonner  eftre  les  plus  portez 
ides  fa&ions  domeftiques-  Si  les  Rois  de 
la  grand  Bretagne  ne  peuvent'  fa vorifèr  un* 
party  qu’ils  ne  rompent  ouvertement  avec 
L’autre , il  vaudra  mieux  qu’ils  entrent  tout  i. 
fait  en  guerre. 

Getre  refolution  fera  toujours  appuyé» 
des  raifons  fuivantes:  La  première  eft  que 
lés  Rois  d’Angleterre  ne  mettront  rien  au 
hasard  y,  car  quand  deux  puiflànces  fe  feront 
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ta  guerre  cnfemble  dans  le  continent  delà 
terre  ferme, il  n’eft  gueres  probable  que  l’une 
d’icelles  equippe  une  flote  pour  defeendre 
dans  les  Eftats  du  Roy  de  la  grand  Bretagne;, 
elle  ne  feroit  pas  allurée  d’y  bien  reiiflir,  & 
cependant  elle  donneroit  beau  jeu  à l’autre 
pour  faire  fés  affaires  en  ce  temps-  là . 

Autrefois  quand  l’Angleterre  embrafloit 
un  parti  onfefervoit  de  l’Efcofle  pour  faire 
une  diverlïon  : mais  leurs  affaires  eftant  au- 
jourd’huy  unies  il  n’y  a plus  rien  à attendre 
decccofté  là. 

La  deuxieme  raifon  eft  que  lî  les  Rois  de 
la  grand  Bretagne  demeurent  en  paix  fans 
prendre  part  dans  lesdifferens  de  leurs  voi- 
iins,  ils  feront  continuellement  dans  les 
apprchenfîons  d’une  guerre  civile  beaucoup 
plus  dommageable  qu’une  étrangère  j & ils 
ne  manqueront  pas  d’en  eflre  travaillez , car 
outre  que  les  fujets  ,ainfî  que  nous  avons  dé-  • 
ja  remarqué,  font  de  leur  naturel  portez  A 
ces  mouvemens , ils  y font  encore  pouffez 
par  l’un  des  deux  partis  qui  feront  en  guer- 
re, ou  même  par  tous  deux.  Tandis  que  les 
deux  partis  n’auront  pas  gFand  avantage 
l'un  fur  l’autre,  ils  croiront  l’un  & l’autre 
avoir  inrereft  à ce  que  la  grand  Bretagne 
foittraverfée  de  divilîon , dautant  quel’un 
& l’autre  craindra  qu’elle  ne  prenne  parti 
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Contre  luy  3c  farte  pancher  la  vi&oirc  de  ce 

codé- là. 

Si  l’un  des  deux  partis  a de  grands  avan- 
tages fur  l’autre , il  ne  croira  pas  moins  eftrc 
de  Ton  intereft  que  la  grand  Bretagne  foit  oc- 
cupée chez  eUe  en  des  factions  domeftiques, 
afin  qu’il  puifle , pendant  ce  temps-là , con- 
tinuer Tes  progrès  fans  appréhender  que  la 
partie  ne  demeure  égale  par  l’union  des  for- 
ces de  la  grand  Bretagne  avec  celles  defon 
ennemi. 

La  troisième raifon  fe  tire  delà  ncceffité 
qu’ont  les  Rois  d’Angleterre  «Tertre  en  hau- 
te réputation  non  feulement  parmy  les- 
etrangers , mais  aufli  parmy  leurs  propres 
fujets,  qui  font  fouvent  difficiles  à tenir  dans 
le  devoir.IÎ  n’y  a rien  qui  rehauÆe  davantage 
leur  crtime,  que  li  on  les  voit  relever  delà 
foiblefle  un  parti  ou  avancer  la  ruine  de  l’au- 
tre, au  lieu  que  s’ils  ne  s’entremêlent  de  rien, 
leurs  fujets  propres  les  mefeftiment , & en  fe 
flatant  de  la  prefomtion  de  leur  orgueil , ils 
fe  plaignent  honteufement  d’eux  de  ce 
qu’ils  ravirtent  à ceux  de  leur  nation  l’hon- 
neur d’eftre  les  arbitres  des  plus  nobles  diffe- 
rens  de  l’Europe. 

Les  Princes  de  l’Europe  qu’on  peut  dire 
voifînsdes  Rois  delà  grand  Bretagne  font 
les  Rois  de  Portugal , d’Efpagnç , de  France, 
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de  Dannemark,Ies  Eftats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies,  & l’Empire,  parce  que  leurs 
coftes  font  oppofées  aux  dcfcences  des  An- 
glois. 

Les  guerres  que  peuvent  Faire  ces  Puif- 
fances-la  fe  peuvent  réduire  à lix  principaux 
points,  & il  refte  avoir  comment  les  Rois 
de  la  grand  Bretagne  y doivent  prendre 
part. 

La  guerre  peut  eftre  entre  les  Rois  d’E- 
fpaanc  & de  Portugal. 

EiKrele  Roy  de  France  & l’Empereur. 

Entre  les  Eftats  Generaux  des  Provinces 
Unies  & l’ETpagnol,  ou  quelqu’autre  nation 
voilîne. 

Entre  le  Roy  deDanncmark  & la  Suède 
ou  quelqu’aucre  Prince  voilin. 

Si  la  guerre  eft  entre  le  Roy  d’Efpagne  &: 
le  Roy  de  Portugal, foit  que  la  France  fe  mc- 
le  ou  ne  fe  mcle  pas  de  cette  guerre , les  Rois 
delà  grand  Bretagne  ont  intereft  àlacon- 
fervation  du  Royaume  de  Portugal,  & en 
doivent  defendre  le  parti  pour  s’en  fer vir  aux 
occafions  contre  la  tropgrandepuifianccdes 
Rois  d’Efpagne,  demèmeque  les  François 
fefervoientautrefois  de  l’Efcofle  contre  les 
Anglois. 

, Si  les  Rois  de  France  & d’Efpagne  font 
en  guerre  .ouverte  l’un  contre  l’autre,  le 

Roy 


Digitized  by  Google 


in  Maximes 

Roy  delà  grand  Bretagne  doit  Ce  fouvenîr 
que  c’eft  de  ces  deux  puiflances-li  feulement 
qu’il  doit  prendre  ombrage,  & que  fi  l’une 
avoir  réduit  l’autre  en  eftat  de  neluy  plus 
nuire,  il  ferojt  incontinent  la  proye  de  1* 
vi&orieufe.  C’eft  donc  principalement  de 
ces  deux  puifïànccs  qu’il  fe  doit  méfier,  & en 
ce  rencontre  paroitre  la  troifiéme  puifïàn- 
ce  de  l’Europe , & qui  fe  mettant  en  armes  le 
doit  rendre  confiderable  aux  deux  autres, 
non  feulement  pour  fe  faire  rechercher 
d’eux  de  fon  amitié,  mais  aulfi  pour  faire 
pancher  le  fort  delà  victoire  du  cofté  qu’il 
jugera  le  plus  à propos  pour  le  bien  defes 
affaires. 

Henry  VIII  Roy  d’Angleterre fçavoit 
fort  bien  cette  Maxime,  & lafeeut  tres-bien 
mettre  en  pratique  durant  les  guerres  de 
Charles  V Sc  François  I Roy  de  France  & 
l’autre  Roy  d’Efpagne , embraflant  le  parti 
tamoftdel’un,  tantoft  de  l’autre  , félon  que 
les  affaires  fe  changeoient.  Il  avoit  faitun 
traitté  de  Confédération  avec  Charles  V a- 
vant  la  bataille  de  Pavie , lorfque  la  profpe- 
rité  delà  France  luydonnoit  de  la  jaloufie; 
mais  auffi-toft  qu’il  feeut  laprifon  de  Fran- 
çois* I il  changea  de  deffein&fe  ligua  con- 
jointement avec  la  France  contre  Charles  Vt 
appréhendant  le  parti  de  cclui-cy. 
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Si  le  Roy  de  France  eften  guerre  contre 
l’Empereur,  aujourd’huy  que  l’Empereur  cft 
delà  Maifon  d’Autriche,  il  fera  difficile  que 
le  Roy  d’Efpagne  ne  fe  mette  de  la  partie,  & 
en  ce  cas  le  Roy  de  la  grand  Bretagne  de- 
vra fe  fervir  de  la  Maxime  precedente  ; 
_ neanmoins  en  telle  façon  que  fi  le  Royd’E- 
fpagnenefc mefle  point  delà  guerre  émue 
entre  le  Roy  de  France  & l’Empereur,  & que 
le  Roy  de  France  ne  prenne  les  armes  que 
pour  maintenir  la  liberté  des  Princes  de 
l'Empire  j le  Roy  de  la  grand  Bretagne  de- 
vra s’intereflèraulfiàce  que  lefdits  Princes 
de  l'Empire  ayent  farisfattion  & que  l'auto- 
rité de  l’Empereur  ne  s’aggrandifle  point 
trop,  tandisque  l'Empereur  & le  Roy  d’E- 
fpagne feront  d’une  même  maifon. 

Si  lesEftats  Generaux  des  Provinces  U- 
nies  font  en  guerre  contre  l’Efpagnol  00 
quelqu’autre  voifin  confiderable , comme 
eft  l’Empereur  & le  Roy  de  France:  En  ce 
cas  le  Roy  de  la  grand  Bretagne  doit  main- 
tenir fon  crédit  en  Allemagne , & empêcher 
que  l’autorité  de  l’Empereur  11e  lé  fortifie 
point  trop,  & fur  tout  qu’aucun  mal  ne  tom- 
be fur  lés  alliez,  tels  que  font  aujourd’huy  les 
Palatins  fes  neveus,  l' Archevêquede  Brerrie, 
les  Ducs  de  Holltein  , & de  Meklebourg , fes 
Coufins. 

Si 
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Si  la  guerre  eft  entre  le  Roy  de  Dan  ne- 
mark  & celuy  de  Suede  ou  quelqu’autrcPrin- 
ce  voifin  ou  Puiflfanceconfiderable,  comme 

celle  de  l’Empereur  & du le  Roy  de 

la  grand  Bretagne  devra  favorifer  le  Danne- 
mark,  non  point  feulement  à caufe  qu’il  fc 
trouve  neveu  de  ce  Roy,  mais  beaucoup 
plus  à caufe. que  la  puiflance  de  Suede  fc  rend 
aujourd’huy  redoutable  a tout  le  Septen- 
trion , & que  l’alliance  de  Dannemark  eft 
celle  qui  fc  trouve  le  mieux  i la  bien- fcance 
du  Roy  delà  grand  Bretagne  pour  s’entr  ai- 
der réciproquement  aux  occaiions  fans  au- 
cune jaloufie  ni  crainte  d’aucunes  préten- 
tions qu’un  de  ces  deux  Eftats  puiiTe  avoir 
(lu:  l'autre;  Et  cette  dernière  raifon  , outre 
l'intereft  de  la  religion  qui  eft  puiftànt  par- 
my  les  Protcftans , fervira  pour  unir  auîfi  le 
Roy  de  la  grand  Bretagne  avec  le  Danois 
contre  l’Empereur  & contre  le  Suédois,  en 
cas  que  le  Danois  ait  quelque  chofe  à démê- 
ler avec  les  deux  derniers. 

Nous  finirons  ce  Chapitre  par  une  petite 
reflexion  furl’eftat  prêtent  des  affaires. 

Les  confiions  font  très- grandes  dans 
les  trois  Royaumes  de  la  grand  Bretagne,, 
dcpuisquelques  années.  Il  n’y  a aucune  cfpc- 
ran ce  qu’elles  doivent  eftre  appaifées  dans 
peu  de  temps  : cependant  la  guerre  continue 

en- 
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entre  les  maifons  de  France  & d’Autriche 
avec  un  perpétuel  avantage  de  la  France , la- 
quelle voit  à regret  les  malheurs  du  Roy  de 
la  grand  Bretagne , au  lieu  que  l'Espagnol 
favorife  le  parti  des  Parlementaires , qui  font 
auffi  portez  pour  les  Eftats  des  Provinces 
Unies  & encore  s’entremêlent  pour  le  Con- 
feildeSuede. 

Le  Roy  de  France  fuit  en  cela  les  Maximes 
de  l’hon  netteté  & de  l’utilité , il  fçait  qu’il  eft 
honorable  à un  Roy  de  favorifer  un  autre 
Roy  mal-traitté  par  les  liens,  & qu’il  eft  ho- 
norable à un  Monarque  de  protéger  l’auto- 
rité Monarchique,  & à un  neveu  de  protéger 
le  parti  de  Ton  Oncle , mais  en  attendant  que 
les  confufions  de  la  grand  Bretagne  s’ap- 
paifent  il  ne  lailîè  pas  d’en  tirer  le  profit 
qu’il  peut  en  la  guerre  où  il  eft  engage  con- 
tre le  Roy  d’Efpagne , Scpour  cette  confide- 
ration  il  s’applique  depuis  quelque  temps  à la 
conquefte  particulière  de  la  Comtéde  Flan- 
dres, comme  eftant  fort  bien  inftruit  qu’il  y a 
different  entre  l’Angleterre  & ladite  Com- 
té , & que  fi  l’on  eftoir  en  paix  die  auroit  de 
la  peine  à fouffrir  que  cette  Province- là 
tombât  entre  les  mains  de  la  Fiance. 

Les  Anglois  murmurèrent  beaucoup 
Pan  mil  fix  cens  trente- huit  quand  S.  Orner 
fut  afliegé  parles  armes  de  France , encore 

que 
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quccefutune  ville  du  Comtcd’Artois  : ils 
craignoient  cjue  la  prife  de  cette  place  ne 
. poitât  la  France  à faire  quelque  entreprife 
fur  la  Flandre. 

Le  Roy  d’Efpagne  fçair  bien  que  fon  in- 
telligence avec  les  Parlementaires  d’An  gle- 
terre,  au  préjudice  de  l’autorité  royale  en  ce 
Royaume-là  ne  peut  eftre  louée  par  les  au- 
tres Rois,  qui  la  regardent  comme  une 
aétionde  très-mauvais  exemple  pour  l’Eftat 
Monarchique,  mais  il  croit  qu’il  ne  peut 
manquer  en  faifant  directement  le  contraire 
_ de  ce  que  fait  le  Roy  de  France,  & parce  que 
Celui- cy  fe  porte  pour  le  parti  du  Roy,  il 
croit  de  ne  pouvoir  faire  mieux  que  de  s’al- 
lier avec  le  Parlement. 

Il  juge  que  les  affaires  du  Palatinat  & le 
mariage  du  Roy  delà  grand  Bretagne  avec 
une  fille  de  France  font  deux  puifTans  motifs 
pour  empêcher  le  Roy  d’entrer  en  ligue 
avec  la  Maifon  d’Autriche  contre  celle  de 


France,  & ilcfpere  que  les  Parlementaires  y 
entendront  pluftoft  & confidereront  de  mê- 
me œil,  & avec  les  mêmes  fentimensque 
hiy,  la  confequcnce  delà  guerre  qui  fe  fait 
maintenant  en  Flandres. 


Il  y a moins  à s’étonner  des  Hollandois, 
car  les  Republiques  & les  Proteftans  ncfont 
pas  affectionnes  à l’Eftat  Monarchique^  de 

plus 
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plus  les  Eftats  Generaux  des  ProvinccsUnies 
doivent  avoir  fujet  de  prendre  ombrage  de 
la  trop  grande  puiflancc  du  Prince  d’Oran- 
ge,  il  outre  fes  alliances  avec  plufieurs  Prin- 
ces coniiderables  d’Allemagne , il  avoit  en- 
core l’appuy  d’un  Bcaupere  qui  cftpuiiTant 
- comme  le  Roy  d’Angleterre , d’EfcofTe  $c 
d’Irlande.  Ils  ont  la  réputation  de  faire  la 
troifiême  puiflance  de  l’Europe. 

Ce  qu’on  foupçonneduConfeil  de  Suede 
eft  fondé  fur  deux  raifons  , l’une  que  le  Con- 
feil  peut  croire  que  le  Roy  de  la  grand  Breta- 
gne eft  uni  d’inclination  au  Roy  de  Dane- 
mark fon  oncle;  l’autre  que  ce  meme  Confeil 
eft  à orner  l’Eftat  de  Republique  & n’cftrc 
pas  éloigné  du  deffein  de  l’établir  auifi  en 
Suede  il  la  Reyne  d’aujourd’huy  decedoit 
fans  lignée. 

Encore  que  parmy  les  eonfufîons  qui  tra- 
vaillent maintenant  les  Eftats  du  Roy  delà 
grand  Bretagne , on  ne  voit  aucun  jour  à un 
prompt  accommodement  > neanmoins  les 
exemples  des  fîecles  paflèz  fontfoy  que  de 
femblables  divifions  ont  efté  terminées  en 
un  moment , & Couvent  lors  qu’on  y penfoit 
le  moins.  Deux  chofes  y contribuent  beau- 
coup. 

La  première  eft  le  rayon  delà  Majefté 
royale  qui  paroît  parmy  les  plus  obfcures  té- 
nèbres 
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nebrcs  des  guerres  civiles  : l’autre  cft  cette 
clcmencc  ilaquellc  les  Rois  Ce  Jaiffent  fa- 
cilement fléchir  en  faveur  de  leurs  peuples 
auffi-toft  qu’ils  conçoivent  la  moindre  clpe- 
rance  devoir  leurs  fujecs  entrer  en  leur  de- 
voir. 

Quelques-uns  penfent  que  le  Roy  d’E- 
fpagne  nonobftant  toutes  les  pertes  qu’il 
fait  chaque  année  en  tant  de  divers  lieux, 
différé  de  prendre  les  dernieres  refolutions  - 
d’une  bonne  paix , fur  ce  qu’il  efperevoirla 
grande  Bretagne  pacifiée  dans  peu  de  temps 
& que  les  Parlementaires  reconciliez  à leur 
Roy  luy  feront  prendre  jaloufie  des  progrès 
dclaFrance  au  Pan-bas  & Comtéde Flan- 
dres, & fur  cette  confideration  l’engageront 
à fe  déclarer  ouvertement  en  faveur  de  l’E- 
fpagne. 

Suppofé  que  la  paix  de  la  grand  Bretagne 
fc  fift , ce  n’eft  pas  unechofc  affurée  que  le 
Roy  d’Angleterre  deuft  fe  liguer  inconti- 
nent avec  l’Efpagne  contre  la  France- 

Nousavons  touché  cy-deflusdes  raifons 
aflez  puiffantes  pour  l’y  contraindre,  mais 
il  faut  neanmoins  rcconoître  que  la  France 
fait  fort  prudemment  de  porter  la  guerre 
dans  le  Comté  de  Flandres  pendant  la  pre- 
fente  conjon&ure  des  troubles  d'Angleter- 
re, car  il  femble  important  il’ Angleterre 
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que  ledit  Comte  demeure  à i’Efpagnol , non 
feulement  à caulc  de  l’ombrage  que  l’An- 
glais doit  prendre  du  voilînage  de  la  Fran- 
ce & de  fes  conqueftes  le  long  des  coftes  de 
l’Occan  ; Mais  particulièrement  à caufe 
qu’en  cas  que  l’Anglois  fe  ligue  avec  la 
France  ledit  Comté  fera  le  plus  commode 
à l’Anglois  pour  endommager  l’Elpagne  ; 
& de  meme  s’il  fc  ligue  avec  l’Efpagnc , le- 
dit Comté  fera  le  lieu  le  plus  facile  ou  l’An- 
glois puifTe  faire  fa  defeente  pour  en  fuite 
incommoder  Calais  & les  autres  places  qu’il 
a perdues  deçà  la  mer  uepuis  cent  & tant 
d’années. 

Il  faut  encore  remarquer  que  les  Rois  de 
France  & d’Efpagnc  ne  formeront  pour  eux 
ny  pour  aucuns  Princes  du  fang  aucunes 
prétentions  ftir  les  royaumes  quepoflédc  le 
Roy  delà  grand  Bretagne,  & qu’au  con- 
traire celui*cy  peut  demander  à la  Maifon 
d’Autriche  la  reftitution  du  Palatinat  pour 
fes  neveus,  & que  d’ailleurs  il  porte  le  titre 
& les  armes  de  Roy  de  France , & prétend 
en  outre  des  droits  particuliers  fur  les  Du- 
chez  de  Normandie,  de  Guienne  & autres 
Seigneuries  mouvantes  de  la  Couronne  de 
France,  & même auflî  fur  Calais,  le  Comté 
d’Oye  & autres  terres  voifines  : De  forte 
qu’il  ne  manquera  pas  de  prétexte  pour  Ce 
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déclarer  contre  laquelle  il  voudra  de  ces  deux 
Maifons,  de  France  & d’Autriche,  encore 
que  ce  foit  une  chofc  notoire  que  toutes  les 
pretenlîons  qu’il  forme  contre  le  Roy  de 
France  ne  foient  appuyées  fur  aucun  fonde- 
ment valable:  car  l’hiftoirecnfeigne  claire- 
ment que  Jaques  d’ Artavel , brafleur  de  bic- 
,re  à Gand  & chef  d’une  fedition  de  Flamans, 
luy  a fait  prendre , par  unelegereté  extraor- 
dinaire & une  vanité  imaginaire,  les  armes 
& le  titre  de  Roy  de  France  , qu’il  a efté  at- 
teint & convaincu  de felonnie,  & comme  tel 
déclaré  incapable  ^fc  tenir  les  Duchez  de 
Normandie  & de  Guienne  & autres  terres 
mouvantes  delà  Couronne  de  France,  que 
plufieurs  traittez  ont  afluré  aux  Rois  de 
France  lefdits  Duchez  & Seigneuries , & que 
la  trêve  de  Chafteau  en  Cambreûs  a auiïi 
affuré  Calais,  le  Comté  d’Oye  & leurs  voiiï- 
nages  au  Roy  de  France. 

Rem  a r.  c^u  e 
Sur  la  Maxime  precedente. 

Et  Auteur  écrivant  en  Pan  1647  n'a 
pat  pu  parler  des  changement  qui  font  du 
depuis  arrivez,  en  Angleterre  : Nous  ne  noua 
étendrons  pas  aujji  beaucoup  fur  cefujet , par- 
ce que  pour  en  parier  pertinemment  ilfaudrort 
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compofer  un  traittéplus  grand  que  celuy-cyi 
■Nom  dirons  feulement  que  Charles  1 , Roy  de 
la  grand'  Bretagne  > voyant  [es  troupes  rui- 
nées , [es  forces  entièrement  défaites , & let 
armes  de  fes  ennemis  accompagnées  d'un  bon- 
heur continuel , pour  pacifier  les  troubles  de 
fon  royaume,  fit  offre  premièrement  de  venir  àf 
Londres , & fejetter  entre  les  bras  du  Parle- 
ment & puis  entre  ceux  de  l’armée  Angloifei 
Mais  e fiant  rejette  de  tous  les  deux  , & les 
chofes  fe  trouvant  pour  luy  douteufes  de  tout 
coficz , il  prit  une  genereufe  refolution  & fe 
jetta  luy  -même  entre  les  mains  des  Efcojfois, 
£ Agent  de  France,  qui  pour  lors  refidoit  dans 
leur  Camp  > fiipulant  pour  la  feureté  de  fa  per - 
fonne  ; ce  qui  caufu  une  telle  jaloufie  entre  les 
Lfcoffois  & les  Anglois  » que  ceux- la  furent 

contraints  de  le  livrer  aux  Parlementaires  f9» 

* • 

a ramener  leurs  troupes  en  Efcoffe  moyennant 
la  fomme  de  cent  mil  livres  fier  lin  contant  & 
autant  payable  un  an  après  > a condition 
neanmoins  qu'on  ri  attenteroit  rien  fur  fa  per - 
fonne  , & qu  on  le  conduiroit  d quelqu'une  de 
fes  maifons , pour  y pourvoir  d la  grandeur  de 
fa  Majeftè  aujji-  bien  qud  la  feureté  de  Ja  per - 
fonne  royale,  & quonferoitld  une  tentati- 
ve , parperfuafions , pour  luy  faire  ratifier  les 
propofitions  que  le  Parlement  luy  avoit  faites 
par  fes  Députez , qui  f ayant  recen  d Neuf- 
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chafiel  le  firent  conduire  par  une  garde  defil- 
dats  au  Palau  de  Holmby  dans  le  Comté  de 
Northampton , ou  il  fouffrit  une  détention  fort 
étroite , quoy  qu’en  apparence  elle  fût  affez, 
Jplendide.  Cependant  les  lndependents  & les 
principaux  Officiers  de  l’armée , qui  assoient 
concerté  fa  perte  & le  bouleverfement  dePEfi 
tat , pour  venir  à bout  de  leur  mauvais  defi 
fein  , s'efforcèrent  de  gagner  fa  Majefié  par 
de  bons  offices  fade  promeffes  fort  ffecieufes , 
ï ayant  tiré  deprifon  le  menèrent  dans  le 
camp  , fous  pretexte  de  luy  vouloir  donner  u- 
ne plus  grande  libeeté , firent  femblant  d'efire 
touchez,  de  fa  condition  prefente , & l'affurant 
avec  ferment  qu'ils  ne  pofer oient  jamais  les 
armes  qu'il  ne  fût  rétabli  fur  fin  throne , ils 
formèrent  des  propofitiens  par  le/quelles  ils 
pretendoient fat  üf aire  au  Roy , à eux-mêmes 
& au  bien  public  ; accuferent  le  Parlement 
d’injufiiee , de  cruauté  & d'avarice , &pro- 
poferent  plufieurs  chafes  bonnes  pour  ama- 
douer le  peuple:  Mais  le  Parlement  ne  croyant 
pas  devoir  condefcendre  aux  demandes  de 
l'armée,  élit  tourna  fis  armes  contre  luy  en 
faveur  du  Roy  , au  mm  du  peuple.  Cepen- 
dant les  membres  de  ce  corps  qui  efioient  de  la 
faftron  Independente , ménagèrent fi  bien  cette 
affaire  qu'ils  firent  ouvrir  les  portes  de  Lon- 
dres a l'armée , qui  s' e fiant  rendue  maîtrejfe 
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du  Parlement  fr  de  la  ville , fr  ayant  vaincu 
fis  compagnons  fr  fe s ennemis  » obligea  les  Ef- 
tats  h envoyer  au  Roy  des  proportions  fr  con- 
ditions fi  defavantageufes , que  fa  Majefiéles 
voyant  répondit  qu'il  ne  pouvoit point  y fou- 
fcrire  fans  blejfer fa  confcience  ou  interejfer  fin 
honneur.  Cependant  les  principaux  Officiers 
de  l' armée  > s’ ex  enfant  tantofi  fur  le  reffeti 
qu'ils  avoient  pour  le  Parlement , tantofi  fur 
l' humeur  farouche  fr  peu  traittable  de  ceux 
qui  gouvernoient , feignant  d'efire  marris  de 
ne  pouvoir  ejfecluer  les  promeffes  quils  a- 
voient  faites  -au  Ray , imprimèrent  dans  fin 
offrit  diverfes  craintes  de  la  part  de fesenne-  . 
mis  comme  srtls  avoient  dejfein  d' attenter  fur 
faperfinne,  fans  que  l'armée  y put  apporter 
aucun  obftaclci  luy  promettant  pour  t/tnt,  pour- 
veu  qu’il  fe  retirât  du  danger  qui  de  mena  f oit, 
qu  apres  avoir  réduit  fr  rangé  â leur  devoir 
les  membres  du  Parlement  qui  luy  efioisnt  le 
fins  contraires , ils  accompliraient  leurs  pro- 
mejfes fans  aucun  retardement.  Ce  qui  tou- 
• cha  tellement  le  Roy  , que  s' e fiant  retiré ficre- 
tement  de  l'armée  dans  l'ifle  de  Wtght  il  s'alla 
jetter  entre  les  mains  du  Colonel  Hammond 
Gouverneur  de  cette  ifle,  intime  de  Cromroel 
fin  capital  ennemi.  De- là  ne  pouvant  s'em- 
pêcher de  fonger  au  repos  de  l’Efiat  qui  eflelt 
fort  étonné  de  fa  retraite , faMajefié  écrivit 
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au  Parlement  & luy  envoya  des  Concevions 
pleines  de  condefcendance,  luy  propofant  de  con- 
férer par  un  traitté  perfonel  touchant  [es pro- 
pres concevons  & les  demandes  de  l'armée , 
avec  offre  de  relâcher  autant  qu'il  fe  pourroit 
de fes  droits  & prérogative  royale  pour  rache- 
ter à quelque  prix  que  ce  fût  le  repos  de  fes 
fujets.  Cependant  les  peuples  des  Comtes  de 
Kent , dé  EJfex  , Sujfolk , Cornouaille,  Norfolk , 
Pais  de  Galles  , des  Provinces  du  Midy  & de 
quelques-unes  des  feptcntr tonales  , ceux  de 
Sitrrey , & les  troupes  de  la  Marine , pouffez, 
d'un  mouvement  de  commiferation  delacon- 
* dit  ion  prefente  du  Roy , s’eftant  foulevez  en  fa 
faveur  j les  Efioffois , touchez  d un  meme 
fentiment , ayant  auffi  pris  les  armes  & fait 
me  irruption  dam  les  Provinces  fiptentriena- 
les , Cromvel  fut  obligé  de  tirer  fin  armée  des 
environs  de  Londres  pour  s' aller  oppofir  à ces 
nouvelles  troupes  , lefqueües  il  défit , & puis 
entra  en  Efiojfe , ou  il  obligea  les  Efiats  de  Je 
déclarer  en  fa  faveur.  Le  Parlement  fi  voyant 
alors  libéré  de  Cronmel  & de  P armée , re- 

paffant  firieufiment  en  fin  offrit  combien  fa 
condition  prefente  efioît  chatouiüeufi  & en 
danger  eminent  , commença  a finger  aux 
moyens  défaire  la  paix  : & ayant  révoqué  les 
ordonnances  qu'il  avait  faites  de  ne  fe  plus 
addr  effet  au  Roy  » & décerné  une  conférence 
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avec  luy  pour  pacifier  tous  les  dijferens , dépu- 
ta cinq  Seigneurs  de  la  chambre  haute  & zo 
des  plus  confiderables  de  la  bajfe , qui  pajferent 
d Nieuport  dans  l’ifle  de  Wight , ou  le  Roy 
leur  accorda  prefque  toutes  les  demandes  qui 
luy  furent  faites  de  la  part  du  Parlement  : 
Mais  comme  letraitté  efioit  fur  le  point  de  fie 
conclurre  & que  les  membres  de  ce  corps  exa- 
minoient  les  réponfes  qui  avoient  efié  faites 
à leurs  demandes  y Cromroel  & fes  adhérant , ' 
qui  avoient  refolu  la  per  te  du  Roy  & l'anean - 
tiffement  de  la  Monarchie  , ayant  déjà  fubju - 
gué  tout  ce  qui  s efioit  oppofé  d eux , pourve*- 
nir  d bout  de  leur  dejfcin  envoyèrent  des  trou*- 
pes  auxiliaires  dans  l'ifie  de  Wïght , lefquelles 
s'efiant  faifies  de  laperfonne  du  Roy  le  tranf- 
fererent  au  château  de  Hurfi  qui  efi  en  mer 
'vis-  d-vis  de  cette  ifle  ; & pour  empêcher  que 
la  conférence  ne  paffât  pas  plus  avant , firent 
arrêter prifonnier s les  membres  du  Parlement 
qui  efioient  le  plus’ portez,  pour  la  paix , (£* 
ayant  réduit  le  Corps  au  nombre  de  40  * ils 
leur  firent  ordonner  de  faire  faire  le  procès  au 
Roy  par  une  Chambre  qu'ils  établirent  fous  le 
nom  de  Cour fouvtraine  dejufiice , devant  la- 
quelle le  Roy , quiavoit  déjà  efié  transfér  é de 
Hurfi-  d Windfor , & delà  conduit  d Londres • 
comparut  le  zo  Janvièr  de  l'année  1 649  , fut 
condamné  le  z8>  &puis  décapité  le  30  devant 
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fon  Valais  dé  Wtthehal  nonobfiant  les  prote- 
flattons  des  Efcojfois , & l’interpofition  que  les 
Eflats  des  Vrovinces  Unies  faifoient  par  leurs 
Ambaffadeurs , s‘ y employant  de  toutes  leurs' 
forces  par  prières  & même  par  offre  d' argent» 
& quoy  que  ht  Corps  de  la  Nobleffe  AAgloife 
r voulût fe  rendre  caution  delà promeffè  du  Roy , 
<f>  que  le  peuple  grondât  (fe  rongeât' f/n  frein 
entre  fes  dents , n ayant  pas  des  forces  fuffifantes 
* pour  s’ oppofer  à cet  attentai . 

C'efioit.  un  Vrince  des  meilleurs  qui  ait  ja- 
mais régné , (fefa  trop  grande  Clemence  affu* 
roit  tellement  fes  ennemis  quils  le  trouveraient 
toujours  enclin  au  pardon,  qu  enfin  s'efiant  por- 
tez, par  le  fuccés  heureux  de  leur  fortune , au 
delà  des  termes  & des  bornes  du  pardon  > ils 
aimer ent  mieux  le  luy  dénier  que  de  luy  de- 
mander lorsqu'il  n avait  plus  les  armes  à la 
main,  lllaijfa  trois  fils , ajfavoir  Charles  1 I, 
aujourd’huy  Roy  d'Angleterre , qui  a époufiê 
une  fille  de  Portugal^  de  laquelle  il  n'a  point  en- 
core d'enfans  ; Jaques  Duc  d'York , qui  efi  ma-  . 
rié  a une  fille  du  Chancelier  d' Angleterre , (f* 
en  a des  enfans , & Henry  Duc  de  Glocefire  qui 
mourut  en  l’an  1660. 

lllaijfa  àuffi  trois  filles , Marie , "Elizabeth 
& Henriette  > Marie  avoit  époufé  Guillau- 
me Vrince  d,'  Orange , dont  elle  eut  le  Vrince 
d" Orange  ü' Aujourd' huy , qui  efi  âgé  d' environ 
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T f ans»  & mourut  en  Angleterre  un  peu  après 
ojte  le  Roy  d’Angleterre  [on frere y fut  rétabli 
fur  le  throne  ; Elizabeth  mourut  en  Angle- 
terre peu  de  temps  après  la  mort  de  fin  pere: 
Henriette  efi  mariée  en  France  a Monfieur 
frere  du  Roy  qui  en  a des  enfansl 

Après  la  mort  du  Roy , Cromvoel , qui  ejloit 
un  des  principaux  A fleurs  de  cette  tragédie » 
s'aquit  un  tel  empire fur  F armée , qn  enfin  il fi 
rendit  maître  du  peuple  & du  Parlement  ; de 
forte  qu  après  avoir  fubjugué  F Angleterre , 
l'EfcoJfi  & l’Irlande , il  s' y fit  proclamer  Pro- 
te  fleur  des  trois  royaumes  »les  deux  Chambres 
ajfemblées , en  l'année  1653,  & mourut  *n 
1 6 ï 3 • Après fa  mort  fin  fils  Richard  fut  élu  a 
fa  place,  mais  comme  iln èfioit  pas  en  fi  grande 
réputation  ni  fi  habile  homme  que  fin  pere  » il 
rte  fceut  pas  fi  maintenir  dans  jette-  haute 
dignité , mats  au  contraire  s’en  démit  comme 
volontairement  » par  les  ficretes  menées  de 
Lambert  & de  Fütwod  » qui  avoient  defifitn  de 
s'en  emparer  & d’en  faire  les  fonflions , celuy- 
là  en  qualité  d^General  de  l'armée  » & celuy - 
cy  comme  maître  du  Parlement  & delà  ville 
de  Londres  : Mais  Lambert  s' e fiant  brouillé 
avec  le  Parlement  » qui  apprehendoit  fin  hu- 
meur altier  e » & particulièrement  le  General 
Monde  Gouverneur  tFEfcoffi  » profitèrent  de 
ces  df ordres  pour  le  rètabliffement  des  affai- 
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res  de  ce  Prince , & retinrent  fi  bien  dans  leur 
tntreprije  que  Le  Parlement , affuré  des  forces 
de  ce  General  & de  fa  bonne  •volonté  envers 
fin  fouverain  , ayant  enfin  levé  le  mafque  » 
■ordonna  le  rappel  de  Charles  II  a prefint  ré- 
gnant , & luy.  fit  une  belle  Députation,  laquel- 
le ilreceut  x Bredaoù  ileftmt  pour  lors,  0» 
d'où  ,fon  rétabliffement  ayant  efté  conclu , & 
l’amnifiie  que  les  Députez  luy  demandaient 
accordée , Il  partit  pour  la  Haye , où  les  Efiats 
Generaux  des  Provinces  Unies  le  receurent 
avec  des  témoignages  inconcevables  d'une 
amitié  fincere , des  marques  infinies  delà 
foye  qu'ils  avaient  de  fin  rétabliffement , & 
après  l'avoir  traitté  avec  toute  la  fflendeur , 
toute  la  pompe  & toute  la  magnificence  que 
mérité  un  Monarque  » ils  T accompagner  ent 
jufques  au  port  de  Skeveling , toutes  leurs 
troupes  & la  Bourgeoifie  eftant  fous  les  ar- 
mes , & la  cofie  couverte  d’un  nombre  infini 
de  peuple  qui  s’y  efioit  rendu  pour  participer 
en  quelque  fafon  au  contentement  de  ce  Prin - 
te,  & qui  par  leurs  acclamations  tumultueu- 
ses donnaient  des  marques  évidentes  de  l’aflè- 
âion  fecrete  qu'ils  avaient  pour  luy.  Après 
■qu'il  eut  receu  des  Efiats  & de  leurs  fujets 
prefque  autant  d'honneur  & de.  devoirs  qu'ils 
pourraient  rendre  a leur  Prince  légitimé  s’ils 
■en  avoient  un , il  partit  de  ce  port  fur  la  flote 

que 
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que  le  Parlement  luy  avait  envoyée  au  com- 
mencement du  moi*  de  Juin  de  l'année  1 6 6 o,- 
& fut  receu  à Londres  le  7 du  même  mois. 

Le  Roy  à'  Angleterre  efi  de  prefent  en  guerre 
Avec  les  Efiats  des  Provinces  Unies  ; & com- 
me leur  querelle  trouble  le  commerce  de  tou- 
te ly Europe , & particulièrement  de  la  France^ 
qui  y efi  la  plus  interejfée , aujfi  prefume-t-on 
quelle  fera  tout  fon  pojfible  pour  les  mettre 
d'accord , & ne  pouvant  pas  y reiij]îr,fe  range- 
ra du  cofié  de  ceux  qui  témoigneront  eftrepor-- 
tez. pour  la  paix , afin  d'aider  à y contraindre- 
par  la  force  des  armes  celuy  des  deux  partis  qui 
la  refufera.  Ces  deux  Efiats  font  plus  puiJJ'ans 
en  vaiffeaux  qu’aucun  de  leurs  voifins  , & 
pourroient  à jufie  titre  fe  vendiquer  l'empire 
de  la  mer , s'ils  efioient  de  bonne  intelligence  5 
de  forte  qu'ils  concluraient  bien-tofl  la  paix 
s'ils fiuivoient  leurs  véritables  Maximes. 

Autres  Maximes  d'  Angleterre  ; -par 
Monfieur  de  Rohan , 

T 'Angleterre,  qui  cft  comme  un  petit 
monde  à part , n’a  voit  rien  à démêler 
avec  les  autres  Princes , fïnon  entant  que  la 
nccefïicé  do  commerce  l’y  obligeoit , qui 
eftoit  lors  fonvray  intereft.  Car  par-là  luy 
irenoit  l’opulence»  laquelle  conjointe  à fa 

V.  • - • J y fcua- 
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fituation  la  rendoit  aflèzconlîderable.  Mais 
depuis  que  fous  l’ombre  de  ce  myftcricux 
mariage  entre  Pbilippes  & Marie,  les  prati- 
ques d’Elpagne  s’y  (ont  infeniïblement  glif- 
fées , l’Angleterre , qui  auparavant  avoit  des 
maximes  conformes  à foy-méme  s’eft  ac- 
commodée peu  à peu  , tantoft  à l’intercft  de 
France , & tantoft  à celuy  d’Efpagne. 

La  Reine  Elizabeth qui  < a égalé  par  fbn 
prudent  gouvernement  les  plus  grands  Rois 
delà  Chreftienté,  reconnoiftant  ladifpofi- 
tion  de  Ton  Eftat , creut  que  le  vray  intereft 
d’iccluy  confiftoit  * premièrement  à le  tenir 
bien  uni  en  foy,  achevant  d’étouffer  les  re- 
liques des*  precedentes  faâions  i jugeant^ 
commeii  eft  très-  véritable , que  l’ Angleter- 
re eft  un  grand  animal,  qui  ne  peut  jamais 
mourir , s’il  nefe tuèluy-meme.  • 

Elle  établit  pour  maxime  fondamentale 
d’enbanir  l’exercice  delà  Religion  Catho- 
lique , comme  le  feul  moyen  de  rompre  tou- 
tes les  menées  clés  Efpagnols , qui  fous  ce 
pretexte  y fomentoient  la'  rébellion.  Et 
bien  qu’elle  fefentift  & profeflàft  tres-étrof- 
tement  obligée  à PhilippeSj  de  laperfonne 
duquel  elle  a toujours  fait  un  cas  particulier* 
neanmoins  l’intereftde  fon  Eftat  luy  fut  en 
telle  recommandation  , qu’elle  creut  ne  de- 
voir jamais  fairedepaix  ayec  luy  , pour  trois 
t 7 raifons- 
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raifons  toutes  évidentes.  La  première  pour 
aifoiblir  dans  les  Indes  (à  puiflance  qui  luy 
cftoit  fufpeétej  La  fécondé  pour  enrichir  fon 
Royaume  par  le  moyen  des  déprédations  ; 
Latroifiéme  pour  aguerrir  par-là  fesfujets, 
& les  tenir  en  perpétuel  exercice  pour  U 
guerre  maritime , qui  eft  la  confervation  de 
fon  Royaume. 

Elle  creut  que  l’intcrcft  de  fon  Eftateftoit 
d’aider  la  France  à fe  relever  , pour  ne  laifler 
pas  agrandir  par  fa  cheute  ceux  dcfqucls  elle 
avoir  fujet  de  fe  garder. 

Par  la  même  maxime , elle  donna  appuy  à 
la  naiflantc  liberté  des  Provinces  Unies , la 
protc&ion  defquellcs  , contre  la  puifTance 
d^Efpagné , eft  un  des  principaux  points  de 
l’intcreft  d’Angleterre tant  à caufe  qu’elle 
affoiblit  par-là  un  trop  puiflant  voifîn , que 
parce  que  la  protection  fert  quelquefois d’e- 
chelon  à quelque  chofe  de  plus. 

Elle  a entretenu  de  très- étroites  prati- 
ques avec  les  Proteftans  de  France , pour  des 
raifons  toutes  particulières  à l’Angleterre^ 

Elle  a fait  le  même,  bien  que  pourd’aiir- 
tres  refpeds , avec  les  Proteftans  d’Alle- 
magne. . 

Par  toutes  ces  maximes , cette  fage  Prin- 
cefle  a bien  fait  comprendre  à fes  fucccf- 
feurs , que  outre  l’intereft  que  l’Angleter- 
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rc  a commun  avec  tous  les  Princes,  elle  en 
a un  particulier,  qui  doit  eftre  de  procurer 
partout  l’avancement  de  la  Religion  Pro- 
mettante , avec  le  même  zele  que  le  Roy 
d’Efpagnc  fe  montre  prote&eür  de  la  Ca- 
tholique. 

Pour  cet  effet  l’Angleterre  dcvroir  en- 
tretenir des  intelligences  par  tout  où  il  eft 
à propos  ; Prendre  part  en  tous  les  Trait- 
iez qui  fe  fonravec  les  Princes  Proteftans; 
Eftre  toujours  armée , pour  fe  rendre  par- 
la confiderable. 

Voila  levray  intereft  d’Angleterre,  qui 
eftant  bien  fuivi  établira  dans  la  Chreftientc 
une  troifîême  Puiflance. 

M A X I MES 

* ' ’*  * 

Du  Roy  & de  la  République 
de  Pologne. 

DAns  les  Eftats  où  les  Princes  font  ap- 
peliez par  élection  quelquefois  le  Prin- 
ee  a des  interefts  particuliers  & difFerens  de 
ccuxdel’Eftat,  depar  eonfequent  les-Maxi- 
mes  de  l’un&  de  l’autre  ne  convienent  pas 
toujours  enfemble  : mais  il  fuflftt  d’avertir 
icy  que  dans  ets  éléftions-Ii  nousme  confi- 
nerons k Prince  que  comme  Chef  & prin- 
cipal 
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cipal  membre  de  l’Eftat  fans  avoir  egard  à • 
lès  inrerefts  particuliers  11  ce  n’cft  que  nous  • 
les  fpecifiions  à part  comme  nous  faifous  en 
ce  chapitre  ceux  du  Roy  de  Pologne. 

, Le  Royaume  de  Pologne  eftéle&if;  les 
Rois  n’y  ont  pas  une  autorité  abfolué»dc 
ils  ne  peuvent  rien  entreprendre  outre  ce 
qui  eft  refolu  dans  les  Dietes.  Le  Roy  de  Po- 
logne d’aujourd’huy  eft  defeendu  des  Bâtons 
de  Trolle,  Maifon  ancienne  en  Suedey  fon 
Trïfayeul  Ce  nommoit  Henry , & eftoic  Ba- 
ron de  Trolle  & fut  Pere  de  Guftave  Roy  de 
Suede  premier  de  ce  nom. 

Guftave  eut  trois  fils , Henry  , Jean  , de 
Charles.  Henry  & Jean  furent  fucccflive- 
ment  Rois  de  Suede.  Jean  eut  un  fils  nom- 
mé Sigifmond , qui  du  vivant  de  fon  Pere  fut 
élu  Roy  de  Pologne,  & après  fa  mort  re- 
cueillit la  fuccefiion  de  Suede,  où  il  établit 
Gouverneur  & Lieutenant  General  fon  oncle 
Charles. 

Ce  Charles  pendant  l’abfence  de  fon  ne- 
veu Sigifmond , que  les  affaires  obligeoient 
de  repaflèr  en  Pologne,  s’empara  du  Royau- 
me de  Suède , qu’il  a laiffé  à fon  fils  Guftave 
•Adolphe , pere  de  Chriftine , à prefent  Reine 
de Suede.  . . 

Cependant  Sigifmond  demeura  feule- 
ment ^ Roy  de  Pologne  , toutefois  (ans  met- 
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trc  bas  le  titre  & les  armes  de  Suede  ; & in- 
continent apres  fa  mort,  arrivée  le  vint- 
neuvième  Avril  mil  fîx  cens  trente  & deux, 
le  Sénat  de  Pologne  traitta  de  Majefté  fon 
fils  aine  Ladiflas , & le  fàltia  Roy  de  Suede, 
comme  légitime  heritier  de  cette  Gouron- 
ne-là hcreditaireen  fa  Maifon  dés  le  temps 
de  Guftave  I,  fon  Trifayeul. 

Le  même  Ladiflas  fut  à quelques  mois 
de-là  proclamé  Roy  de  Pologne  dans  la 
Dicte  du  Royaume:  Il  prit  enfuite  le  titre 
de  Roy  de  Pologne  conjointement  avec  cc- 
liiy  de  Suede , & les  armes  des  deux  Royau- 
mes, commcavoit  fait  Sigifmond  fon  pere; 
& eft  à remarquer  que  ces  chofes  le  pafle- 
rent,  au  temps  que  le  feu  Roy  de  Suede  eftoit 
au  plus  haut  point  de  fes  victoires  en  Alle- 
magne. 

La  fufdite  Geneaiogie  montre  les  préten- 
tions du  Roy  de  Pologne  fur  la  Suède  j & 
comme  ilefteoufin  delà  Reine  de  Suède  au 
troitiêmc  degré , car  il  eft  fils  de  Sigifmond 
Roy  de  Pologne  , & elle  fille  de  Guftave 
Adolphe  Roy  de  Suède,  lefquels  Sigifmond 
& Guftave  eftoient  contins  Germains  des 
deux  freres  Jean  & Charles  Rois  de  Suede 
enfans  de  Guftave. 

Ce  fut  ce  Guftave  pere  Roy  de  Suede,' 
Bifayeul  du  Roy  de  Pologne  & de  la  Reine 
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de  Suède  d’à-prefent,  lequel  abandonna  1a 
Religion  Catholique,  Apoftolique  & Ro* 
roaine  *pour  embrafler  la  Luthérienne,  donc 
a fait  auffi  profeflion  toute  fa  pofterité,  dé- 
duite ci-deflus , à la  referve  du  feu  Roy  Si*, 
gifmond,  Roy  de  Pologne,  lequel  eft  mort 
Catholique,  &de  fes  enfansqui  profefïènt 
encore  aujourd’huy  la  même  religion  que 
leur  pcrc. 

Quant  aux  Alliances  des  derniers  Rois 
de  Pologne* contra&e'es  par  mariages,  le 
feu  Roy  Sigifmond  époufa  deux  Princcflcs 
de  la  Maifon  d’Autriche  filles  de  l’Empe- 
reur Maximilian  ; il  eut  delà  première  fon 
fils  & fucceflcur  Ladiflas , & de  la  féconde 
plufieurs^  enfans  dont  nous  parlerons  cy- 
aprés. 

Ladiflas  fon  fils  aîné  avoit  auffi  êpoufë  en 
premières  noces  une  Princeflè  de  la  Mai* 
fon  d’Autriche , fille  de  l’Empereur  Ferdi- 
nand. 

Il  a un  fils  unique  encore  au  defious  de 
dix  ans  a depuis  époufe'  Marie  Louïfede 
Gonzagues  fille  de  Charles  de  Gonzagues 
premier  Duc  deNcvers , puis  Duc  de  Man- 
touë  & de  Monfcrrat , PrincefTe  nourrie 
toute  fa  vie  en  la  Cour  du  Roy  de  France? 
& ont-  des  parenS  auffi  nourris  en  ladite 
€our.>  / 

Le- 


Digiüzed  by  Google 


I$6  M À x 1 MIS 

Ledit  Ladiflas  Roy  de  Pologne  eft  à pre- 
fent  âgé  d’environ  cinquante  ans.  Il  eft  Ca- 
tholique, la  religion  que  profefie  à prefent  le 
Royaume  de  Pologne,  où  il  y a aufli  diverfes 
autres  religions. 

Ilaaufli  deux  freres  r qui  fuivent  aujour- 
d’huy  la  profeflion  Ecclefîaftique  : Calimir 
eft  Cardinal , & Charles  Evefquede  Brefleen 
Silelle,  5c  Chanoine  de  Cologne;  &.unefœur 
lharice  au  jeune  Duc  de  Ncubourg. 
i Les  Politiques  remarquent  principalement 
deux  interefts  qui  touchent  en  particulier  le 
Roy  de  Pologne, qui  font  de  fi  grande  confe- 
quence  qu’ils  ont  pour  but  chacun  une  Cou- 
ronne; L’un  regarde  la  Couronne  de  Polo- 
gne que  Ladiflas  doit  tâcher  de  conlêrver  en 
lafamille;  L’autre  regarde  la  Couronüedc 
Suede,  au  recouvrement  de  laquelle.Ladiflas 
doit  vifer. 

Il  faut'  remarquer  que  Ladiflas  Roy  de 
Pologne,  du  vivant  de  feu  fon  pereSigiC 
Ciônd  a prétendu  quelque  temps  avoir  cfté. 
légitimement  élu  grand  Duc  de  Klofcoviey 
mais  comme  il  s’eft  déporté  de  cette  preten- 
ûon ,,  nous  ne  paierons  icyquede  fes  inte- 
refts au  regard  des'  Royaumes  de  Pologne  & 
de  Suède. 

Ladiflas  pour  con ferrer  le  Royaume  de 
Pologne  en  fa  maifon  doit  mettre  en  prati- 
- : que 
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que  les  Maximes  generales  & communes  à 
tous  les  Princes  cjuiionc  appeliez  à une  Cou- 
ronne par  élection.  • 

Les  Maximes  dont  un  Prince  doit  fe  fervir 
en  un  Eftat  ele&if  fe  peuvent  réduire  à fept 
principales  qui  fui  vent. 

i*.  Il  doit  maintenir  le  Pais  en  fes  privi- 
lèges, & ne  pas  donner  le  moindre  ombra- 
ge qu’il  les  veuille  enfraindre  en  quoy  que 
ce  foit , autrement  il  perdrok  tout  parmy  les 
Ordres  de  fon  Eftat,  & rendroitfa  maifon 
odieufe. 

, x.  Il  doit  obliger  les  Grands  & feles  ren- 
dre amis  autant  qu’il  peut , & nefe  pas  roidir 
contre  leurs  fentimens,  de  peur  que  leurs 
efpritseftant  une  fois  aigris  ils  neprenent 
refolution  d’élire  après  luy  un  Roy  d’une 
autre  famille. 

3 . Il  doit  commanderlesarir.cesen  per- 
fonne,  & ne  manquer  aucune  occafion  où  il 
puifle  acquérir  delà  gloire  & delà  réputa- 
tion ; Car  cet  honneur  & cette  haute  eftime 
forme  le  chemin  aux  liens  pour  parvenir  à la 
Couronneaprésluy.  # 

Le  feu  Roy  de  Pologne  avoit  grand  foin 
de  pratiquer  cette  Maxime. 

4.  Il  ne  doit  pas  épargner  dans  les  ha- 
zards  delà  guerre  fes  enfans  & principale- 
ment celuy  qu’il  doit  avoir  pour  Succefl'eur» 

il 
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il  luy  doit  donner  des  emplois  favorables  oà 
iî  puiflercüflir  glorieufement , afin  qu’aprés 
la  mort  du  pere  le  fils  ne  foit  pas  feulement 
recommandable  par  les  mérités  du  Pere, 
mais  auflipar  les  fervices  quMaura  rendus 
luy-méme,  & par  l’eftime  particulière  que  la 
Republique  aura  déjà  conceuë  de  luy . •* 
Sigifmond  dernier  Roy  de  Pologne  a pra- 
tiqué cette  Maxime  envers  fonfils  Ladiflas, 
3c  l’a  fait  paroiftre  dans Jes armées  contre  les 
ennemis  de  la  Pologne  : & quand  la  Pologne 
aeftéenpaix  il  l’a  fait  voyager  par  les  pais 
étrangers  pour  voir  ce  qui  fe  pafioit  de  plus 
remarquable. 

5 . Il  ne  doit  pas  marier  fes  fœurs  ni  fes 
filles  en  aucune  rnaifon  qui  luy  foitfufpeûe 
ou  qui  luy  puifle  donner  delà  jaloufie,  fort 
que  cette  maifon  foit  originaire  du  païs , foie 
qu’ellefoit  étrangère. 

Le  Roy  de  Pologne  en  ufa  prudemment 
quand  il  a procuré  le  mariage  de  fa fœur  avec 
le  Duc  de  Neubourg. 

Gette  Maifon  de  Neubourg  eft  tres-illû- 
ftre,  car  elle  fait^une  branche  delà  Maifon 
Palatine  , & elle  tient  le  rang  dainefle  fur  la 
Bavaroife,  mais  elle  n’eft  pas  aujourd’buyfi 
puiflànte  ni  en  fi  haut  crédit  qu’elle  puille 
donner  aucun  ombrage  au  Roy  de  Polo* 
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6.  Il  doit  prendre  garde  que  parmy  les 
grandes  Maifons  de  Ton  Eftat  aucunes  ne 
s’élèvent  beaucoup  plus  que  les  autres,  car 
il  auroic  jufte  fujet  de  les  redouter  par 
après,  j 

Cette  Maxime  doit  eftre  auflî  pratiquée 
dans  tous  les  Eftars  héréditaires , & le  fou- 
verain  doit  appréhender  quelque  change- 
ment dans  l’efprit  des  peuples.  L'égalité 
qui  fe  rencontre- & que  le  Roy  d’Efpagne 
entretient  parmy  les  principales  Maifons  du 
royaume  de  Naples , empêche  qu’aucun  ofc 
s’en  déclarer  Roy:  &fi  leDucdeBragance 
euft  eu  plufieurs  égaux  dans  le  Portugal,  il 
lie  s’en  fût  pas  rendu  Roy  fi  facilement  qu’il 
a fait. 

7.  Il  fe  doit  méfierdes  Maifons  étrangè- 
res qui  luy  peuvent  eftre  le  plus  fufpc&es,  SC 
empêcher  que  les  Princes  fortis  de  telle* 
maifons  ne  paroiflent  dans  les  armées  & n’y 
acquièrent  de  la  réputation  dans  fon  Eftat 
prennent  alliance  & y nouent  des  amitié* 
particulières  avec  les  Grands. 

Le  Roy  de  Pologne  doit  avoir  pour  fit* 
fpeéte  principalement  la  Maifon  d’Autriche, 
veu  le  procédé  de  quelques  Archiducs  , dont 
nous  parlerons  cy-aprés. 

Les  dernieres  Maximes  inférées  cy-deflut 
marquent  ce  qu’un  Prince  appelle  à une 

Cou* 
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Couronne  par  éleftion  doit  appréhender  de- 
dans & dehors  Ton  Eftat  qui  puifle  mettre 
empêchement  à ce  qu’aucun  Prince  de  fa  fa  • 
mille  foit  élû  apres  luy. 

Les  Rois  de  Pologne  ont  beaucoup  moins 
À craindre  dans  leur  royaume  que  les  autres 
J?rinces  eleélifs  n’ont  à craindre  dans  leurs 
Eftats  ; car  les  Polonois  depuis  un  long 
temps  ont  élû  leurs  Rois  d’une  même  famille 
ou  de  proche  en  proche  fansaucunedifeon- 
tinuation , jufqucs  à ce  que  la  ligne  mafeu- 
line  a manqué,  & encore  en  ce  cas  s’ils  ont 
quelques  Princeffes  du  fang  de  leurs  derniers 
Rois,  ils  ont  propofé  de  les  marier  avec  les 
nouveaux  Rois  qu’ils  prenoient  d’une  autre 
famille. 

Quand  la  Maifon  d'Anjou  & de  Sicile 
manqua  de  mâles  en  Pologne , une  de  fes  fil- 
les fut  mariée  au  nouveau  Roy  qu’on  prenoit 
dans  la  famille  des  Jagcllons. 

..  f Quand  la  pofterité  mâle  des  Jagellonsa 
failli,  Henry  de  France  Duc  d’Anjou  & frère 
de  Charles  IX  ne  fut  élû  que  fous  l’efperance 
qu’il  epouferoit  unePrincefle  de  là  Mailon 
des  Jagellons  parente  du  dernier  Roy  mort} 

après  le  retour  dudit  Henry  en  France 
Jeanne  Jagcllon  fut  élue  Reine  de  Pologne 
,par  les  Polonois  qui  luy  donnèrent  Eftienc 
Battori  Prince  de  Tranfilvanic  qu’ils  décla- 
rèrent 
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rerentpar  confcquent  Roy  de  Pologne.  Ge 
procédé  des  Polonois  doit  eftre  eftimé  parce 
qu’il  dénote  une  très- grande  reconnoiifancc 
de  cette  nation  envers  leurs  Rois. 

Il  y a encore  une  raifon  particulière  qui 
femble  aflurer  la  Couronne  de  Pologne  à la 
niaifon  du  Roy  d’à-prefent  tant  qu’il  y aura 
des  mâles , car  l’ainé  de  cette  famille  fedira 
toujours  heritier  du  Royaume  de  Suède, 
prendra  le  titre  & les  armes  de  ce  Royaume 
dcSuede;  le  Sénat  de  Pologne  ne  luy  ofera 
pas  refufer  ce  titre  avec  un  entretien  conve- 
nable à fa  qualité  de  Roy,  autrement  il  tom- 
beroit  dans  la  méconoifiance  & dans  une 
infîgne  ingratitude  envers  un  Prince,  dont 
lès  ayeuls  ont  perdu  un  Royaume  héréditai- 
re, époufant  paflionnément  les  interefts  de  la 
Couronne  de  Pologne. 

Or  afin  que  les  Polonois  ne  fc  chargent 
point  de  frais  inutiles  pour  l’entretien  d’un 
Roy  fans  Royaume,  il  leur  fera  toujours  ex- 
pédient de  l’élire  conjointement  Roy  de 
Pologne  comme  ils  ont  fait  Ladiflas  Roy 
d’i-prefènt , & comme  ils  ont  fait  fon  Pere 
Sigifmoncî. 

Les  Rois  de  Pologne  eftant  ainfi  aflure* 
au  dedans  doivent  confiderer  ce  qu’ils  ont 
à craindre  au  dehors.  Leur  apprehenfion 
doit  venir  principalement  de  la  Maifon 

d'Au- 
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d’Autriche,  contre  laquelle  ils  fe pourront 
defendre  facilement , en  faifànt  voir  à la 
Republique  les  procédez  de  ladite  Maifon 
d’Autriche  en  Pologne,  en  Boheme .&  en 
Hongrie. 

Quelques  Archiducs  voyant  que  leurs 
defieins  fur  la  Couronne  de  Pologne  n’a- 
voient  pu  reüflir  félonies  voyes ordinaires 
ont  méprâfé  les  refolutions  des  Diètes  -& 
ont  tâche  d’enlever  la  Couronne  de  Polo- 
gne par  la  force  des  armes.  Apres  que  Hen- 
ry I II  Roy  de  France,  dont  nous  avons 
parlé  cy-defîus , fut  retourne  en  France,  il 
fut  déclaré  par  un  héraut  en  la  ville  de 
Cracovie  déchu  du  Royaume  de  Polo- 
gne, & on  procéda  à i’éleétion  d’un  nouveau 
Roy. 

L’Empereur  Maximilian  I 1 eut  quelques 
fuffrages  , & encore  qu’il  n’euft  pas  efté dé- 
claré Roy,  neanmoins  parce  qu’il  avoitcu 
quelques  voix  il  voulut  s’oppofer  à Eftienne 
Battori .Il  arriva  pour  cet  effet  qu’il  reçut  du 
fecours  du  Grand  Duc  de  Mofcovie,  & d’au- 
tres endroits;  il  envoya  jufquesaux  Perfes 
exhorter  le  Sophi  à la  guerre  contre  le  Turc 
depeurquecelui-cy  ne  traverfâft  le  delfein 
qu’il  avoir  fur  la  Pologne. 

JL’Archiduc  Maximilian  fe  porta#contrc 
Sigifmond  dernier  Roy  de  Pologne  de  mê- 
me 
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me  que  le  fufdit  EmpercurMaximilian  II  Ton 
pere  s’eftoit  porté  contre  ledit  Battori  8c 
avec  le  meme  prétexte;  mais  il  fut  malheu- 
reux , car  il  fut  fait  prifonnier  apres  la  perte 
d’une bataille,  qui  afiura  la  couronne  à Sigif- 
mond.  Sans  doute  après  tels  procédez  des 
Archiducs  ia  Pologne  ne  doit  jamais  élire 
Roy  aucun  Prince  delà  Maifon  d’Autriche; 
memes  elle  doit  eftre  referrée  àfepropofer 
& mettre  fur  les  rangs  tandis  que  l’Empire 
fera  en  ladite  Maifon  d’Autriche. 

Après  que  les  Archidu'cs  d’Autriche  ont 
.cfté  appeliez  aux  Royaumes  de  Boheme  & 
de  Hongrie , ils  les  ont  infenfiblemcnt  ren- 
dus comme  héréditaires  à leur  Maifon,  pour 
le  moins  tant  qu’il  y aura  des  mafles  ; car  ils 
foûtienent  aujourd’huy  que  l’eleétion  n’a 
plus  de  lieu  dans  ces  Royaumes- là  qu’au  de- 
faut de  mâles  en  ia  Maifon  royale , & qu’il 
fuffic  que  le  Roy  prefente  fon  fils  ou  fon  cou- 
fin  pour  eftre  déclaré  fon  fuccefTeur:  ils  en 
ufent  ainfi  maintenant. 

L’EmpcreurEerdinand  1 1 1 fit  l’an  palTé 
recevoir  de  cette  façon  Roy  de  Boheme  fon 
fils  ainé , & il  eft  preft  d’en  faire  autant  à la 
Dicte  dePresbourgpourle  proclamer  Roy 
de  Hongrie. 

Neanmoins  cela  répugné  dirc&e-ment 
aux  anciennes  coûtumes  des  Royaumes  de 

Bohc-r 
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Boheme  & de  Hongrie;  &lcs  Rois  de  Po- 
logne doivent  faire  counoitre  adroitement 
à la  République  de  Pologne  que  ceux  quifc 
fontaiuli  comportez  dans  les  Royaumes  de 
Boheme  & de  Hongrie  n’en-  feroient  pas 
moins  en  celuy  de  Pologne  s’ils  en  eJftoient 
une  fois  Rois. 

De  plus  les  Rois  de  Pologne  doivent  en- 
gager le  plus  qu’ils  peuvent  la  République 
dans  les  intelligences  & alliances  avec  les 
Princes  qu’ils  fçavent  eftre  ennemis  ou  ja- 
loux de  la  puiflàticc  delà  Maifon  d’Autri- 
che, afin  que  les  avis  de  tels  amis  & alliez 
eftant  conlîderez  dans  les  Dictes  de  Pologne 
foienc  encore  un  nouveau  empêchement  aux 
Archiducs  d’Auftriche  pour  eftre  faits  Rois 
de  Pologne.  ••  - 

Suivant  cette  Maxime  le  Roy  de  Polo- 
gne d’aujourd’huy  a fait  refoudre  dans  une 
Dietede  Pologne  fon  fécond  mariage  avec 
la  Princefîe  Louïfe  Marie  de  Gonzagues , la- 
quelle nous  avons  déjà  dit  avoir  pris  naifi- 
fance  & avoir  toujours  efté  nourrie  en 
France. 

> Les  honneurs  que  leurs  Majeflez  tres- 
Chreftiennes  ont  faits  à cette  nouvelle  Rei- 
ne de  Pologne  auparavant  fon  départ  de  Pa- 
lis pour  aller  trouver  le  Roy  Ladiflas  fon 
mari , ont  cfté  bien  difFerens  de  l’accueil 
- ' que 
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que  l'Empereur  Ferdinand  fie  au  Roy  de  Po- 
logne, alors  Ton  beau-frere  & mary  de  fa 
foeur. 

Ladiflas  ayant  cfté  obligé  pour  la  fanté 
d’aller  à des  bai^s  !ur  les  terres  de  Ferdi- 
nand , il  fut  reçu.  avec  peu  de  civilité  par 
celuy-cy,  qui  ne  luy  donna  pas  la  main  droi- 
te dans  fon  propre  Palais,  & prit  place  dan* 
unfiegeplus  relevé  que  ccluyqui  eftoitdc- 
fliné  pour  ledit  Roy. 

Ladiflas  s’eft  toujours  depuis  tenu  fort 
mécontent  d’une  telle  réception.  Les  Po- 
lonois  en  ont  fait  de  grandes  plaintes , & ont 
témoigné  prendre  part  aux  juftes  reffenti- 
mensdeleurRoy. 

, Cela  fans  doute  difpofa  plus  facilement  la 
Diete  de  Pologne  à refoudre  le  mariage  du 
Roy  Ladiflas  avec  la  Princeffe  Louïfc  Marie 
de  Gonzagues.  Mais  quoy  qu’il  en  foit  au  re- 
gard de  ce  point- là,  il  eft  confiant  queçe 
mariage  s’accorde  avec  les  v ray  es  Maximes 
dudit  Ladiflas , & nous  montrerons  cy-def- 
fous  comme  il  convient  aufli  avec  les  vrayes 
Maximes  du  Roy  de  France. 

Refte  àconfiderericy , comment  le  Roy 
de  Pologne  doit  ménager  fbn  incereft  au 
regard  de  la  Couronne  de  Suede  qu  ’il  dit  luy 
appartenir  par  un  droit  héréditaire  pour  les 
rayons  déduites  cy-  deflus. 

G Le 


Digitized  by  Google 


146  Maximes 
• Le  Roy  de  Pologne  s’il  veut  feconferver 
quelque  refte  d’dperancc  que  fa  Majefté 
puifie  rentrer  un  jour  dans  la  poffeflion-du 
royaume  de  Suede,  ild<ÿt  appliquer  tous  Tes 
foins  principalement  à troi§chofes. 

i.  Il  doit  empêcher  que  la  paix  ne  fe  falTc 
entre  la  Pologne  & la  Suede , & que  l’affaire 
de  la  Livonie  ne  fe  compofe  à l’amiable  : car 
tant  que  le  different  ne  fera  pas  terminé  tout- 
a-fait,  il  aura  toujours  fujetd’efperer  que  les 
Couronnes  de  Pologne  &de  Suede  r’entre- 
ront  en  guerre,  & que  fa  Maifon  profitera  de 
ces  troubles  un  jour  que  la  Pologne  fera  plus 
keureufe,  qu’elle  n’a  efté  dans  les  dernicres 
guerres  contre  la  Suede. 

x.  Il  doit  prendre  grand  foin  de  Ce  rendre 
aïnistous  les  Princes  qu'il  juge  eftre  enne- 
mis declarefc  ou  couverts  de  la  Suede.  L!eftat 
des  affaires  en  découvre  quatre  principaux, 
aflavoir  l’Empereur , le  Roy  de  Danncmark, 
le  grand  Duc  deMofcovie,  & l’Eleéfeurde 
Brandebourg. 

La  Suede  cft  encore  en  armes  contre 
l’Empereur.  * ’ 

Le  Roy  de  Dannemarka  efté  fiirpris  par 
les  Suédois  dans  la  derniere  guerre  qu’ils 
luy  ont  faite.  Et  le  Traitté  defavantageux 
qu’il  a efté  contraint  de  faire  avec  eux  le 
rend  leur  cnnemy  irréconciliable  & le  fait 

. croi- 
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Croire  toujours  preft  à prendre  fa  rcvcnchc 
quand  il  en  aura  I’occafion. 

Le  Duc  de  Mofcovic  eft  en  paix  avec  la 
Suède,  mais  c’cft  un  ennemy  couvert  qui 
pourra  bien  fc  brouiller  avec  elle  quand  il 
en  aura  l’occaGon  , pour  tirer  raifon  des  pla- 
ces enlevées  fur  la  Mofcovie  par  le  feu  Roy 
de  Suede. 

' L’Eleétcurde  Brandebourg  n’eft  pas  bien 
avec  la  Suede  à caufe  des  prétendons  qu’il  a 
ftir  IaPomeranie  que  le  Roy  de  Suede  veut 
retenir  pour  fatisfa&ipn  de  la  guerre  d'Alle- 
magne. 

O 

On  peut  encore  ajouter  quelques  Princes 
de  l’Empire  qui  fe  trouveront  aulîî  intereffez 
dans  ladite fatisfaftion  de  Suede, comme  font 
les  Ducs  de  Meklebourg  , le  Duc  Frédéric  de 
Holflein,  coufin  du  même  Roy.  ,* 

Les  Hollandois  mêmes  font  creus  ne  voir 
pas  de  bon  œil  les  progrès  de  la  Suede  i &fi 
ja  confideration  de  la  France  ne  les  empê- 
che , ils  pourront  bien  entrer  en  diffe- 
rendavec  les  Suédois  pour  le  commerce  du 
Sund. 

- 3.  Le  Roy  de  Pologne  doit  toujours  a- 
voir  l’œil  fur  le  gouvernement  de  la  Sue- 
dle  & Peftat  des  affaires  de  ce  royaume  , afin 
cjucîîl’efperancc  fc  prefentejamaisiy  r’en- 
crer  ou  par  alliance  ou  par  quelque  divifion. 

G 1 qui 
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qui  y peut  furvenir , il  ne  manque  pas  de  fe 

fervir  promtement  de  cette  occaiion. 

Apres  la  mort  de  la  derniere  Reine  de 
Pologne  > Ladiflas  jetta  incontinent  les  yeux 
furlaReyne  de  Suede  pour  l’épouferen  fé- 
condés noces , il  en  témoigna  même  quel- 
que chofe  à la  France,&  luy  demanda  l’inter- 
pofîtion  de  fes  bons  offices  en  cette  affaire- 
la.  LedefFéin  en  eftoit  fort  bien  pris  encore 
qu’il  n’ait  pas ’reüfii  tant  àcaufcde  ladiver- 
fitéde  religion  , qu’à  caufe  de  l’inimitié  qui 
régné  maintenant  entre  ces  deux  nations. 

La  Reine  de  Suede  n’eft  pas  encore  mariée, 
il  y a fujet  de  s’étonner  pourquoy  elle  tarde 
tant  à choifîr  un  mary  : fi  elle  decedoit  fans 
avoir  efté  mariée  il  eft  probable  qu’aprés  (à 
mort  il  y auroit  de  grands  troubles  en  Suede, 
foit  que  le  Sénat  voulût  difpofer  de  la  Cou- 
ronne , foit  que  les  Princes  defeendusde  Gu- 
ftave  ï par  des  filles  y voulurent  éteindre  la 
royauté,&  former  une  nouvelle  Monarchie. 

Or  s’il  arrive  jamais  quelque  divifionen 
Suede  en  quelque  temps  que  ce  foit , le  Roy 
de  Pologne  doit  toujours  avoir  l’œil  dcfTus 
pour  en  profiter  avec  le  deffèin  de  recou- 
vrer la  Couronne  de  Suede  queSigifmond 
dernier  Roy  de  Polognea  poffedée , comme 
nous  avons  remarqué  cy-deÛus  au  com- 
mencement de  ce  chapitre. 

• Quant 
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Quant  aux  Maximes  de  la  République  de 
Pologne  nous  dirons  qu’on  ne  Ce  peut  per- 
fuader  que  les  interefts  de  la  République  de 
Pologne  foient  entièrement  feparez  de  ceux 
du  Roy  , car  le  Roy  peut  eftre  confideré 
comme  partie  de  la  Republique,  & com- 
me tel  il  a Tes  interefts  tellement  joints  avec 
ceux  delà  Republique,  que  rien  ne  le  tou- 
che qui  ne  touche  la  République , & riçn  ne 
touche  la  Republique  qui  ne  le  touche  auflï 
réciproquement  ; & cela  Ce  doit  entendre 
gcneralement  de  tous  les  Princes  & Eftats 
électifs. 

La  Religion  Catholique  prévaut  dans  le 
royaume  de  Pologne  où  il  y en  aaufliplu- 
iîeurs  autres. 

Le  royaume  de  Pologne  a quatre  voifîns 
fort  puiftants  j le  Mofcovite , le  Suédois  * 
l’Empereur,  & le  Turc.  Je  ne  dis  rien  du 
Tranfilvain,  parce  qu’il  cft  beaucoup  plus 
foibîc  ; ni  du  Procope  , parce  qu’il  n’eflr 
qu’un  Emiftaircdu  grand  Seigneur. 

La  Pologne  a des  prétentions  fur  laSile- 
fie,  autrefois  fief  de  Pologne  & envahi  fur 
elle  par  les  Rois  de  Bohême. 

Le  feu  Duc  de  Mofcovie  aftiegea  Smo- 
lensko  : & les  differens  d’entre  la  Pologne  & 
la  Mofcovie  ne  font  pas  bien  pacifiez. 

La  Suède  a conquis  de  noftre.  temps  la 

G 3.  • Livo- 
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Livonie  fur  les  Polonois  , & elle  la  sarde  feu- 
lement  par  un  accommodement  provilio- 
nel  d’une  trêve  faite  pour  quelques  années; 
joint  que  le  Roy  de  Pologne  prétend  d’autre 
part  le  royaume  de  Suede  luy  appartenir  par 
les  raifons  déduites  cy-delîus. 

; Les  Chrcftiens  ne  font  pas  aflurez  d’un 
bon  voiiïn  du  coftc  delà  Turquie , le  grand 
Seigneur  ne  faifant  aucune  difficulté  de  vio- 
ler les  traittez  les  plus  folemnels  qu’on  pour- 
voit avoir  faicsavec  luy.  Ainfi  les  Polonois 
•.  ne  manqueront  pas  de  pretexte  de  com- 
mencer la  guerre  quand  & contre  lequel  ils 
voudront  de  leurs  propres  voilïns  fufdits. 

Quelques-uns  s’étonnent  pourquoy  dans 
cette  longue  guerre  qui  dure  encore  daus 
l’Empire  la  Pologne  n’a  rien  entrepris  con- 
tre la  Silefie , principalement  lorfque  le  Turc 
eftoit  empêche  contre  lePerfan:  ilsdifenc 
que  le  temps  fembloit  eftre  alors  fort  favo- 
rable pour  l’entreprife,  & ajoutent  que  la 
Pologne  a des  féconds  interefts  d’humilier 
& abbatrela  puiflancedela  Maifon  d’Auftri- 
che,  puifque  déjà  elle  a rendu  les  royaumes 
de  Boheme  & de  Hongrie  comme  heredi- 
tairesà  fes  Archiducs,  & a voulu  s’emparer 
de  celuy  de  Pologne  par  la  forcedes  armes* 
y joignant  encore  l'intereftdu  Roy  de  Po- 
logne, en.ee  que  la  Maifon  d’A.uftrichea 

voulu 
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voulu-  traverfer  Ton  ck&ion  & celle  du  feu 
Roy  Ton  pcre,  comme  elle  avoit  traverfc 
déjacelle  de  leur  prcdecelTeur  en  brigant 
autant  de  fois  la  Couronne  de  Pologne  pour 
quelqu’un  de  Tes  Archiducs. 

On  répond  à cela  que  les  prerenfions  de 
Ja  Pologne  fur  la  Silelie  font  fort  vieilles  3c 
. queceluyferoitunpretexte  bien  kgerpour 
rompre  maintenant  avec  l’Empereur. 

Gn  ne  demeure  pas  d’accord  que  depuis 
l’entrée  du  feu  Roy  de  Suede  en  Allemagne 
la  Pologne^aic  eu  aucun  temps  favorable 
pour  fè  déclarer  ennemie  de  l’Empereur  ; 
car  elle  n’a  jamais  cfté  aiTuréc  de  l’amitié  du 
Mofcovite  ; elle  a efté  attaquée  par  eux  3c  par 
le  Turc. 

La  guerre  du  Turc  contre  le  Pcrlân  a dt^- 
réfort  peu , & au  retour  d’icelle  le  feu  Sultan 
Amurath  cftoit  préft  de  porter  fes  armes  en 
Pologne  s’il  n’eut  cfté  prévenu  de  la  mort: 
il  Ce  fut  encore  bien  plus  emprelîe  de  ce  def. 
lèin-là , s’il  eût  vu  la  Pologne  engagée  dans 
la  guerredel’Empirci 

La  Pologne,  comme  nous  avons  dit  au 
commencement  de  ce  Chapitre , ncdoit  ja- 
maisélire  aucun  Prince  de  la  Maifon  d’Au- 
triche, 3c  elle  doit  eftre  extrêmement  refer- 
rce  à ne  le  poinr  propofer , ni  mettre  feule- 
ment fur  les  rangs.  Du  refte  elle  n’a  pas 
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d’iütcreft  à diminuer  l’autorité  de  ladite 
Maifon  d’Auftriche  en  Allemagne  : Car 
l’Empereur  eft  aujourd’huy  le  plus  foible  des 
quatre  voifins  que  nous  avons  dit  luy  devoir 
eftreplusen  conüderation.  Tant  s’en  faut, 
rien  ne  la  doit  empêcher  d’entrer  en  allian- 
ce & confédération  avec  l’Empereur  & avec 
le  Turc,  puifque  ces  deux  Princes  ne  font 
pas  capables  de  luy'  donner  aucune  jalou- 
îie  par  eux- mêmes.  Ainfî  on  ne  doit  pas 
trouver  étrange  que  le  premier  mariage  du 
Roy  de  Pologne  aitefté  refoltiavec  unedçs 
foeursde  l’Empereur  ; ni  que  le  feu  Roy  S i- 
gifmond  ait  epoufe  deux  filles  d’un  autre 
Empereur. 

Le  fecours  de  l’Empereur  n’a  pas  tou- 
jours efté  inutile  audit  Sigifmond  ; le  fea 
Roy  deSuedeenficune  plainte  contre  ledit 
Empereur  en  continuant  la  guerre  d’Alle- 
magne. 

11  eft  bien  vray  que  les  confédérations  de 
la  Pologne  avec  l’Empereur  ne  doivent  pas 
eftre  de  telle  forte  quelles  la  lient  entière- 
ment aux  interefts  de  la  Maifoo  d’Auftriche, 
& regarde  de  mauvais  œil  tous  ceux  qui 
n’en  pourront  eftre  amis  : elle  ne  doit  pas 
négliger  les  alliances  des  Princes  de  l’Em- 
pire , & encore  moins  celles  des  puiffànces 
plus  confiderablcs  qui  peuvent  arrêter  tout 

court 
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Court  l’Empereur  au  milieu  des  defleins 
qu'il  auroit  pu  former  contre  la  Pologne 
par  une  ligue  avec  d’autres  Eftat s , comme 
l’Empereur  Maximilian  1 1 avoit  fait  avec 
la  Mofcovie  contre  Eftiene  Battori  Roy  de 
Pologne. 

Cette  Maxime  a facilite  le  mariage  du 
Roy  Ladiflas  avec  la  Princeffe  Louïfe  Marie 
de  Gon2agues , afin  que  la  France  n’eût  au- 
cun ombrage  que  les  Polonois  s’interef- 
(bient  avec  plus  de  paflîon  dans  le  party" 
d’Auftriche. 

Il  ne  faut  que  jerter  les  yeux  fur  l’Em- 
pereur pour  convenir  de  ce  qui  eftdit  cy- 
defius. 

La  France  & la  Suede  avec  leurs  Alliez 
font  la  guerre  à l’Empereur,  les  avantages 
font  très- grands  de  ce  cofté-Ià  ; fi  la  Polo- 
gne s’y  joignoit  encore , outre  qu’elle  reco- 
noîrroit  trop  mal  le  lecoursque  le  feu  Roy 
Sigifmond  receut  du  feu  Empereur  en  la 
guerre  de  Pxufle  contre  le  feu  RoydeSuede,- 
Sc  qu’elle  fe  metrroit  en  danger  de  ne  ja- 
mais tirer  un  pareil  fecours  dans  un  fem- 
blable  befoin  , elle  travailleroit  à établir 
deçà  la  mer  la  puiffimee  des  Suédois , laquelle 
ne  doit  eftre  que  trop  fufpe&e  à la  Républi- 
que de  Pologne , puifqu’ils  luÿ  détiennent  I* 
Livonie.  . 
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Quanta  l'interdl  particulier  du  Roy  de 
Pologne,  nous  avons  ditcy-deiTiis  comme  il 
doit  fe  comporter  pour  confèr  ver  en  (a  mai- 
fon  la  Couronne  de  Pologne,  8c  empêcher 
qu’aucun  Archiduc  il  y foie  appelle. 

Depuis  la  guerre  de  Smolensko  la  Polo- 
gne a toujours  vécu  en  paix  avec  la  Mof-  , 
co vie,  & même  l'année  derniere  apres  la 
mort  du  Duc  de  Mofcovie;  elle  renouvella 
le  craitté  d’alliance  avec  le  jeune  Duc,  de  for- 
te que  le  different  pour  leurs  limites  ne  doit 
eftre  terminé  que  par  voyes  amiables. 

Ce  procédé  s’accorde  entièrement  avec  1rs 
vrayes  Maximes  de  la  Pologne  ,carSmo!cu- 
sko  eftanc  aujourd’huy  entre  les  mains  des 
Polonois,  la  Pologne  n’a  plus  fon  honneur 
engagé  dans  laguerrede  Mofcovie,  & les 
• Conquêtes  qu’elle  y pourroit  faire,  neluy 
fçauroient  jamais  eftre  fi  avantageufes  que 
ladite  alliance,  laquelle  luy  pourroit  beau- 
coup fervir  contre  le  Turc  qui  eftennemy 
commun  des  Polonois  & duMofcovite,  k 
contre  les  Suédois  avec  qui  la  Mofcovie 
-pourra  bien  fe  brouiller  afin  de  tirer  raifon 
des  places  enlevées  for  la  Mofcovie  par  le  foi 
' Roy  dcSuede. 

La  Pologne  eft  en  trêve  avec  la  Suède,  5c  i o 
ans  & plus  fe  font  déjà  écoulez  de  cette  trêve, 
il  en  refte  encore  prés  de  deux  fois  autanr. 

La 
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La  Suède  doit  durant  cc  temps- là  demeu- 
rer dans  la  poflefilon  delà  Livonie,  con- 
quife  fur  la  Pologne  par  le  feu  Roy  de  Suède 
Guftave  Adolphe. 

Quand  ledit  Roy  de  Suede commença  la 
guerre  d’Allemagne,  ilehoifît  le  temps  au- 
quel il  cftoiten  trêve  avec  la  Pologne  & le 
feu  Roy  Sigifmond.  Durant  cette  tréve-Ià 
lesdeux  Roisqui  l’avoient  faire  moût  urenr, 
& après  qu’elle  fut  expirée , la  Maifon  d’Au- 
triche n’omit  rien  qui  fût  de  fon  poftible 
pour  faire  r’enrrcrdc  nouveau  en  guerre  la 
Pologne  contre  la  Suede,-  mais  fon  projet 
fut  inutile  : la  France , interpofant  fa  média- 
tion entre  les  deux  Couronnes  de  Suede  & de 
Pologne , fît  en  forte  qu’elles  convinrent  en- 
fembled’oue  féconde  trêve,  qui  a duré  & du- 
re encore  à prefent , & qui  a efté  faite  pour 
- durer  un  cfpace  de  temps  beaucoup  plus 
long  que  n’a  pas  efté  ccluy  de  la  première 
trêve  faite  entr’eux. 

La  Pologne  fui  vit  alors  fes  vrayes  Maxi- 
mes ; elledcvoit  à la  vérité  donner  la  paix 
au  Mofcovite  5e  au  Turc , mais  elle  eftoit 
encore  touté  allarmée  des  périls  dont  elle 
avoir  efté  menacée  dans  ces  deuxoccafîons,. 
Et  comme  elle  avoit  grand  fujet  de  croire 
que  ccs  deux  puiflàns  ennemis  ne  luy  avoient' 
fait  la  guerre  que  pour  l’empécher  denuire 
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à la  Suède,  elle  dévoie  appréhender  uns  ligue 
entre  ces  trois  puifTances,  en  cas  qu’elle  vinlî 
à une  rupture  ouverte  avec  la  Suede. 

Cettecrainte  la  fit  refoudre  à continuer 
une  trêve  qui  ne  luy  a point  eftédefa vanta- 
geufe  ni  de'raifonnable,  parce  qu’elle  n’y  a 
fait  aucune  renonciation  de  Ces  droits  fur  la 
Livonie.  Elle  croit  aufli  qu’elle devoit  alors 
paroître  de  bonneintelligenceavec  laMai- 
fon  d’Auftriche  , qu’elle  voyoit  en  armes 
Contre  la  Suede  : celafit  qu’elle  l’éconduifît 
touchant  le  mariage  du  nouveau  Roy  de 
Pologne  avec  la  fœur  de  l’Empereur  d’au- 
jourd’huy. 

Le  Duc  de  Curlande  travaille  maintenant 
â ce  que  par  la  médiation  de  la^Franccles 
Couronnes  de  Pologne  & de  Suede  chan- 
gent leur  traittéde  trêves  en  une  paix  perpé- 
tuelle. 

Ce  Duc  a grand  intereft  que  cela  reüf- 
jîfle , parce  que  fon  Eftat  eft  voifin  de  la  Li- 
vonie. 

Le  Roy  de  Pologne  ne  le  doit  pas  louhai- 
ter  pour  Ces  interefts  particuliers  que  nous 
avons  déduits  ailleurs. 

* Reftc  icy  à voir  fi  la  République  de  Polo- 
gne y doit  entendre. 

il  eft  toujours  mefleant  dene  vouloir  pas 
.écouter  les  propositions  qui  tendent  à ter- 
miner 
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miner  la  guerre , ou  pacifier  les  differens  qui 
la  pourroient  caufer. 

La  Pologne  doit  toujours  fc  montrer 
prefteà  faire  un  accommodement  raifonna- 
ble,  & tic  doit  point  refufer  d’entrer  en  con- 
férence pour  cefujet. 

Si  dans  cette  conférence  la  Pologne  trou- 
ve de  grands  avantages  , elle  doit  conclurrc 
la  paix  , afin  d’eftre  plus  libre  contre  le  Turc  j 
car  tant  que  faire  fe  peut  un  Eftat  ne  doit 
point  entreprendre  pluiïeurs  querelles  , ni  fs 
' brouiller  avec  differens  ennemis  en  un  me- 
me temps.  Mais  fi  les  avantages  ne  font 
point  confiderables  , rien  ne  la  prefîè  de 
changer  fa  trêve  j elle  peut  laifTcr  les  ch ofès 
en  l’eftat  où  elles  font  maintenant  au  regard 
de  la  Suede,  & cependant  elle'  devra  tenir 
cet  Eftat  en  jaloufie,  prenant  grandfoinde 
fe  rendre  amis  les  Princes  quelle  jugera  eftre 
ennemis  déclarez  & couverts  de  h Suede , 
tels  que  font  aujourd’huy  l’Empereur,  le 
Roy  de  Dannemark,  le  Duc  de  Mofcovie, 
l’Ele&eurde  Brandebourg,  & quelques  au- 
tres dont  nous  avons  déjà  parlé,  & déduit 
leurs  raifons  en  traitant  des  maximes  du 
Roy  de  Pologne  , c’eft  pourquoy  nous  n’en 
répéterons  rienicy. 

Le  Turc  dans  les  dernières  entreprifes 
qu’il  afaites  contre  la  Pologne  n’a  pas  reüf- 
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fi  le  feu  Roy  Sigifmoml  & Ladiflas  V F 
fon  filsaujourd’huy  régnant  luy  ont  donné 
la  paix  plufîeursfois. 

La  Pologne  eft  lapuiflànce  Chrcftiennc 
la  plus  redoutable  de  celles  qui  font  yoifines 
du  Turc.  Elle  fit  fous  le  dernier  Roy  Si- 
gifmond  une  armée  compofée  de  plus  de 
$ ooooo  chevaux.  Elle  fe  peut  fervir  des  Co- 
faquespour  porter  de  l’emoy  à toute  heure 
jnlques  aux  portes  de  Conftantinoplc.  De 
plus  elle  entretient  une  bonne  intelligence 
avec  le  Perfan  ; & c’ift  la  vraye. Maxime 
dont  elle  doit  ufer  contre  le  Turc.  Elle  doit 
auffi  toujours  cftre  prefte  d’entrer  endigue 
offenfive  & defenlïve  avec  l’Empereur,  3c 
avec  qui  que  ccfoit  des  Princes  Chreftiens 
contre  ctt  ennemi  commun.  Elle  devroit 
avoir  déjà  fait  fa  Confédération  avec  la  Ré- 
publique de  Vcnife,  vu  principalement  que 
la  fit  nation  du  païs  ne  luy  permet  pas  de 
prendre  o.mbrage  des  progrès  de  Vcnifc 
tant  puiflans  qu'ils  foient  contre  le  Turc  , 3c 
die  auroit  tort  de  leur  refufer  cette  ligue, 
fous  pretexte  qu’autrefois  Vcnifc  n’y  a pas 
voulu  entendre  quand  elle  en  a efté  recher- 
chée. On  ne  doit  jamais  pecher  fur  l’exemple 
d’autruy.  L’eftat  prefent  des  affaires  veut 
abfoîumênt  que  la  Pologne  tourne  les  prin- 
cipales puiflinccs  contre  le  Turc , & par 
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une  divcriïon  confîdcrable  1’empêche  de 
continuer  davantage  Tes  progrès  contre  1* 
Chreftientc  ; car  plus  la  puifïance  Ottomane 
s’accroîtra,  plus  la  Pologne  devra  apprehen- 
der:&  pour  cette  meme  raifon  elle  doit  avoir 
l’œil  fur  toutes  les  entreprifes  que  le  çrand 
Seigneur  peut  former  contre  Je  Pcrfan  & 
contre  qui  que  ce  (oit. 

Apres  avoir  traitté  des  Maximes  dont  U 
Pologne  doit  fe  fervir  au  regard  des  autres 
Eftats , il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  con- 
clurrece  Chapitre  par  celles  qu’elle  doit  gar- 
der çn  l’ele&iondefes  Rois  ; & ces  Maximes 
fer v iront  aux  autres  Eftats  ele&ifs. 

Pendant  la  vie  du  Roy  de  Pologne  la  Ré- 
publique de  cet  Eftut  n’a  point  accoutumé 
de  luy  déclarer  un  fuccefftur , & elle  fait  fort 
bien  j car  telles  devions  fervent  fouvent  de 
difpolïtions  à rendre  les  principautez  hérédi- 
taires : l’exemple  s’en  voiedans  les  Royau- 
mes de  Bohême  & de  Hongrie , & aufti  dans 
PEmpire , où  les  Electeurs  font  depuis  quel- 
que temps  trop  promts  de  créer  un  Roy  des 
Romains  fans  neceffité. 

La  Pologne  a depuis  un  long-temps"  élù 
des  Rois  d’une  même  famille  Toujours  de 
proche  en  proche,  fans  aucune  difcontinHi- 
tion  jufques  à.Ce  que  la  ligne  mafeulinc’a. 
manqué;  & encore  en  ce  cas  (î  elle  a eu 
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quelque  Princeffe  du  fang  de  Ces  derniers 
Rois , elle  a propofé  de  la  marier  avec  le 
nouveau  Roy  qu’elle  prenoit  d’une  autre  fa- 
mille. Ces  Maximes 'font  t res- bon  nés  & 
t res- loiiibles  pour veu  que  la  precedence  foit 
aufli  obfervée,  & qu’il  ne  (è  faflè  pas  aucune 
eledion  en  furvivanCc. 

En  parlant  des  pretenfions  que  le  Roy  de 
Pologne  a fur  le  Royaume  de  S uede,  nous 
avons  remarque  comme  les  Polonois  font 
engagez  honeftementà  conferver  la  Cou- 
ronne  en  fa  Maifon  ; mais  j’ajouteray  icy 
qu’ils  doivent  prendre  garde  à ne  point 
donner  cette  Couronne  en  furvivance,  3c 
avoir  l’œil  à ce  que  les  Rois  qu’ils choifîronr 
delà  pofteriré  du  dernier Sigifmond  ne  né- 
gligent point  les  affaires  de  Pologne , pour 
vaquer  avec  trop  depaflion  àlcursinterefts 
propres  & à leurs  droits  fur  la  Suede. 

La  Pologne,  quand  la  race  mafcuîinedc 
Ces  R ois  manque , doit  prendre  un  fuccdleur 
parmy  les  Princes  étrangers:  car  ceiuy  qu’el- 
ïe  choilïroit  dans  le  pais  n’auroit  jamais  tant 
de  crédit  8c  feroit  expoféaux  jaloulicsdes  au- 
tres grandes  Maifôns  du  royaume  , d’où 
pourroient  naître  de  grands  defordres. 

Parmy  les  Maifons  étrangères  celle  d’Au- 
triche doiteftre  fufpefteà  la  Republique  de 
Pologne  pour  les  procédez  qu’elle  a tenus 
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dans  les  royaumes  de  Boheme  & de  Hon- 
grie , comme  il  a déjà  efté  dit  ailleurs. 

Quand  un  Roy  de  Pologne  Te  trouve  a- 
vancédans  Page  & n’a  qu’un  fils  jeune  il  n’y 
a pas  d’inconvenient  que  le  fils  fe  marie  ; 
mais  s’ils  font  plufieurs  freres  aucun  ne  doit 
eftre  marié  du  vivant  du  pere;  & apres  la 
mortdupere  la  Republique  devra  procéder  * 
il’ele&ion  d’un  d’entr’eux  pour  eftre  Roy, 

& permettre  feulement  a celuy-là  de  fe  ma- 
rier , fi  cen’eft  qu’à  quelque  temps  delà  on 
defefperc  qu’il  ait  lignée  ; car  en  ce  cas  elle 
pourrait  permettre  à un  puifné  de  fe  marier 
aulfi , afin  que  la  Maifon  Royale  fe  perpétué 
& ne  manque  pas  de  Princes  qui  puifient  eftre 
appeliez  à la  Couronne.  Les  précautions  des 
fufdits  mariages  font  autant  de  maximes 
pour  donner  remede  & obvier  aux  fa&ions 
qui  pourraient  eftre  fufeitées  un  jour  par  les 
Princes  fortis  de  differentes  branches  de  la 
Maifon  Royale. 

Quelques-uns  croyent  qu’il  n’y  a pas  de 
danger  pour  la  République  de  Pologne  que 
les  freres  des  Rois  fe  marient  hors  du  royau- 
medansdespaïsétrangcr$:f  par  exemple,  fi 
le  Prince  Cafirnir  s’eftoit  marié  en  Efpagne. 
Maisquandon  confîderera  l’affaire  de  prés  , 
on  jugera  que  la  Pologne  devra  toujours 
craindre  que  les  Rois  , qui  les  auront  rcceus 
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& mariez  chez  eux , s’intereflent  trop  à for- 
mer fous  main  des  partis  en  leur  faveur  dans 
k royaume  & dans  les  Dietes,  pour  faire  en 
force  qu’ils  foient  appeliez  à la  Couronne,  ou 
leurs  defeendans,  au  préjudice  des  ainez 
reftez  en  Pologne.- 

R E m A n c^u  E 
Sur  la  Maxime  precedente. 

.T  A Pologne  a efié  fujette  à beaucoup  de 
^-'révolutions  depuis  une  vintaine  d’années. 
Car  un  peu  apres  que  nofire  Auteur  eut  com - 
pofé  fes  Maximes  , les  Cofaques , s'efant  foule - 
vez.  fous  la  conduite  de  leur  General  Cbmiel- 
nicki  y y fufeiterent  une  guerre  d'autant  plus 
dangereufe  quelle  fut  bientof  fuivie  de  la 
mort  du  Roy  Lad  if  as , arrivée  le  10  May  de 
l’année  1647. 

Ce  Prince  n ayant  point  laijfé  d'en  fans , les 
Efiats  du  royaume  é tinrent  à fa  place  Jean 
Cafmir  fonfrere.qui  s' e doit  demis  de  fort  Car- 
dinalat un  peu  auparavant , (°r  qui  peu  de 
temps  après  époufa  la  veuve  de  fort  frere  par 
dijfenfe  de  la  Cour  de  Rome. 

Cafmir  effti  régné  d prefent  a trouvé  k 
royaume  en  grande  confufon , ô1  ne  l’a  ja- 
mais pojjedé  paifiblement  \ Car  il  neuf  pas 
plufofi  réduit  les  Cofaques  dans  leurs  maraiiy 
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& contraint  ces  rebelles  à rechercher  la  paix, 
que  les  Mofcovites  luy  enlevèrent  Smolcnsko 
& prefque  toute  la  Lituanie : & comme  îlefioit 
occupé  à s oppo fer  a ceux - cy , tlfe  vid  attaqué 
d'un  autre  cofié  par  le  f et*  Roy  de  Suède  , qui 
e fiant  entré  dans  la  Pologne  avec  une  armée 
confiderable , en  cbajfit  Cafimir , & fubjuga 
prefque  tout  le  royaume  \ jufques  d ce  que  le 
General  Charnetski  ,afffiéde  quelque  noblejjè 
Tolonoife  , arrefia  les  progrès  de  ce  Con- 
quérant , & l'ayant  batu  en  diverfes  rencon- 
tres , c£»  défait  prefque  toutes  fes  troupes , U 
contraignit  de  fe  retirer  en  Prujfc  i enfuit  e de- 
quoy  Ragot  ski.  Prince  de  Tranfylvanie , en- 
tra dans  la  Pologne  pour  favoriser  les  armes 
de  Suède,  mais  le  même  General  ayant  défait 
partie  de  fes  troupes , & contraint  ce  Prin- 
ce d' accepter  un  trait  té  de  paix  honteux , il  fi 
retira  pour  pourvoir  aux  affaires  de  fes 
Efiats.  Et  le  Roy  de  Suede  ayant  laijfé  fou 
fiere  dans  la  Prujfe  avec  partie  de  fes  trou- 
pes , s en  alla  par  la  Pomeranie  attaque t ce - 
luy.  de  Dannemark  qui  luy  avoit  déclaré  la 
guerre , (f  mourut  au  mois  de  Février  do 
l'année  \66o.  enfuit  e dequoy  le  Roy  de  Polo- 
gne conclud  la  paix  avec  la  Couronne  de  Suède 
le  mois  de  May  enfuivant , fous  des  conditions 
dont  vous  verrez,  le  contenu  dans  la  Remarque 
fttivante . 

Lesr 
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Les  Mofcovites  ne  furent  pat  plut  heu- 
reux que  les  autres , car  les  troupes  Polonoi- 
fes  ayant  remporté  une  viftoire  Jignalee  fur 
eux , ils  furent  contraints  de  fe  retirer  à Smo- 
lensko. 

Le  Roy  Cafimir  a eu  des  enfant  de  la  Rei- 
ne , mais  ils  font  tout  morts  , il  nejpere 
pat  d'en  avoir  davantage , voila  pourquoy 
en  apropofé  dans  la  Diete  du  royaume  l'é lé- 
sion d'un  fucceffeur  à fa  place:  la  Reine  & 
les  Partifans  de  France  follicitent  pour  un 
Prince  François  ; la  Noblejfe  & les  Parti- 
fans  de  l'Empire  s y oppofent  formellement  ; 
la  pluffart  mente  des  membres  de  la  Diete 
ne  veulent  point  procéder  à l éleftnn  d'un 
Roy  pendant  la  vie  de  celui-cy  ; c e(l  ce 
qui  fait  naître  des  guerres  civiles  dans  ce 
royaume , qui  fe  renouvellant  a me fur  e quon 
avance  cette  proposition , font  capables  de  fai- 
re plut  de  mal  a cet  Efiat  que  toutes  les  autres 
guerres  qu'il  a eues.  Et  amfi , quoique  la  Po- 
logne ait  changé  de  face  depuis  que  nofire  Au- 
teur a écrit , il  femble  que  l'evenement  con- 
firme la  vérité  de  la  Maxime  qu'il  a établie  ; 
que  la  République  de  Pologne  ne  doit  point 
élire  de  fucccfleur  à la  Couronne  pendant  la 
fie  du  Roy. 

M A- 
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DU  Roy  de  Suède. 

T E royaume  de  Suede  ayant  efte  rendu 
héréditaire  en  la  perfonnedeGuftave  A- 
dolphe;  & pour  en  pourvoir  fa  pofterité,  La- 
diflas  Roy  de  Pologne  prétendant  eftre  légi- 
timé Roy  comme  légitimé  fils  du  dit  Gufta- 
ve  I,  au  lieu  que  Chriftine,  qui  fe  trouve  en 
pofteflion  de  la  Suede  n’eft  que  petite  fille  de 
Charles  frere  puifné  de  Jean  III  fils  de  Gu- 
ftave  : Charles  ufurpa  le  royaume  fur  Si- 
gifmond  dernier  Roy  de  Pologne,  Ton  ne- 
veu fils  de  Ton  frere  Jean.  Et  Ladiflasales 
droits  de  fon  pereSigifmond  : mais  la  pofte- 
rité de  Charles  s’eft  maintenue  en  lapoftef- 
{fon  du  royaume  de  Suede. 

Charles  a eu  pour  fucceffeur  fon  fils  Gu- 
ftave  Adolphe,  & cclui-cy  fa  fille  unique 
Chriftine  aujourd’huy  Reine  de  Suede. 

Les  Eftats  de  Suede , pour  aflurer  davan- 
tage la  Couronne  de  Suede  à la  pofterité  de 
Charles  ont  déclaré  Sigifrnond  & (es  defeen- 
dans , tant  en  ligne  masculine  que  féminine, 
dccheus  de  tous  droits  qu’ils  pourraient 
prétendre (ûr  la  Suede;  & en  cas  que  le  der-  , 
nier  Roy  de  la  Pofterité  mafeuline  de  Char-  • 
les  eh  ligne  direûe  vinft  à mourir  fans  en- 

fans 
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£»ns  mâles , ils  luy  ont  fubftitué  fcs  filles  , 8c 
au  défaut  d’icelles  filles  les  Princes  qui  fe 
trouveront  en  Suedefortis  dudit-Charles  eu 
ligne  féminine. 

Ladiverfitc  de  religion  a produit  cette 
grande  averlion  contre  Sioifinond  & fa  Po- 
iteritc.  CarSigifmond  eftoit  mort  Catho- 
lique, & fes  enfans  vivent  tous  en  la  même 
religion.  Mais  Charles  oncle  de  Sigifmond, 
&laPofterité  dudit  Charles  tant  mafculinc 
que  féminine  a toujours  profeïïela  religion 
Luthérienne,,  que  Guftave  pere dudit  Char- 
les introduilît  le  premier  dans  le  royaume  de 
Suede. 

Chriftine  aujourd’huy  Reine  de  Suede  fille 
unique  du  feu  Roy  Gufiave  Adolphe  & d’E- 
leonor  de  Brandebourg , fucceda  à fon  pere, 
tué  en  la  bataille  de  Lutzen  en  Novembre 
1631,  mais  comme  elle  n'avoit  pas  encore 
dixhuit  ans  accomplis , elle  ne  prit  pas  abfo- 
lument  la  qualité  de  Reine , mais  feulement 
celle  de  Reine  defignéc,  & la  regence  fut 
donnée  aux  cinq  principaux  officiers  delà 
Couronne, qui  font  le  Brotic,le  grand  Maré- 
chal , le  grand  Amiral , le  grand  Chancelier 
& le  grand  Treforier. 

Les  cinq  principaux  Officiers  Regens 
prirent  en  main  le  gouvernement  de  l’Eftat,' 
ôc  ne  s’en  font  demis  qu’au  mois  de  Novem- 
bre 
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brc  1644, lors  que  Chriftineacfté  déclarée 
Majeure  & a pris  abfolument  la  qualité  de 
Reine  , métrant  bas  celle  de  delîgnée  qu’el- 
le prenoit  auparavant  ; Et  depuis  ce  temps- 
là  toutes  les  lettres  ont  efté  lignées  d’el- 
le feule,  au  lieu  qlfauparavant  clics  n’ef- 
toient  lignées  d*ellc,  mais  des  cinq  fufdits 
Regens. 

Eleonorde  Brandebourg  fa  mere,  Reine 
Douairière  de  Suède , fe  retira  hors  de  Suède, 
& après  avoir  demeuré  quelque  temps  fur 
les  terres  du  Roy  de  Dannemark, avec  lequel 
les  Suédois  l’ont  creu  avoir  de  grandes  intel- 
ligences, elleapaflc  dans  le  Duché  de  Pruflè 
où  elle  eft  maintenant. 

La  Reine  de  Suede  n’eft  pas  encore  ma- 
riée, dequoy  toute  l’Europe  s’étonne,  veu 
principalement  que  le  Duc  de  Curlande  8c 
l'Ele&cur  de  Brandebourg  fe  font  mariez 
depuis  peu,  le  Duc  avec  la  feeur  ainée  de  1*E- 
leéteurde  Brandebourg,  & celui- cy  avec  la 
Rlleainéedc  Frédéric  Henry  Prince  d’Oran- 
Çe.  On  croyoit  ces  deux  partis  avantageux 
a la  Reine  de  Suède:  le  premier  pour  éta- 
blir davantage  fes  afFaires  en  Pologne  par 
lapofïeflion  d’unEftat  voilîn  delà  Livonie; 

& l’autre  pour  affermir  aulïi  fes  afFaires  au 
même  royaume  parla  pofleffion  du  Duché 
de  PrufTe,  & par  une  union  plus  grande  en 

Aile-  ' 
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Allemagne,  où  la  querelle  touchant  la  Po- 
méranie auroitefté  éteinte;  & de  plus  un  E- 
kétorat  de  tres-grande  étendue  & plufieurs 
autres  belles  terres  auroient  efté  annexées 
à la  Suede. 

Le  Duc  de  Mofcovie  eft  encore  un  puif- 
fant  parti  ; maisladiverûté  de  religion  em- 
pêchera que  ces  deux  Eftats  s'unifient  : joint 
que  l’un  eft  maintenant  héréditaire  & l’autre 
n’eft  qu’eleétif. 

On  dit  aufli  que  les  Suédois  ne  veulent 
pas  que  leur  Reine  époufe  un  Prince  étran- 
ger. 

Quelques*  uns  paflentplus  avant  & (ê  per- 
fuadent  que  les  Suédois  deiireroient  que  leur 
Reine  paflàft  toute  fa  vie  fans  fe  marier 
comme  a fait  Elizabeth  Reine  d’Angleterre, 
& que  leur  defl'ein  feroit  déformer  apres  fa 
mort  une  nouvelle  Monarchie  ; joint  que 
les  Suédois  dans  les  propofitions  qu’ils  font 
pour  la  paix  demandent  ouvertement  que 
les  terres  de  l’Empire,  qui  leur  font  quitées 
pour  leur  fatisfa&ion , foient  unies  insépara- 
blement avec  la  Suede  à perpétuité,  quelque 
changement  de  gouvernement  qui  puiflè  ar- 
river en  cet  Eftat-lâ. 

Et  neanmoins  quand  la  Reine  de  Suede 
viendroit  à deceder  fans  hoirs , fi  l’on  prati- 
quoiteeque  nous  avons  dit  avoir  efté  déjà 

rc- 
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refolu  par  les  Eftats  Generaux  du  royaume, 
""lé  Prince  Charles  Palatin  de  Stimbourg  fou 
coulin  germain  luy  devroit  fucceder  & eftre 
fubftitué  ou  les  defeendans  en  cas  qu’il  fût 
déjà  mort. 

Ce  Palatin  eft  fils  d’un  des  puifncz  de  la 
branche  des  Deux- Ponts  qui  vit  encore , & 
d’une  foeur  du  Roy  de  Suède , laquelle  eft  de- 
cedéeen  l’année  i^îp.  Ilaefté  nourri  quel- 
ques années  en  France , il  a fait  fes  exercices 
à Paris  chez  le  fieur  Benjamin  au  même 
temps  que  le  Duc  d’Anguien  aujourd’huy 
Prince  de  Condé. 

Il  retourna  en  Suede  Pan  mü  fix  cens  qua- 
rante , il  a pafle  les  campagnes  fuivantes  en 
l’arméed’Alemagne,&  depuis  la  Majorité  de 
la  Reine  il  a efté  remandé  pour  palier  en  Sue- 
de. A fon  départ  il  fut  traitté  par  le  Maréchal 
Tortcnfon  du  titre  de  Sérénité,  qui  eft  audef- 
fiisdeceluy  d’Altefte  & approche  davantage 
celuy  de  Majefté.  Cela  faifoiteroire  fon  ma- 
riage déjà  refolu  avec  la  Reinede  Suede. 

D ' , - 

Ce  Prince  a un  frere  puifné  nommé  A- 
dolphequi  fit  l’an  palTé  le  voyage  de  France 
avec  le  jeune  Comte  de  la  Garde  , Am- 
bafladeurextraordinairede Suede,  & fils  du 
grand  Maréchal.  Il  aauflitroisfceursj  l’ai- 
née  a époufé  le  fils  du  Marquis  de  Bade , la 
féconde  a époufé  ledit  Comte  de  la  Garde 
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Ambaffadeur  extraordinaire  deSuede  & fils 
du  grand  Maréchal , & la  troifiême  eft  ma- 

O m 

riée  au  Landgrave  Frédéric  oncle  du  jeune 
Landgrave  de  Hefie  Cafte!. 

La  puiftance  de  ces  Rois  eft  grande  de- 
puis quelque  temps.  Le  feu  Roy  Guftave  A- 
dolphe  y avoiç  des  volonrez  prefque  abfo- 
luè's  depuis  qu’il  fe  fut  aquisde  la  réputation 
dans  les  armes.  Sa  fille  Chriftine  y eft  aujour- 
d’huy  autorifée  au  delà  de  ce  qu’on  en  fçau- 
roit  croire  de  fon  âge  & de  fon  fexc. 

Le  Sénat  deSuede,  qui  a toujours  eu  part 
au  Gouvernement  del’Eftat,  eft  divifé  en 
cinq  Colleges:  Il  n’eftoit  compofé  que  de 
vingt  Sénateurs  avant  le  régné  de  Guftave 
Adolphe  qui  en  ajouta  cinq  , c’cft  à dire  un 
en  chaque  college. 

Les  Chefs  de  ces  cinq  Colleges  font  le 
Brofthic,  qui  eft  Chefde  la  Juftice  ; le  grand 
Maréchal , qui  eft  le  Lieutenant  General  des 
armées  ; le  grand  Amirahqui  eft  le  Surinten- 
dant des  Mers  ; le  grand  Chancelier  , qui  ex- 
pédie les  dépêchés  &iCft  comme  leSecretairc 
d’Eftat  ; & le  grand  Threforier  qui  eft  Sur- 
intendant  des  finances. 

Lors  que  le  feu  Roy  mourut , le  Brofthic, 
le  grand  Chancelier , & le  grand  Threforier 
eftoient  tous  trois  de  la  maifon  des  Oxen- 
ftiern  9 qui  fc  difent  alliez  de  quelques  Sei- 
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gneurs  de  France , $c  entr  autres  du  Feu  ûcur 
du  Pielïis  Mornay. 

Le  Corme  de  la  Garde,  dont  laMaifon 


cft  originaire  de  Languedoc,  eftoit  grand 
Maréchal,  & un  frcre  naturel  du  Feu  Roy 


grand  Amiral. 

Ces  cinq  principaux  Officiers  de  la  Cou- 
ronne de  Suede  furent  Regens  du  royaume 
durant  la  minorité  de  Chriftinc:  pendant 


cette  Regence  qui  a duré  douze  ans , le  Bro- 
fthic  mourut , & le  Comte  Braire , ifiu  d’une 


ancienne  Maifon  de  Suede,  luy  futfubftitué. 
Il  n’eft  point  encore  arrivéd'autre  change- 
ment en  ces  cinq  principales  dignitez. 

Le  College  des  Maréchaux  eft  aujour- 
d’huy  compofédu  fufdit  Comte  de  la  Garde 
grand  Maréchal,  Fort  âgé,  & aveugle  depuis 
quelques  années,  & des  Maréchaux  Horn, 
Tortenfon,Kage&  Wrangcl. 

Les  deux  premiers  ont  commandé  long- 
temps les  armées  d’Allemagne , Kage  com- 
mandoit  dans  Ratisbonne  quand  elle  Fut 
prife  par  le  Roy  de  Hongrie  l’an  mil  Ex  cens 
trente  & quatre , & Wrangcl  commande  au- 
jourd’huy  i’arméed’ Allemagne. 

La  Suede  a pour  voilîns  quatre  grands 
Eftats  , la  Mofcovie , la  Pologne , l’Empire, 
&le  Dannemark.  Ce  luy  font  autant  d’en- 
* nemis  déclarez  & ouverts,  li  l’onconüdcre 
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ce  qui  s’eft  pafte  depuis  quelques  années 
dans  les  païs  feptentrionaux.  Car  le  feu  Roy 
dcSuede  a enlevé  la  Livonie  aux  Polonois, 

& plufîeurs  places  fur  le  Golphe  Finique  aux 
Mofcovices.  Il  a porté  la  guerre  dans  l’Em- 
pire; & fa  fille  quiluy  a fuccedé  continue 
cette  meme  guerre,  & d’autre  part  elle  a 
contraint  le  Danois  à luy  quiter  des  Provin- 
ces entières  ayec  plufieurs  ifles  de  la  mer 
Balthique. 

Le  voyage  que  le  Comte  deWaldemara 
fait  en  Mofcovieà  deffein  d’épowfêr  la  foeur 
du  jeune  Duc  d’à-prefent,  donnoit  lieu  de 
croire  qu’une  ligue  eftoitprefteà  fè  former 
entre  l’Empereur,  le  Polonois,  le  Danois 
& le  Mofcovite  contre  ie  Suédois:  nean- 
moins elle  n’éclata  qu’entre  l’Empereur  & 
le  Roy  de  Dannemark  ; il  eft  vray  que  le  ma- 
riage du  Comte  deWaldemar  fils  du  Roy 
de  Dannemark  ne  fe  fit  pas  ; & il  eft  à pre- 
fumer  que  s’il  fe  fût  fait  cette  alliance  eut 
engagé  facilement  le  feu  Duc  de  Mofcovie, 
& quedans  une  telle  con  jonéture  d’affaires , 
la  Pologne  l’eut  encore  grofïie  de  toute  fa 

• rr  & * ° 

puiüance. 

Cen’eftpas  un  petit  bonheur  à la  Sucde 
que  cette  ligue  n’ait  pas  efté  nouée  : & le 
fouvenirde  ce  qui  s eft  pu  faire  la  doit  obli- , 
géra  faire  le  plus  qu’ilfe  pourra  d’alliances , 
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& avec  les  quatre  fufdits  voifins , à qui  l’é- 
clat de  Tes  viftoires  donne  de  la  jaloufie  de- 
puis quelques  années. 

La  Suede  eft  en  paix  avec  le  Danncmark 
depuis  le  traitté  de  Bronsbroo  fait  par  l’en- 
tremife  de  la  France.  Elle  eft  aufîi  en  paix 
avec  la  Mofcovie , & elle  a renouvelle  cette 
paix  depuis  la  mort  du  dernier  Duc  de  Mo- 
fcovie , elle  eft  en  trêve  avec  la  Pologne , 8ç 
on  parle  même  de  changer  cette  trêve  en 
une  paix  perpétuelle  par  la  médiation  de  la 
France  & les  foins  du  Duc  de  Curlande  j elle 
eft  en  guerre  ouverte  en  Allemagne,  mais 
on  travaille  a un  traitté  de  paix , & on  en  e- 
fpere  bonne  iftliê'  dans  peu  de  temps. 

Sur  l’eftat  prefent  des  affaires  de  Suède 
on  peut  faire  les  reflexions  fuivantes. 

La  paix  avec  la  Mofcovie  eft  utile  a h 
Suede  ; car  outre  qu’elle  fe  met  hors  de 
crainte  de  ce  cofté-là,  elle  pourra  fe  fervir 
de  cette  alliance  dans  les  occafîons  contre 
lesPolonois,  fous  prétexté  que  les  différent 
entre  la  Mofcovie  & la  Pologne  touchant 
les  limites  ne  font  pas  encore  vuidez  tout  à 
fak , c’eft  pourquoy  le  feu  Roy  de  Suede  fit 
entreprendre  au  feu  Duc  de  Mofcovie  le  fie- 
gc de Smolensko contre  lesPolonois. 

La.Suedene  doit  rien  négliger  pour  faire 
une  paix  perpétuelle  & vivre  en  bonne  in- 

H ? tel  li- 


Digitized  by  Google 


*74  Maximes 

tclligencc  avec  Tes  quatre  voifins,-  eelaem- 
pecherale  Mofcovicede  Former  facilement 
aucuns  delTeins  contr’elle,  ne  regardant  pas 
tant  aujourd’huy  le  MoFcovite  & le  Polo- 
nois  , comme  l’Empereur  & leDannemark, 
pour  des  raifons  particulières  que  nous  dé- 
duirons cy-aprés. 

Pendant  que  la  Suedeeft  en  paix  avec  le 
Roy  de  Dannemaric  & le  Duc  de  Mofcovie, 
& en  trêve , même  à la  veille  d’un  traitié  de 
paix  avec  la  Pologne,  elle  doit  travailler 
aufli  à faip^la  paix  en  Allemagne , & sulfu- 
rer par  un  bon  traicté  Jajouiïîance  pailîblc 
des  fruits  d’une  longue'guerre  : elle  doit  tâ- 
cher de  lortir  d’ajffàires  en  telle  Forte  que  les 
Princes  qui  le  trouvent  interelïèz  en  fa  fitis- 
faction  demeurent  contents , & ne  puilfent 
pas  trouver  mauvais  là  elle  diffère  la  conclu- 
fîon de  ia paix  julques  ace  temps-là,  pour 
rafeurcté. 

Deux  rations  principales  relevent  la  con- 
quête de  la  Suede  en  Allemagne,  beaucoup 
au  delfus  de  toutes  les  autres  quelle  a faites 
ailleurs  depuis  un  long  temps. 

La  première raifon  cft  que  ia  Nation  Alle- 
mande cil  plus  belliqueulè  que  toutes  les  au- 
tres , fur  lefquelles  la  Suede  a pû  faire  des 
progrès. 

' 11  enflant  que  dans  les  païs  fepren- 
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trionaux  on  ne  fait  point  d’eftat  d’une  ar- 
mée ii  cllen’eft  compofée  en  partie  d’Alle- 
mans. 


Le  Roy  de  Pologne  fit  périr  l’armée  en- 
tière des  Mofcovites  qui  affiegerent  Smo- 
knsko,  & on  n’en  donne  point  d’autre  rai- 
ion , finon  qu’il  n’y  avoir  point  d’AlIcman* 
parmy  les  troupes  des  Mofcovites. 

L’armée  deSuede  en  Allemagne  n’a  pas 
quantité  de  Suédois  naturels,  les foldatsSc 
les  Officiers  mêmes  font  la  plus  grand’ part 
AÜemans  ; & ce  qui  efl  encore  plus  remar- 
quable, entre  les  quatre  principaux  Officiers, 
les  deux  premiers  , afifavoir  le  Maréchal 
Wrangcl, General  des  armées,  &de  Wirten- 
berg , General  de  l’artillerie , font  à la  vérité 
Suédois  naturels  i mais  le  troifîême,  afïàvoir 
Konifmark,  General  de  la  Cavalerie , eft  Al- 
lemand, & Mortagne,  General  de  l’infante- 
rie, eft  Hollandois. 


La  deuxième  raifon  eft  que  les  conque-  • 
tes  des  Suédois  en  Allemagne  leur  donnent 
beaucoup  plus  de  réputation  que  toutes  les 
autres  enfembie. 


Peu  de  temps  avant  la  mort  de  Hen- 
ry I i I , Roy  de  France  & de  Pologne , le 
ChancelierdeNavarrefit  imprimer  un  dis- 
cours , par  lequel  il  prouvoit  le  Roy  fon 
maître  indubitable  fuccefieur  de  la  France, 
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en  cas  que  ledit  Henry  vioft  à dcceder  fins 
enfans  males,  & Ce  moquant  d’une  propolï- 
tion  tout  à fait  ridicule  , que  les  ennemis  de 
fon  Maître  mettoient  en  avant,  il  die  en  ter- 
mes exprès  , que  telles  chofes  feroient  bonnes 
* faire  croire  a un  Roy  a Egypte  ou  à un  Roy 
de  Suede.  D’où  l’on  doit  conclurre  qu’en 
ce  temps-là , qui  n’eft  pas  beaucoup  éloigné 
du  noftre , la  France  & la  meilleure  partie 
de  l’Europe  n’honoroient  pas  la  Suede , puis- 
que le  Chancelier  du  Roy  qui  eftoitle  plus 
intereffé  dans  les  affaires  de  l’Europe  met- 
toiten  parallèle  les  Rois  de  Suede  avec  des 
Rois  imaginaires  d’Egypte.  En  effet  les 
Rois  de  Suede  & de  Daninmark,  terminant 
leurs  aifferens  de  la  mer  Balthique , les  Ef- 
tats  de  deçà  n’y  prirent  point  de  part , & en- 
core moins  aux  guerres  entre  la  Suede  & la 
Mofcovie. 

Depuis  que  le  feu  Roy  de  Pologne , Sîgif- 
mond.,  aefté  privéde  Iafucceflion  de  Suede 
par  fon  oncle  Charles  pere  du  feu  Roy  de 
Suede,  & queranim©fnés’eft  glifTée  entre 
les  royaumes  de  Suede  & de  Pologne  ; la 
Suede  a commencé  à fe  faire connoîtrc  un  • 
peu  davantage,  parce  que  la  Pologne  con- 
fine par  terre  avec  l’Allemagne.  Auffi,  quand 
elle  armera  fous  quelque  prétexté  que  ce 
foit,  toute  l’Allemagne  & par  confequcnt 
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toutes  les  puiflances  voifines  derAlIemagnc 
auront  l’œil  fur  cet  armement,  & doréna- 
vant elle  ne  fera  pas  la  moindre  entreprife, 
que  fon  deflein  ne  foit  examiné  dans  les 
Confeils  de  tous  les  fouverains  de  l’Europe. 

Ces  confiderations  doivent  porter  la 
Suède  à prendre  garde  plus  foigneufement  à 
fes  interefts  en  Allemagne-,  que  non  pas  en 
Pologne , en  MofcovieSc  enDannemark. 

O 

OrlaSuede  pour  s’exemter  de  toute ap- 
prehenfion  qu’elle  puifîe  éprouver  un  jour 
quelque  revers  dè  fortune  en  Allemagne,  elle 
doit , après  la  paix  de  l’Empire  faite,  fc  tenir 
à unealliance  inviolable  avec  la  France. 

Ce  fera  le  vray  moyen  pour  empêcher 
que  perfonne  entreprenne  rien  contre  fes 
conquêtes  fur  l’Empire.  Et  comme  cette 
alliance  avec  la  France  luy  eft  tres-avanta- 
geufe,  elle  fera  prudemment  de  ne  prendre 
jamais  confiance  aucune  en  ceux  avec  qui  la 
France,  félon  fes  v rayes  maximes  n’en  peut 
avoir. 

Il  eft:  encore  important  à la  Suède  pour 
la  confervation  de  fes  conquêtes  en  Allema- 
gne, que  par  le  traictéde  paix  elle  demeure 
membre  en  l'Empire  à raifon  de  ces  biens- 
là;  c’eft  pourqùoy  les  Suédois  demandent 
que  les  terres  qui  leur  feront  cedées  pour 
leurfatisfaéHon,  demeurent  fiefs  dcl’Em- 
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pire , unis  à perpétuité  infeparablement  à la 

couronne  de  Suede. 

La  principale  raifoneft  que  l’Allemagne 
cft  feparée  du  royaume  de  Suede  par  une 
mer  qui  n’eft  pas  navigable  en  tout  temps, 
non  feulement  à caufe  des  orages  quiluy  font 
communs  avec  lesautres  mers,  maisauffil  * 
caufe  des  glaces  qui  empêchent  l’abord  de  Ces 
ports  durant  plufieurs  mois  de  l’année.  Ils 
uiferenc  delà  qu’il  eftneceiïàire  à. la  couron- 
ne de  Suede  qu’elle  ait  connoilTancedes  af- 
faires d’Allemagne  & entretienne  des  trait- 
iez d’alliance  avec  les  Princes  de  l’Empire,  ce 
quiluy  reiiffira  plus  facilement  & avec  plus 
de  confiance  quand  elle  envoyera  desDepu- 
tezaux  Dietes,  & aura  voix  deliberative  dans 
le  College  des  Princes. 

C’eft  une  coutume  reçue  en  Allemagne, 
que  toutes  les  Principautés  feculieres , à la 
referve  des  Ehttorats , fe  divifent  quand  il  y 
a plufieurs  enfans  dans  une  famille.  Dell 
viennent  tant  de  partages  faits  à diverfes 
branches  de  cadets  dans  plufieurs  Maifons 
de  Princes. 

Les  Suédois  doivent  prendre  garde  de  ne 
pas  faire  de  même,  & que  tout  ce  qui  leur 
fcralailîe  pour  leur  fatisfaélion  en  Allema- 
gne ne  foie  pas  feulement  uni  infeparable- 
ment  à la  couronne  de  Suede  1 perpétuité  , 

. mais 
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mais  encore  foie  indivilible  & ne  puifie  ja- 
mais eftre  partagé  par  les  Princes  du  fimg 
royal , aufquels  il  fera  plus  à propos  de 
donner  des  appanages  ailleurs  hors  les  ter- 
res de  l’Empire  dans  l’ancien  domaine  de 
la  couronne  de  Suede , laquelle  par  ce  moyen 
ne  fera  point  en  dangerde  fouffrir  aucune  al- 
teration ou  diminution  en  Tes  Eftats  d’Alle- 
magne. 

Les  Suédois  ont  fouvent  fubjugué  le  Dan- 
nemark,y  ont  établi  pour  Viceroy  un  chien, 
qu’on  trainoit  dans  un  chariot  environné 
de  Gardes  avec  toutes  les  marques  de  gran- 
deur qui  ont  accoutumé  d’accompagnerun 
Viceroy,-  & quand  cet  animal  aboyoit,  les 
Grands  du  royaume  qui  fetrouvoient  pre- 
fents  eftoient  obligez  de  luy  Faire  une  pro- 
fonde rcvcrence  , comme  fi  c’eût  cfté  un 
hommeen effet , & un  Viceroy  quileureût 
expliqué fes  volontez  en  leurfaifant  quelque 
commandement  pour  le  fervicedu  Roy. 

La  derniere  guerre  entre  ces  deux  nations 
commença  fur  la  fin  de  l’année  mil  fixccns 
quarante  trois  : elie.a  cfté  terminée  par  l’en- 
tremifede  la  France:  le  traîné  de  paix  s’eft 
fait  à Bronsbroo. 

Les  Danois  ont  quité  à perpétuité  aux 
Suédois  l’idc  de  Oehel  proche  de  la  Livo- 
aie,  & celle  de  Godant  au  milieu  de  la  mer 
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Balthique , &.  Liemprie , qui  eftune  Provin- 
ce enclavée  parmy  celles  de  Suède,  & nean- 
moins jufques  alors  elle  avoit  efté  toujours 
du  royaume  deNorwegue , & quelques  pla- 
ces d’une  autre  Province  voifine  qui  Ce  font 
aufli  trouvées  à la  bienfeance  de  la  Suede, 
comme  fituées  au  delà  des  Monts. 

Déplus  ils  leur  ont  encore  cédé  la  Pro- 
vince de  Hallandiedeli  le  Sund  , non  pas  à 
perpétuité , mais  feulement  pour  trente  ans  , 
au  bout  duquel  temps  ils  la  pourront  retirer 
en  faifant  d’ailleurs  à la  Suède  unerecom- 
penfe  équivalente. 

L’ancienne  inimitié  enracinée  depuis 
plufieurs  lïccles  entre  ces  deux  Nations , & le 
traitté  dernier  fait  à Bronsbroo , que  les  Da- 
nois ont  efté  contraints  de  faire  avec  un  11 
grand  defavantage , oblige  la  Suede  d’obfer- 
ver  foigneufement  tous  leurs  déporremens,. 
de  fe  défier  toujours  qne  quand  ils  prnfe- 
roient  avoir  trouvé  l’occafion  favorable,  ils 
ne  manqueront  pas  de  rompre  la  paix  & de 
recommencer  la  guerre. 

Cela  convie  la  Suede  à vivre  en  paix  & 
dans  une  parfaite  union  & intelligence  avec 
la  Mo'covie 5c  la  Pologne,  comme  nousa- 
vons  déjà  dit:  & fi  jamais  elle  reprend  les 
armes  contre  leDannemark,  fon  principal 
delfcin  efti  de  s’approprier  à perpétuité  là 
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Haflandie , avec  les  Provinces  voifines  de 
l'Homen,  & Blekingie , afin  cjucde  ce  cofté- 
ii  les  Danois  ayent  leur  Eftat  feparé  de  celuy 
de  Suede  par  la  Mer,  & ne  pofledent  plus 
rien  au  delà  du  Sund  dans  le  royaume  de 
Gothie. 


R e m a R o_u  e 
Sur  la  Maxime  precedente. 

T A Suede  fit  la  paix  avec  l Allemagne  en 
l'an  1648,  & ménagea  fi  bien  fes  inte - 
refis  dans  les  negottations  du  Traitté , que  . 
l'Empire  luy  céda  pour  Ja  fat  uf action  toute  la 
haute  & partie  de  la  bajfe  Borner  anie , a con- 
dition quelle  luy  demeureroit  toute  entière  fi  « 
la  Matfon  de  l’Electeur  de  Brandebourg  ve- 
nait à tomber  en  quenouille  & à manquer 
d'enfans  mâles.  Elle  obtint  encore  par  ce 
Traitté  P Ifie  de  Rugen . le  Port  & la  ville  de 
Wtfmar , /’  Archevêché  de  Ereme  &>  l'Evê- 
ché de  Verde -,  avec  le  droit  & prérogative  de 
Membre  des  Eflats  de  l Empire , pour  avoir 
entrée  dans  leurs  Dietes , & y tenir  le  cin- 
quième rang  entre  les  Princes  feculiers  , en 
confédération  de  ces  poffejfions  annexées  par  ce 
Traitté  k la  Couronne  de  Suede  : , Ce  qui  e(i 
un  des  plus  grands  avantages  que  ce  royau- 
me pouvait  ejferer  après  la  perte  d'un  grand 
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Roy , <&  pendant  la  minorité  d'une  jeune 

Reine. 

Cbrifiine fille  de  Gufiave  Adolphe  fta  cou - 
ronnée  Reine  de  Suède  en  l'an  1650,  avec  tant 
de  magnificence  qu'il  fembloit  qu elle  triom- 
phal de  l' Allemagne , le  jour  de  fon  couronne- 
ment. Maie  quatre  ans  après,  foit  qu  elle  vou- 
lut fie  tirer  de  l'embarras  des  affaires  , & dé- 
charger fin  ejprit  des  feins  &>  des  inquiétudes 
qui  accompagnent  d'ordinaire  le  gouvernement 
d'un  grand  Efiat , fiit  quelle  eut.  fait  deffein 
de  fe  retirer  à Rome , ou  elle  ejl  encore  a pre- 
fint,  pour  y vivre  en  perfinne  privée , (je  y jouïr 
des  delices  de  l'Italie , ellefi  démit  de  fa  Cou- 
ronne en  faveur  de  Charles  Gufiave  fin  coufin , 
(je  la  luy  quitta  avecque  le  royaume , ne  fe  re- 
fer vant  que  zooooo  efius  de penfion  annuelle 
four  fin  appanage. 

• Charles  Gufiave  prit  la  Couronne  de  Suè- 
de en  l'an  1654,  le  16  du  mou  de  fuillet  > (je 
époufa  quelque  temps  après  Hedcvige  Eléo- 
nore fille  du  Duc  de  Hclfiein  : Enfuit e dequoy 
ayant  armé  contre  le  Roy  Cafimir  d la  fufci- 
tatïon  de  Ragiefchi  fin  Vtcechancelier , qui  en 
eftant  difgracié  s'efioit  retiré  en  Suede  ; (je 
leurs  Ambaffadeurs , qui  s'cfioient  rendus  d 
Lubek  pour  compofir  leurs  differens  , s' e fiant 
feparez,  fans  rien  conclurrc , il  alla  attaquer 
la  Bologne , d'où  il  fut  rappelle  pour  aller  con- 
tre 
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tre  le  Roy  de  Danemark  qui  Itty  avait  detlaré 
la  guerre  i & pajjant  par  la  ? orner  ante  entra 
dans  la  J ut  lande , y prit  Frederixode , pajfa  le 
Belt  fur  la  glace  au  milieu  de  l'hiver  , & fe 
rendit  devant  Coppenhague , ou  il  contraignit 
le  Roy  de  Danemark  à faire  une  paix  fort 
defavantagsufe:  Mais  quelque  temps  après, 
prétendant  que  les  Danois  nobfervoient  pas 
les  articles  du  Traitté de  Rofchilt , il  entra  de- 
rechef en  Danemark , prit  Cronenboiirg  & 
alla  ajfeger. Coppenhague , quil  auroit  appa- 
remment emportée  fans  laflote  que  les  Eflats 
Generaux  des  Provinces  Unies  envoyèrent 
au  fecours  des  Danois  ; Et  après  qu'tl  eut  le- 
*vê  le  fiege  de  devant  cette  ville , & appris 
dans  la  Zelande  , ou  il  efloit  pour  lors  \ l'efcheq 
que  fes  troupes  avoient  eu  dans  l'ife  de  Funen, 
il  pajfa  à Elzenbourg  avec  la  Reine  fon  E- 
poufe , & de  la  a.  Gottenbourg  , pour  ajffter 
aux  Eflats  de  fon  royaume  qui  s'y  efloient 
ajfemblez,,  &y  mourut  le  i $ Février  de  P an- 
née i 660,  dans  la  fleur  de  fon  fige  y laijfant 
un  fils  unique  qui  efl  maintenant  âgé  d'envi- 
ron y ans. 

La  mort  de  Charles  Guflave  fut  fuivic  de 
la  paix  de fon  royaume  avec  la  Pologne , & a- 
vec  le  Danemark. 

Celle  la  fut  conclue  le  3 du  mois  de  May 
delà  même  aimée.  L'Empereur  & l'Elefteur 
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de  Brandebourg,  qui  s' ef  oient  engagez,  dam 
les  interefs  & dans  les  guerres  de  ces  deux 
Couronnes , y furent  aujjî  compris.  Le  Roy 
de  Bologne  céda  par  ce  Traitté  à la  Suede  la 
Livonie  Septentrionale  avec  toutes  les  preten - 
fions  qu'il  avait  fur  cette  Couronne , fe  refer - 
vant  feulement  d'en  pouvoir  porter,  fa  vie 
durant , les  armes  & le  titre  de  Roy  , hormis 
dans  les  lettres  qu'il  pourroit  écrire  au  Roy 
de  Suede  -,  Mais  que  fcsfuccejfeurs  apres  luy 
ne pourroient  point  s'en  fervir  en  aucune  fa- 
çon. 

Celle  du  Danemark  fut  conclue  le  17  du 
même  mois , fort  avant ageufement  pour  la 
Suede  , qui  obtint  par  le  Traitté  Bahus  . la * 
Schonie , Blekingie , Hallandie  & l'ifle  de 
When. 

De  forte  que  par  ce  moyen  les  Suédois  pof- 
fedent  maintenant  tout  un  des  cofez.  de  la  mer 
Baltique  ; Et  comme  ils  cnt  fur  l autre  Stetin, 
Wtfmar  & Stralfund , s'ils  avoient  encore  la 
Zelande  & l'ife  de  Funen , ils  J croient  arbi- 
tres & Maîtres  de  tout  le  négoce  du  Nord  , & 
rendr oient  leur  Couronne  auffi  confiderable 
‘qu'il  y en  ait  dans  l'Europe.  Mais  comme  la 
plujpart  des  autres  Princes  & Eftats  Chref- 
tiens  ont  grand  intercfi  dans  le  commerce  de 
. tette  mer  là  , ils  auroient  peine  à foufrir  qu'un 
feul  Prince  en  pojfeddt  les  deux  rives , (y  fut 
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en  eflat  de  les  incommoder  dans  leur  naviga- 
tion. De  forte  quepui [que  la  Suede  n'a  rien  à 
craindre  du  cojlé  du  Danemark  , qui  n'ejl pas 
en  ejlat  de  luy  donner  aucune  jaleufte,  il femble 
{quelle  fe  doit  contenter  de  ce  qu’elle  en  a obte- 
nu, fans  entreprendre  d'y  faire  de  plus  grandes 
acquittions  , de  peur  de  s'attirer  fur  les  bras 
T inimitié  des  autres  Princes  qui  y ont  interefty 
& qui  joignant  leur  s for  ces  à celles  de  ce  royau- 
me , pourraient  aider  à reprendre  fur  la  Suede 
toutes  les  terres  qui  luy  ont  efté  accordées  par, 
le  Trait  té de  paix. 

Maximes 

Du  Roy  de  Danemark. 

T E Roy  de  Danemark  pofïède  aujour- 
•^d’huy  des  Eftacs  de  differente  manière. 
Le  royaume  deNorweguc,  quieft  hérédi- 
taire ^ le  royaume  de  Danemark , qui  eft  ele- 
â:if>  & le  Duché  de  Holftein  qui  eft  un  fief 
de  l’Empire. 

Le  Roy  de  Danemark  d’à-prefent  eft  ori- 
ginaired’Allcmagne,  delamaifon  des  Com- 
tes d’Oldenbourg,  laquelle  a déjà  donné  * 
fept  Rois  de  Danemaark  ; Er  en  cet  ordre 
Chriftian  I a laifle  pour  fuccefleur  fon  fils 
Jean,  &celui-cyfon  fils  Chriftian  I I,  qui 
époula  une  feeur  de  Charles  V , & futchaf- 
1 fé  du 
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fé  du  royaume  par  Ton  oncle  paternel  Fredc- 
lie,  qui  fefk  Roy  & favorifa  la  religion  Lu- 
thérienne qui  commençoit  à y naît  rejaquel- 
le  fes  fuccelleurs  Chriftian  111,  Frédéric  II, 
& Chriftian  I V , les  petits-fils  & arrière-  fils 
ontaulliprofeflée. 

Chriflian  IV  aujourd’huy  Roy  de  Da- 
nemark a deux  fils  de  fon  premier  lit,  aflà- 
yoir  Chriftian  V,  defîgné  Roy  il  y a plus 
de  20  ans  & marié  à uncfœurde  i’Éleéhur 
dcSaxe;  & Frédéric  Archevêque  de  Breme 
marié  à la  feeur  des  jeunes  Ducs  de  Lune- 
bourg. 

Les  Danois  ne  reeonnoilïcnt  pour  enfans 
légitimés  de  Chriftian  I V , que  ledit  Chri- 
ftian V defigné  Roy,  & Frédéric  Archevê- 
que de  Breme  ; parce  que  le  Sénat  de  Dane- 
mark n’a  point  confenti  au  fécond  mariage 
dudit  Chriftian  IV,  duquel  eft  forti  le  Comte 
de  Waldemar , qui  pour  cette  raifon  n’a  feeu 
obtenir  en  mariage  la  fille  du  feu  Duc  de 
Mofcovie. 

Des  deux  freres  Puifhez  des  Rois  Chri- 
ftian III  & Frédéric  1 1 font  forties  les 
deux  branches  des  Ducs  de  Hoiftein  avec  les 
furnoms  difïçrens  de  Gottorp  de  Sonder- 
bourg. 

Le  frere  puifiié  de  Chriftian  I demeura 
Comte  d’Oldenbourg  en  Weftphalic  ,*  de  là 
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font  defcendus.  les  Comtes  d’Oldenbourg  6c 
de  Delmenhorft. 

Chriftian  V,  dciîgnc  Roy  de  Danemark, & 
fon  frere  Fredeiic  Archevêque  de  Breme, qui 
font  fils  du  Roy  Chiiftian  IV,  & leurs  cou- 
fins  , les  Ducs  de  Holftein  des  deux  branches 
de  Sonderbourg  & deGottorp, prirent  les  ti- 
tres'de  Princes  herediraircs  de  Norwegue, 
dautant  que  ce  royaume  eft  maintenant  hé- 
réditaire en  la  famille  des  Ducs  d’Holface, 
de  Stormarie  & Ditmarfie  ; & aufli  les  Com- 
tes d’Oldenbourg  & de  Delmenhorft , félon 
Ja  coutume  d’Allemagne,  où  le  dernier  des 
Cadets, quoy  qu’il  n’ait  qu’un  très- petit  par- 
tage, porte rous  les  titres  delà  nuifond’où 
il  eftlorti;  mais  les  Comtes  d’Oldenbourg 
& de  Delmenhorft  ne  portent  que  le  titre  de 
ces  deux  Comtes,  dautant  qu’ils  ne  font  pas 
defeendusdu  Roy  Chriftian  I,  ilapofteritc 
duquel  appartient  le  royaume  de  Norwe- 
gue,  & pour  la  pofterité  duquel  l’Holface  fut 
érigée  en  Duché  par  l’Empcicur  Frédé- 
ric 1 1 1. 

Outre  les  fufdites  alliances  des  Rois  de- 
Danemark , lefqucllcsfont  en  ligne  malculi- 
nc,&  font  toujours  attachées  aux  interefts  du 
Roy  pour  les  raifons  que  nous  avons  dédui- 
tes ailleurs,  on  doit  confiderer  encore  deux 
autres  principales  alliances  en  ligne  fémini- 
ne 
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ne  au  regard  delà  femme  & delà  feeurdu 
même  Roy,  defquellesalliances  quelques  au- 
tres font  encore  provenues,  dont  les  unes 
font  utiles  audit  Roy,  & les  autres  font  in- 
différentes. 

La  feue  Reine  de  Danemark  eftoit  delà 
Maifon  de  Brandebourg , & fœur  de  Tayeul 
du  Marquis  de  Brandebourg  d’à-prelenr.En- 
fuite  de  cette,  alliance  le  Roy  de  Danemark 
fetrouve  beaufrerede  l’Ancien  Adminiftra- 
teurde  Magdebourg,&  oncle  de  la  Ducheflè 
deSaxe  Altembourg , fille  unique  dudit  Ad- 
niiniftrateur  : il  fe  trouve  oncle  de  la  Reine 
Douairière  de  Suede,  & de  Ja  Ducheflè  de 
Lunebourg,  feeurdu  feu  Eleveur  de  Bran- 
debourg , & des  deux  feeurs  dudit  Eleéfeur, 
dont  l’ainéc  a époufé  le  Duc  deCurîande  : 
la  puifnéeeft  accordée  au  jeune  Landgrave 
de  Hefle- Caflel.  La  fœur  du  Roy  de  Dane- 
mark fut  mariée  à Jaques  alors  Roy  d’Efi- 
cofle»  depuis  Roy  d'Angleterre:  à radon 
de  cette  alliancele  Roy  de  Danemark  eft  on- 
clèdu  Roy  d’Angleterre  , & delaReinede 
Boheme,&  grand  oncle  des  Princes  Palatins, 
& auffi  delà  Princefle  Royale,  mariée  au 
Prince  d’Orange. 

Il  faut  auflï  remarquer  que  le  fils  ainé  dir 
Roy  de  Danemark  ayant  époufé  une  fille  de 
l’Elcéfeur  deSaxe,  il  eft  gendre  & beaufrere 
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du  Lan  Wave  de  Hefle  CuilelDarmftad  qui 
a époufe  une  autre  hile  dudit  Eleâ:eur&  fait 
élever  les  enfans  en  Danemark,  par  leur 
traitté. 

Quanta  l’Archevêque  de  Brcme  freredu 
Roy  de  Danemark, il  a époufe  la  (beur  unique 
des  jeunes  Ducs  de  Lunebourg,  comme  il  a 
cftédit  cy-dcflus. 

Le  Roy  de  Danemark  eft  aujourd’huy 
dans  la  foixante  & dixiéme  année  de  fon  âge 
& dans  la  cinquantième  de  fon  régné, après  la 
mort  de  fon  pere  l’an  1588  ,n’eftant  alors 
.âgé  que  de  1 x ans.  L’Europe  n’a  maintenant 
aucun  Roy  qui  foit  liage  ni  qui  ait  tant  ré- 
gné. Il  a la  réputation  d’eftrede  grand.cceur, 
& il  en  a par  tout  donné  de  très- bonnes  preu- 
ves ; même  au  milieu  de  fes  difgraces , com- 
me à la  bataille  de  Luth où  il  üc  mer- 

veilles defaperfonne,  & au  dernier  combat 
de  mer  contre  les  Suédois,  oùilcomman- 
doit  luy-mêmelaflotc. 

On  a remarqué  qu’eftant  jeune  il  s’étu- 
dioit  à fe  former  fur  Henry  IV  Roy  de  Fran- 
ce ; 8c  on  luy  a fouvent  ouïdire  ces  paroles.: 
y e fais  cela  parce  que  le  Roy  le  fait  ainfi.  îl 
l'appclloit  le  Roy  par  excellence  ; en  effet  le 
ï^oy  Henry  IV  eftoit  le- v ray  Roy  de  fon 
fîecle  & le  modelle  fur  lequel  les  autres  ont 
deufe  régler. 
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Les  Eftats  du  royaume  de  Danemark  font 
voilins  principaux dç]’Empire&  delà  Suède. 

Le  Roy  de  Danemark  du  cofté  de  l’Em- 
pire n’a  rien  à craindre,  ni  delà  parc  des 
Princes  Ces  voilins  qui  ne  font  pas  Ci  puif- 
fansque  luy,  ni  de  la  part  de  l’Empereur  qui 
a Tes  Eftats  héréditaires  trop  éloignez  pour 
. profiter  de  la  guerre  qu’il,  feroit  en  Dane- 
mark. 

La  vraye  Maxime  du  Roy  de  Danemark 
au  regard  de  l’Empire  eft  de  s’y  maintenir  en 
crédit  & en  cftime.  L’aflietede  fes  Eftats  eft  à 
l’extremité  de  l’Empire  la  plus  éloignée  du 
patrimoine  d’Autriche. 

Ses  alliances  avec  bon  nombre  de  Princes 
de  l’Empire , fa  conformité  de  religion  avec 
cux,&  fa  qualité  de  Prince  del’Empire, com- 
me Duc  de  Holftcin,  font  quatre  puiflans 
moyens  pour  le  faire  confidercr  dans  l’Em- 
pire: ce  qu’eftant  ainli.il  doit  prendre  grande 
part  aux  interefts  de  fes  alliez.  Il  doit  fc  ren- 
dre arbitre  des  differens  qu’ils  peuvent  avoir 
entr’eux  ; il  doit  Ce  déclarer  leur  Protcéfeur, 
en  cas  que  l’Empereur  veuille  nuire  à leur 
liberté,  Si  fur  tout  il  doit  faite  en  forte 
qu’ilait  en  tout  temps  un  crédit  abfoludans 
les  Cercles  de  la  haute  & bafleSaxe , dont  les 
Princes  font  alliez  de  fort  prés , à luy  ou  à fës 
enfans. 

Chri- 
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ChriftianlV  a toujours  entré  dans  cette 
Maxime:  Il  a fait  la  guerre  dans  l’Empire 
pour  y maintenir  la  liberté  des  Plinces  & 
pour  rétablir  lamaifon  Palatine  dans  Tes  Es- 
tais fi  le  fuccés  luv  eut  efté  favoi  able. 

C’eft  un  malheur,  & on  ne  doit  pas  tant 
l’imputer  à la  bataille  de  Luth....,  gagnée 
parles  Impériaux  .comme  au  peu  de  rdolu- 
tion  que  prirent  les  Danois  à foûtenir  enco- 
re quelque  temps  la  guerre;Car  le  Roy  Chri- 
ftian  eut  pu  rétablir  les  affaires,  & prendre  là 
revanche,  fi  le  Sénat  de  Danemark  eut  fécon- 
dé Tes  intentions. 

U ne  faut  pas  s’étonner  fi  le  Roy  de  Dane- 
mark a témoigné  n’eftre  pasaifeqtte  les  af- 
faires des  Suédois  profperailènten  Allcma- 
’ gne  ; il  a deu  les  regarder  de  mauvais  œil  ; il 
en  a deu  prendre  jaloufic  ; il  les  a deu  traver- 
fer  fous  mai  n en  la  médiation  ; mêmes  a deu 
eftre  fufpeéb  à la  Suede. 

C’eft  la  croyance  commune  des  Politi- 
ques , que  le  feu  Roy  de  Suede  depuis  fon  en- 
trée en  Allemagne  s’eft  toujours  défié  du 
Danois  ; & que  les  Suédois  ont  toujours  efti- 
mé , que  quand  ils  commcnceroient  a.  trait- 
ter  de  la  paix,  & qu’ils  parleroicnt  de  gar- 
der pour  leur  fàtisfaélion  quelques  fiefs  dç 
l’Empire , le  Roy  de  Danemark  s’tfforccr- 
roit  d’empccher  qu’ils  n’cufî'ent  contente- 
ment, 


Digitized  by  Google 


ïpi  Maximes 

nient,  parce  que  s’ils  venoienc  à bout  de  leur 
deftein , le  Roy  perdroic  Ton  crédit  en  Alle- 
magne, qui  luy  doit  extrêmement  eftre  cher, 
& qui  jufques  icy  l’a  fait  conftderer  de  la 
France  & des  Eftats  Icsplus  conlïderables  de 
la  Chrefticnté. 

On  a ci u qu’ils  ne  formeroient  leurs 
dernieres  guerres  contre  luy  que  pour  cet- 
te confidetation , afin  qu’avant  de  traitter 
de  la  paix  d’Allemagne  ils  le  reduififtent 
en  un  eftat , que  dorénavant  il  ne  les  pût 
empêcher  d’avoir  la  fatisfaddon  qu’ils  defi- 
.loient. 

La  fécondé  Maxime  donc  du  Roy  de  Da- 
nemark eft  de  confiderer  le  Suédois  comme 
l’ennemy  qui  luy  donne  aujourd’huy  le  plus 
dejalouiie  : il  doit  eftre  toujours  en  garde  de 
ce  cofté-  là;  il  luy  a pris  mal  de  ne  l’avoir  pas 
fait  bonne  fur  la  fin  de  l’année  mil  fix  cens 
quarante-trois. 

Il  doit  dorénavant  rechercher  l’amitié 
des  Princes  d’Allemagne  encore  plus  qu’il 
n'a  fait  par  le  pafle,de  peur  qu’ils  ne  fe  jettent 
dans  le  partiSuedois. 

Nous  avons  dit  ailleurs  les  raifons  qui 
peuvent  rendre  l’Empereur,  le  Roy  de  Po- 
logne, le  Duc  de  Mofcovie,  l’Elc&eur  de 
Biandebourg,  & les  Eftats  des  Provinces 
Unies  moins  aifc&ionnéz  à la  Suède.  Le 

Roy 
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Roy  de  Dannemark  doit  profiter  de  ces  que- 
relles particulières  , pour  fe  fortifier  d’al- 
liaoces  contre fon  principalcnnemy , & fou 
premier  but  doit  eftre  d’épier  l’occafion  fa- 
vorable pour  travailler  à lechafifer  hors  des 
terres  de  l’Empire. 

Le  pafTage  du  Sund  & la  navigation  de  U 
mer  Balthique  peuvent  encore  mettre  en 
grabuge  les  Rois  de  Dannemark  avec  la  Po- 
logne, l’Angleterre  & la  Hollande  ; Mais 
leurvraye  Maximeeftde  pacifier  à l’amia- 
ble tels  difïèrens,  &de  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  tous  ces  peuples-là , non  feu- 
lement pour  avoir  le  moyen  de  faire  des  le-* 
vées  chez  les  uns , & fe  fervir  des  vailTeaux 
des  autres , félon  que  l’occafion  pourra  le 
requérir;  mais  auflî  pour  les  empêcher  de  fe 
jetter  dans  le  party  de  Suede. 

En  dernier  lieu  je  diray  que  le  Roy  de  Dan- 
nemark ne  devant  aujourd'huy  prendre  ja- 
loufie  que  de  la  profperité  de  la  Suede , il  doit 
vivre  dorénavant  avec  toutes  les  autres  na- 


tions en  la  meilleure  intelligence  qu'il 
pourra,  & ne  rien  épargner  en  Ambaflàdes 
& autres  magnificences  pour  continuer  l’efi* 
tat  de  là  réputation  parmy  les  pais  étran- 
gers , & empêcher  que  celle  de  Suède  ne  s’y 
accroifleau  préjudice  de  la  fîenne. 

J’oubliois  que  le  Roy  de  Dannemark  a 

l des 
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des  prétentions  fur  Hambourg  , & que 
jufquesicyil  a toujours  empêche  que  cette 
ville-là  n’eut  efté  mifeau  nombre  des  Im- 
périales; neanmoins  il  n’a  jamais  employé 
la  force  ouverte  contr’elle.  Il  s’eft  contenté 
de  la  menacer  & d’en  tirer  de  l’argent  de 
temps  en  temps , pour  luy  donner  aflurancc 
d’un  bon  voilinage.  Il  fait  prudemment 
d’en  ufer  ainfî  : Çar  s’il  l’attaquoit , elle  fc- 
roit  (ans  doute  fecouruc  par  les  Suédois,  qui 
eftant  aujourd’hui  àfes  portes  ne  voudroient 
pas  la  voir  tomber  entre  les  mains  de  leur 
ennemy  ; & par  l’Empereur , qui  ne  la  doit 
pas  fouhaiter  entre  les  mains  d’un  Prince 
qnieftdéjafi  puilfant;  & peut- cftrc  encore 
par  les  villes  Anfeatiques,  qui  aiment  beau- 
coup mieux  lavoir  en  liberté  qu’en  iapuif- 
fance  d’un  grand  Prifree  comme  eft  le  Roy 
de  Danemark. 

R E M A R QJ1  B 
Sur  la  Maxime  precedente. 

T E Royaume  de  Dannemark  ri  a pas  efié 
•*— 1 fujet  a moins  de  révolutions  que  les  au- 
tres Efiats  dont  mus  avons  déjà  parlé  ; Et 
l'on  a veu  cette  Couronne  tellement  agitée  des 
inconfiances  de  la  fortune , quelle  a failli  à 
y rencontrer  fa  tôt  ale  ruine,  ■ 
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Cbrifitan  IV,  Roy  de  Dannemark  mourut- 
au  mois  de  Février  de  l'année  1648,  quelque' 
temps  après  le  décès  de  fon  fils  Chrifiian  V,  de- 
fignc  Roy  après  luy  ; & latjfa fon  puîné  Frédé- 
ric III  Archevêque  deBreme  qui  fut  élu  à 
la  place  de  fon  pere  par  les  Efiats  du  Royau- 
me : illaijfa  aujfi diverfes  filles  qu'il  avoit  eu 
de  ta  mere  du  Comte  de  Waldemar , dont  il  en 
avoit  déjà  marié  plufieurs  , & entr  autres 
une  au  Viceroy  de  Norvegue  Hannibal  Zee- 
fiadt , & une' autre  a Corvits  Ulefeldt  grand 
Maître  dé Hofiel  de  la  Couronne  , qui  efioient 
des  plus  considérables  de  . tout  le  Dannemark , 
tanta  caufe  de  leurs  alliances  que  des  gran- 
des charges  qu  ils  pojfedoient , qui  nonob- 
fiant  leur  puiffant  établijfement  ne  laijferent 
pas  de  rejfentir  les  coups  de  cette  même  fortu- 
ne qui  devoit  agiter  les  affaires  de  cet  Efiat  ; 
Car  ayant  efié  difgraciez.  pour  quelques  cri- 
mes dont  on  les  accufoit , ils  furent  contraints  à 
fe  retirer  de  la  Cour.  Zeeftadt  s'efiant  purgé 
des  cas  qu'on  luy  impofoit , & qui  ne  regar- 
daient que  quelque  malverfation  dans  les  Fi- 
nances > a efié  du  depuis  rapellè  & remis  en 
grâce  prés  du  Roy  de  Dannemark.  Mats  Cor- 
vits Ulefeldt  ayant  efié  accufé  par  une  fem- 
me d'avoir  voulu  attenter  par  le  poifon  fur 
* laperfonnedu  Roy  > il  no  fa  pas  demeurer  en 
Dannemark , quoyquefon  accufatrice  eut  efié 

l 2.  con- 
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condamnée  a eftre  decoüée  pour  n’avoir  pas  pa 
Prouver  ce  quelle  avoit  avancé  : de  forte  que 
peu  de  temps  après  fa  mort , foit  quil  crai- 
gnifi  la  trop  grande  puijfance  de  [es  ennemis  ou 
pour  quelqu’ autre  raifon  incormuë , il  fort  h du 
Royaume  & pajfa  en  Hollande , d' ou  il fe  re- 
tira en  Suede  prés  de  la  Reine  Chrifitne , avec 
undefir  de  vengeance  qu  il  a fait  éclater  par 
tous  les  mauvais  offices  qu'il  a taché  de  rendre 
a fon  Frince , & efi  mort  dans  fon  exil  depuis 
quelques  années.  ^ ■ 

Frédéric  111  à prefent  régnant  n'eut  point 
de  guerre  jufques  d l'an  i^S7»  que  voyant 
Charles  Cuftave  Roy  de  Suede  engagé  dans 
celle  de  Pologne , & appréhendant  que  les  con- 
quefies  qu'tl  avoit  déjà  faites  ne  fujfent  fui - 
vies  de  fa  ruine , il  voulut  traverfer  fes  dsf- 
feins  ; & fongeant  aux  moyens  de  recouvrer 
Breme  & les  autres  terres  que  la  Suede  luy 
avoit  enlevées , luy  déclara  la  guerre  le  pre- 
mier du  mois  de  Juin  de  cette  même  année , 
four  fe  vanger  des  injures  que  fes  Efiats  en 
avoient  fi  fouvent  receu.  Et  ayant  mis  fur 
pied  deux  armées  en  envoya  une  dans  le  pais 
de  Breme , & fit  marcher  l'autre  ducofié  do 
Lubec.  Celle-là  emporta  ajfez.  tofi  la  forteref- 
fe  de  Bremerveurde  ; mais  celle- cy^  ayant  avis 
que  le  Roy  de  Suede  s'avanfoit  en  toute  dili - * 
gence  pour  la  venir  forcer  ? eüequita  fon  pofit 
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&faifant  retraite  dans  le  pais  de  Holftein  en- 
tra cnfuite  dans  la  Jutlande » où  partie  fe  reti- 
ra dans  la  ville  de  Frederixode,  & le  refte paf- 
fa  dans  l'ijle  de  Funen.  - . 

• Cette  retraite  ayant  favorije  le  pajfagedu 
Roy  de  Suede  qui  efioit  parti  de  Pologne  pour 
fe  venir  oppofer  aux  progrès  que  les  Danois 
eujfent  pu  faire  en  fin  abfence , il  alla  cam- 
per  devant  Hambourg  ; où  ayant  eu  le  temps 
Ô*  le  moyen  de  renforcer  & rafraîchir  fis 
troupes  , extrêmement  fatiguées  des  incom- 
modités d'une  fi  longue  marche  , & de  les 
pourvoir  d' armes  & autres  chofis  necejfaires , 
par  le  moyen  de  l'urgent  qui  luy  fut  remis  de 
France , il  les  fit  marcher  dans  le  pais  de  Hol - 
frein,  & delà  dans  la  fut  lande , où  il  prit  Fre- 
derixode avec  quantité  de  prifinnters  ; Et 
ayant  pajfé  la  glace  le  dernier  de  Janvier  de 
l'année  1 65  8 , ilfe  rendit  maître  de  l'ijle  de 
Funen , traverfa  le  Belt  & entra  dans  la  Zé- 
lande i ce  qui  furprit  tellement  le  Roy  de  Dan- 
nemark , que  le  voyant,  fi proche  de  fa  Capitale 
il  luy  fit  parler  de  paix  > laquelle  fut  enfuite 
conelué  à Rofchilt  bien  avant ageufement  pour 
le  Roy  de  Suede , qui  obtint  par  ce  Trait  té  la 
Hallandie  , la  Blekïngîe , la  Scanie  & l'ijle  de 
Bornholm  dans  le  Dannemark , & Bahus  & 
Drontheirn  dans  la  Norvegue , & d'autres  a- 
vantages  que  nom  ne  particujarifins  pas  icy  1 

I y avec. 
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avec  cette  condition  pour  U Dannemark  que  Us 
troupes  Suedoifes  en  dévoient  fortir  dans  un 
certain  temps  : Mais  lors  que  U terme  fut  ex- 
piré & qu'on  vinft  d l'execution  de  cet  article , 
Charles  Gufiave , qui avoit  conceuV ejferan- 
ce  de  fe  pouvoir  rendre  maître  de  tout  ce 
Royaume  , ne  manqua  pas  de  prétextes  pour 
eluder  ce  .coup  par  les  nouveaux  incidens  qu'il 
faifoit  naître  pour  colorer  ce  retardement  : 
£t  comme  il  avoit  refolu  de  porter  k bout 
fon  dejfein  (C  une  façon  ou  d'autre , pour  y par- 
venir avec  plus  de facilité  % il  fit  femblant  de 
fe  vouloir  retirer , en  execution  du  Trait  té,  & 
s'embarqua  k Kiel  avec  toutes  fes  troupes  : 
Mats  au  lieu  de  cela  il  pajfa  dans  la  Zelande 
au  mois  d' Août  fuivant  , ou  ayant  ajfiegè 
Coppenhague  Qronenbourg  ,il  prit  Cronen - 

ho  ter  g au  bout  de  trois  femaines , & auroit  em- 
porté Coppenhague.,  nonobftant  la  genereufe 
refolution  que  les  habit  ans  avoient  prife  de  fe 
defendrejufqu  à la  derniere extrémité  , files 
Efiats  des  Provinces  Unies  ri  y eujfent  envoyé 
unputffant  fecours  en  faveur  du  Dannemark . 
Mais  la  fiote  Hollandoife , conduite  par  le  Lieu- 
tenant Amiral  Qbdam  » efiant  arrivée  de- 
vant Cronenbourg  dans  le  mois  de  Novembre 
de  la  même  annéey  battit  celle  de  Suède , jet  ta 
un  fecours  eonfiderable  dans  Coppenhague , & 
en  fit  lever  le fiege  aux  Suédois  jufques  a la 
. ' - , mut 


Digitized  by  Google 


des  Princes. 
nuit  du  18  Février  de  tannée  1653?,  qu'y  tf- 
tant  retournez,  pour  la  furprendre  Kils  y donnè- 
rent un  ajfaut  general  & furent  repoujfez.  a- 
vec  tant  de  vigueur  , qü ayant  efié  contraints 
à lever  le  fiege&  defejperant  de  pouvoir  ja- 
mais fe  rendre  maîtres  de  la  place , ils  fe  retire- 
ront avec  la  perte  de  quantité  de  leurs  Officiers* 
Au  mou  de  Novembre  enfuivant  Frédé- 
ric l II  ayant  envoyé  [es  troupes  avec  les 
auxiliaires  d' Hollande  dans  tijle  de  Funent- 
elles  y firent  defcente  proche  de  Cartemonde  » 
à la  faveur  du  canon  de  l'Amiral  de  Ruiter, 
qui  commandoit  pour  lors  la  flote  Hollan- 
doife.  Les  Suédois  ri  ayant  pas  pu  t empêcher 
fe  retirèrent  du  coflé  de  Neubourg  , ce  qui 
leur  facilita  le  moyen  de  joindre  Everfiein 
& les  autres  Confederez.  qui  avoient  pajfé 
le  Belt  environ  le  même  temps  proche  de 
Middelfart  ; Enfuite  dequoy  sefiant  rangées 
en  bataille  elles  marchèrent  vers  iennemy,  qui 
les  attendoit  de  pied  ferme  en  fi  bon  ordre  & 
dans  un  lieu  fi  avantageux  y que  du  pre- 
mier choc  le  Corps  que  commandoit  Ever- 
fiein commença  d branler , mais  les  piquiers 
Hollandois  n'ayant  pû  efire  ouverts  par  la 
Cavalerie  Suedoifi , ils  s' avancèrent  jufques 
au  coteau  ois  iennemy  avoit  pris  fin  pofie , & 
le  chargèrent  d'une  telle  façon  qu  enfin  il  fut 
contraint  de  fi  retirer  en  déroute  dans  la  villa 
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de  Neubottrg  » qui  fut  en  même  temps  mveftie 
fa  batuèpar  mer  fa  par  terre  , avec  tant  de 
fuccés  qu'elle  fut  prife  en  moins  de  Z4  heures, 
fa  les  Suédois  contraints  a fe  rendre  a difcre- 
tionau  nombre  de  4000  hommes , avec  tou* 
leurs  Officiers , à la  referve  des  Colonels  Suit  s- 
baeh  fa  Steenbock , qui  s eftant  fauvez , fur  un 
bateau  depefcheur  portèrent  ces  triftes  nouvel - 
les  au  Roy  de  Suede  , lequel  laiffiant  Sultsbach 
dans  là  Zelande  , pour  y commander  à fa  pla- 
ce, traverfa  la  Scanie  avec  la  Reine  fa  fem- 
me , fa  fe  rendit  a Gottenbourg  » ou  il  avoit 
convoqué  les  Efiats  de  fon  Royaume  , fa  y 
mourut  enfuit e d’une  fievre  chaude  le  i 3 Fé- 
vrier de  P année  1660. 

Après  la  mort  de  ce  Prince , les  Ambaffia - 
deurs  de  France  > d' Angleterre , fa  des  Efiats 
Generaux  des  Provinces  Unies  portèrent  ces 
deux  Couronnes  de  Dannemark  fa  Suede  à 
faire  un  Traitté  de  paix  qui  dure  encore  fa 
qui  fut  conclu  le  17  May  de  la  même  année 
fou*  les  conditions  mentionnées  en  la  remar- 
que precedente:  Enfuit  e dequoy  le  Clergé  fa 
le  peuple  de  Dannemark  fort  peu  fatûfaits  de 
la  conduite  de  leur  Nobleffie  qui  avoit  aupar- 
avant tout  le  crédit  dans  le  Royaume , offri- 
rent au  Roy  de  rendre  la  Couronne  héréditai- 
re en  fa  faveur , au  lieu  qu  auparavant  elle 
n'efloit  quelecHve.  Ce  deffiein  ayant  efié  com - 
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i m unique  a la  Nobleffe , il  fut  refolu  d'en  fai- 
re la  propofition  au  Roy , en  faveur  de  fa  per - 
forme  & de  fa  pofierité  mafculine  ; mais 
ayant  avis  qu'il  n agreoit  pas  cette  reftriftion , 
les  trois  Corps  du  Royaume  luy  conféreront 
d'un  commun  accord  l' hérédité  de  la  Cou- 
ronne pour  luy  & les  fiens  d venir  fans  aucu- 
ne diftinttion  de  fexe.  Frédéric  111  ayant  ac- 
cepté cette  offre  avec  le  contentement  qu'on  fe 
peut  facilement  imaginer , les  folemnitez.  en  fu- 
rent célébrées  le  2$  Octobre  de  la  même  année , 
avec  autant  de  pompe  & de  magnificence  que 
celles  de  fon  couronnement . 


M ax  I M É S. 


% 


Du  Roy  de  Portugal. 


T 7 Enry;  baftarddela  Maifon  deLorrai- 
* ne  ayant  épouféla  fille  naturelle  d’Al- 
phonfeRoyd’Arrâgon,  ce  Roy  luy  bailla 
pour  la  dot  de  fa  femme  une  puiflante  ar- 
mée pour  conquérir  laLuzitaniequi  eftoit 
pofiedée  par  lès  Maures  d’Afrique  : en  quoy 
il  reiifïït  fi  avantageufement  qu’il  fc  rendit 
maître  non  feulement  delà  Luzitanie,  mais 
encore  de  la  Province  d’Algarbe  , duquel 
pais  il  fc  fit  déclarer  Roy  , & changea  le 
nom  de  Lusitanie  en  celny  de  Portugal , qui 
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finific  portas,  Gallàrum  autGallU,  port  de 

France. 

La  race  de  ce  Henry  a continue  dans  le 
royaume  de  Portugal  avec  accroiilement 
de  richefles  & de  Provinces  des  Indes  tant 
Orientales  qu’Occidentales. 

Le  dernier  Roy  de  cette  race  fut  Scba- 
ftien  fils  de  Samuel, lequel  entreprit  la  defen- 
fc  de  laine  des  en  fans  du  Roy  de  Maroc  con- 
tre fon  frere  puinc , qui  voyant  que  fon  frcrc 
s’appuyoit  du  Portugal , implora  le  fecourç 
du  grand  Turc  fous  pretexte  de  luy  rendre  le 
Royaume  tributaire  s’il  obtenoit  la  victoire 
& eftoit  mis  en  pofieflion  du  royaume. 

L’armée  du  Turc  fut  fi  puisante  qu’elle 
envelopa  l’armée  du  Ceriph  & des  Portugais, 
& les  tailla  en  pièces,  j 

Sebaftien  Roy  de  Portugal  y mourut , & 
ne  laiflà  point  d'enfans.  Son  frere  qui  eftoit 
Cardinal  fut  gagné  & feJuit  par  les  Jefui- 
tes  pour  faire  donation  du  royaume  de  Por- 
tugal à Philippes  1 1 , Roy  d’Efpagne , qui 
a tenu  le  royaume  de  Portugal  joint  à fes 
Eftars  > & fon  fils  Philippe  111:  Mais  fous 
Philippes  IV,  en  l’an  mil  fix  cens  trente- 
neuf  , le  Duc  de  Bragance  qui  eftoit  des 
defeendans  du  .cofté  des  Reines  de  Por- 
tugal, défit  déclarer  Roy  par  rébellion  ou- 
verte & révolté  generale  du  Portugal  r par- 
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ce  que  le  Roy  d’Efpagne  luy  avoir  pardon- 
né , ce  que  la  Maxime  Politique  luy  pardon- 
noit  & permettoit  de  faire  mourir  , éloi- 
gner ou  abaifler  ceux  qui  peuvent  ou  veu- 
lent prétendre  à l’Eftat  d’un  autre.  Et  de- 
puis, fuivant  leurs  véritables  Maximes  ils 
fe  font  liguez  8c  attachez  avec  les  plus 
grands  ennemis  de  la  Couronne  d’Efpagne, 
8c  fe  maintiennent  aujourd’huy  par  leurs  al- 
liancesavec  tous  les  autres  Princes,  8c  prin- 
cipalement avec  les  Roisde  France  8c  d’An- 
gleterre, d’autant  plus  fortement  qu’ils  crai- 
gnent de  tomber  entre  les  pattes  du  Lion 
tt’Efpagne. 

M A X I MES 
Du  Roy  de  Perfè. 

C I quelquefois  le  Roy  de  Perle  fe  trouve 
mal  en  fes  affaires , du  codé  de  la  Tur- 
quie, 8c  voit  fon  royaume  fur  le  point  d’eftre 
envahi  par  cette  puifTance  qui  eft  la  feule 
qu’il  doit  appréhender,  il  fe  doit  fervirde 
la  Maxime  generale  & Commune  à tous  les 
Princes , qui  eft  d’intercfTer  fes  voifins , & 
particulièrement  les  Chreftiens , leur  faifant 
entendre  que  quand  le  Turc  aura  conquis 
fes  Eftats  ils  ne  manqueront  point  d'eftre 
envahis  -par  luy  : cc  qui  luy  a autrefois  fort 
* • 1 16  bien. 
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bien  fervi,  car  le  grand  Seigneur  luy  ayant 
donné  trois  ou  quatre  batailles  pour  la  con- 
quête du  royaume  de  Medie , il  luy  a efté 
impolïible  d’avoir  aucun  avantage  fur  luy 
à caufe  du  fecours  qu’il  receut  des  Tarta- 
res  #des  Arméniens , & des  Chrefticns  du 
collé  de  Hongrie. 


M A X I M E S 


Du  Roy  d’Armenie. 

L Es  Arméniens  avoient  cy-devant  pour 
Maximes,  generales  & fondamentales 
de  leur  pa'^s  S’entretenir  une  étroite  alliance 
avec  le  Duc  de  Mofcovie,  Empereur  de  Ruf- 
fie,  & eftoient  comme  dépendans  de  cet  Em- 
pire : Mais  depuis  quelque  temps , à caufe  de 
leur  Religion  Chreftienne , ils  ontabandoné 
cette  Maxime , & fe  font  fouftraits  de  la  do- 
mination de  cette  puifTance  pour  viyre  en  li- 
berté: & crainte  d’eftremal-traittexpar  les 
Mofcovites  ils  fe  font  mis  fous  la  proteftiou 
du  Turc  moyennant  certaine  reconnoiffan- 
ce  & tribut...  . , iv  - ..  , 


A X.I  M E S •' 

Du  grand  Turc.- 

E Turc;  petit  eftré  mis  àu  «ombre  des 
plus  grands  Princes  de  l’Europe , puis 

qu’il 
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qu'il  y pofiede  plufieurs  Provinces  & qu’il  en 
tire  fes  meilleurs  hommes  pour  la  guerre.  Il 
fuit  la  loy  Mahomctane  & a deux  principaux 
ennemis,  l’un  en  Allé,  aflavoir  le  Sophidc 
Pcrfe,  qui  eft  Mahometan  comme  luy,  3c 
l’autre  en  Europe,  alTavoir  les  Chrefîkns,  . 
qu’ils  appellent  infidèles. 

Il  n’eft  pas  plus  puiflant  que  le  Perlân , les 
guerres  qu’ils  ont  eu  de  noftre  temps  pour 
Babylone  le  prouvent  clairement.  Depuis 
que  le  Turc  eut  perdu  cette  place  là  ce  fut  en 
vain  qu’il  entreprit  fouvent  de  la  recouvrer, 

& fut  autant  de  fois  batu  par  le  Perfàn. 

Amurath  IV  enfin  la  repritfur  lefeu  R©y 
de  Perle  l’année  mil  fix  cens  trente- neuf: 

On  n’en  doit  point  donner  autre  raifon , fi 
non  que  ce  dernier  eftoit  alors  empêche  con-  . - 
tre  le  grand  Mogol.  En  effet  Amurath  apres 
la  prife  de  Babylone  entendit  incontinent 
à la  paix , fur  cé  qu’il  apprit  que  le  Sophi 
travailloit  à s'accommoder  avec  le  Mogol 
pour  enfuite  tourner  toutes  fes  forces  contre 
la  Turquie.  •* 

Les  Chreftiens  font  incomparablement 
plus  puiflàns  que  le  Turc  ; l’exemple  en  eft 
clair  , en  la  grande  refiftancc  que  les  Véni- 
tiens luy  font  depuis  fi  long-temps  , fansa- 
voir  lecours  d’aucun  Eftat  confiderable  de 
fet  Chrefticnté.  Qu’auroit-ce  efte  fi  l?Efpa~ 
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gne  avoir  feulement  voulu  entendre  à une 
trêve  que  la  France  luy  propofbit  fur  la  mer 
Mediterranée  ,&  lices  deux  Couronnes  euf- 
fent  joint  à l’armement  des  Vénitiens  les 
forces  qu’elles  ont  depuis  fait  paroître  fur 
ladite  mer. 

Quelques  Sophis  ayant  mal  gardé  les  Ma- 
ximes de  leur  Eftat  ont  tourné  leurs  armes 
contre  le  Mogol,  fur  lequel  à la  vérité  ils  ont 
fait  des  progrès  conliderables-  Mais  au  mê- 
me temps  ils  ont  laiffé  le  grand  Seigneur 
établir  fes  affaires  en  Hongrie  & ailleurs 
dans  la  Chreftienté. 

C’eft  à quoy  ils  doivent  s’oppofer  en  fai- 
fànt  une  puiflànte  diverlîon  ; & il  leur  eftoit 
plus  avantageux  d’empêcher  feulement  que 
le  Turc  ne  lift  quelque  conquefteen  Europe 
contre  les  Chreftiens , que  non  pas  de  s’ac- 
croître eux-mêmes  en  Alîedes  dépouilles  du 
grand  Mogol,  car  ceux-cy  ne  perdent  pas 
l’efperance  de  recouvrer  les  places  qu’ils  ont 
perdues;  & quand  l'occafion  fe  prefentera  d’y 
travailler,  ils  s’y  employeront  de  tout  leur 
pouvoirs  * . 

Le  grand  Mogol  oui  régné  à prefent  en 
a déjà  pris  quelques-unes  fur  le  feu  Roy  de 
Perfe  pendant  que  le  Turc  afllegeoit  Baby  lo- 
tie ; de  forte  que  le  grand  Seigneur  eft  afluré 
maintenant:,  que  quand  il  voudra  faire  la 
.**  ? guer- 
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guerre  à la  Chreftienté  , iePerfan  ne  pourra 
pas  luy  nuired’un  ancre cofté,  dautant  que  le 
Mogol  prendroic  alors  Ton  temps  de  fai  refej 
affaires  & recouvrer  ce  que  Tes  PredeccfTcurs 
ont  perdu.  . 

Les  Chreftiens  font  divifezen  tr»is  diffe- 
rens  partis,  de  Catholiques,  de  Grecs  & de 
Protcftans  Ces  trois  ne  s’entr’aiment  point 
non  feulement  pour  les  interefts  d’Eftut, niais 
auif  à caufedela  religion. 

Les  Grecs  font  les  plus  foibles , mais  ils  • 
font  divifezentr’euxparla  diveriité  de  leurs 
interefts  particuliers. 

Les  Protcftans  font  puiflàns,  principale- 
ment du cofté  du  Nord,  mais  ils  fontaufli 
divifez  enrr’eux  par  la  diverfitéde  leursfcn-  " 
timens,  outre  les  interefts  particuliers  de 
chaque  Eftat. 

Tant  de  diviftons  qui  entreticnent  la  guer- 
re inceflamment  dans  la  Chreftienté  font 
que  le  Turc  fe  peut  tenir  affiné  qu’il  ne  fera 
point  travaillé  de  ce  coûé-Ià,  & ainft  luy 
donnent  lieu  de  tourner  fes  penfees  quand  il 
veut  contre  IePerfan. 

Enfuitc  de  ces  reflexions  faites  cy-deflus 
fur  l’Eftatde  la  Chreftienté  qui  eftpleinedc 
confulîons,  & furceluy  iePcrfequi  n’cft  pas 
afliiré  d’un  bon  voilînage  du  cofté  du  Mo- 
gol j On  petit  condjirre  que  le  Gratul 


Digitized  by  Google 


108  M A X I-  M B S 

Seigneur  ft*  peut  promettre  de  l’avantage 
de  quelque  cofté  qu’il  employé  fes  Forces 
fjit  contre  la  Chrtflientc,  foit  contre  la 
Perfe. 

Maïs  en  palTmt  plus  outre,  on  demande 
le  ]uel  de  ces  deux  deflcinsil  doit  plutoft  em- 
brafier. 

Lors  qu’on  eur  appris  la  mort  dt|  dernier 
Sophi,  & qu’il  avoir  baillé  pour  heritier  de 
fes  Eftats  un  fils  en  bas  agc,les  plus  judicieux 
jugèrent  incontinent  que  le  Turc  tourne- 
roit , comme  il  a Fait , lés  penfées  contre  la 
Chreftienté:  ils  alleguoient  les  Maximes 
fuivantes  tirées  de  i’honnefteté , d$  l’utilitc 
&.  de  la  polfibilité. 

En  premier  lieu  ilsdiFoient  qu’en  confîde- 
ration  delà  religion  le  grand  Seigneur  feroit 
plus  eftimé,  & recevroit  plus  d’honneur  par- 
my  fes  peuples,  s’il  Faifoit  la  guerre  aux 
Chreftiens  qu’ils  appellent  infidelles,  que 
non  pass’illadeclaroitâunEftat  Mahome- 
tan  comme  luy,  & avec  lequel  il  avoit  juré 
depuis  peu  une  paix  folemnelle. 

En  fécond  lieu  ils  difoient  que  les  pro- 
grès que  le  Turc  Faifoit  fur  la  Chreftienté 
luy  feroient  plus  avantageux  que  ceux  qu’il 
pourroit  faire  fur  la  Perle , parce  que  les  pre- 
miers fe  Feroient  proche  de  Conftantioople* 
lùr  un  ennemy  redoutable  & un  meilleur 

pais* 
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pais , qui  peut  après  fournir  des  hommes 
propres  aux  armes. 

En  troifiême  lieu  ils  difoient  qu’il  eftoit 
plus  facile  au  Turc  de  faire  des  progrès  fur 
la  Chreftientè  que  fur  la  Perfe,parcc  que  par- 
my  les  divifions  qui  travailloient  la  Chref- 
tientè , il  avoit  le  choix  ou  d’attaquer  un 
Eftatfoible  qui  ne  pourroitpas  faire  gran- 
de reliftancc,  ou  un  puiflànt , mais  dont  les 
forces  feroient  employées  ailleurs  en  une  au- 
tre guerre. 

Ainfîdequelcofté  qu’il  fift  une  irruption 
dans  la  Chreftientè , il  la  trouveroit  moins 
difpofée  à luy  refifter  que  la  Perfe.quand  mê- 
me celle-cy  feroit  en  même  temps  travaillée 
par  leMogol. 

De  forte  que  le  Turc  fe  feroit  départi  de 
fes  véritables  maximes , fi  même  pendant 
le  bas  âge  du  Sophi  il  eut  attaqué  la  Perfe  j 
car  on  fait  cette  remarque  dans  lesEftats  » 
qu’encore  que  pendant  les  minorité*  de 
leurs  Princes  ils  craignent  de  s’engager  en 
des  nouvelles  guerres  contre  les  étrangers, 
neanmoins  ils  les  foûtienent  & les  conti- 
nuent fort  glorieufèment  quand  iis  s’y  trou- 
vent engage*.  L’exemple  s’en  eft  veu  en 
France.  Louis  XIII  laifla  un  fucceffeur 
en  bas  âge.  Si  la  France  eut  efté  lors  en  paix 
arec  la  Maifon  d’Autriche , ce  n’eut  tfté 

que 
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que  dans  l’extremité  qu’on  eut  voulu  con- 
feiller  Louïs  X I V à prefenc  régnant  d’en 
venir  à une  rupture  ouverte  avec  elle;  & on 
eut  encore  appréhendé  de  mett  re  Ton  Royau- 
me en  trop  grand  danger:  neanmoins  on 
voit  les  progrès  que  la  France  a faits  en 
continuant  la  guerre  fous  la  minorité  du 
Roy  ; & on  peut  dire  avec  raifon  que  les  en- 
nemis de  la  France  n’ont  point  efté  fi  mal- 
traittez  depuis  la  déclaration  de  la  guerre, 
qu’ils  l’ont  efté  dans  les  quatre  dernieies 
campagnes  avant  la  paix  de  ces  deux  Cou- 
ronnes. 

Or  les  voifîns  du  Turc  & qu’il  petit  me- 
nacer font  le  Duc  de  Mofcovie,  le  Roy  de 
Pologne,  l’Empereur , la  Republique  de  Ve- 
nife , le  Roy  d’Efpagne  & 1a  Religion  de 
Rlalthe. 

Quelques  uns  de  ces  Princes,  comme 
l’Empereur  & leRoyd'Efpagne,  ont  eu  de 
rudes  guerres  fur  les  bras  dorant  aflez  long- 
temps ,•  pour  cette  raifon  le  Turc  n’a  pas 
deu  les  atraquer,  car  s’il  l’eut  fait,  cela  ks 
eut  obligez  de  convenir  d’une  bonne  paix 
avec  la  France  & la  Suede,  plutoft  qu’ils 
n’ont  pas  fait , dont  s’en  fut  enfui v.i  le  repos 
de  route  la  Chrtftienté,  & pcuc-eftre  une 
fainte  Jigue , qui porteroit déjà  l’effroy  bien 
loi».  Sans  cette  confideracion.il  faut  avouer 

que 
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que  parmy  les  Eftats  de  l’Empereur , le  refte 
delà  Hong! ie&  les  Provinces  de  l’Empire 
les  plus  proches  font  des  objets  attrayans, 
aufii-bien  que  les  Royaumes  de  Naples  & 
de  Sicile  parmy  les  Eftats  du  Roy  d’Efpa* 
gne  ; Et  il  ic  peut  faire  que  s’il  fut  entré 
dans  les  Eftats  d’un  de  ces  deux  Princes  pen- 
dant qu’lis  eftoient  occupez  à fe  défendre 
contre  deux  puiflans  ennemis,  il  auroitpû 
faire  plus  de  progrès  qu’il  n’a  fait  depuis 
qu’il  a attaqué  l’un  des  deux  aflavoir  l'Em- 
pereur, avec  qui  ilaefté  contraint  de  faire 
la  paix;,  à caufe  du  puiflant  lecours  que  les 
Princes  Chreftiens  luy  donnoient , & no- 
tamment la  France , qui  n’eftoit  point  occu- 
péeailleurs. 

Les  autres  Princes  cy-deflusfpecificz  n’ont 
point  pris  de  part  à ces  guerres,  qui  ont  em- 
barrafle  durant  quelque  temps  les  plus  noa 
blés  Eftats  delà  Chreftienté. 

LaMofcovien’eft  pas  fous  un  climat  qui 
doive  cftre  recherché  par  beaucoup  de  con- 
querans , Sc  il  fuffit  au  Turc  qu’il  ne  reçoive 
point  de  dommage  de  ce  cofté-  là. 

Plulieurs  raifons  doivent  aufli  empêcher 
le  grand  Seigneur  de  ne  rien  entreprendre 
legeremenr  contre  la  Pologne  ; ce  Royau- 
me eft  puiflant , pourveu  qu’il  ne  foit  point 
travaillé  de.  querelles  domeftiques  , & fc 

peut 
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peut  fervir  des  Gofaques  qui  font  à fîx  jour- 
nées de  Conftantinople. 

, On  a veu  Sigifmond  Roy  de  Pologne 
marcher  avec  plus  de  trois  cens  mille  che- 
vaux pour  livrer  une  bataille  au  . Turc  ; & foa 
fils  Ladiflas  a donné  la  paix  au  Sultan  Amu- 
rath.  Il  ne  reftoit  donc  que  les  Vénitiens  & 
lesMalthois  contre  qui  le  Sultan  Hibraïui, 
pere  de  celuy  qui  commande  aujourd’huy  en 
l’Empire  Ottoman , deût  tourner  lapuiflân- 
ce  de  Tes  armes. 

Il  devoir  appréhender  de  s’échouer  dés 
la  première  enrreprife , s’il  formoit  un  def- 
fein  contre  Malthe  i la  place  eft  bonne  & a 
déjà  fait  un  affront  à un  grand  Seigneur , 8c 
les  vaiflcaux  ne  peuvent  pas  demeurer  long- 
temps  proche  de  l’iflc,  parce  qu’à  la  referve 
d’environ  fîxfemaines  la  mer  y eft  prefque 
toujours  orageufè:  au  contraire  toutes  cho- 
fes  ont  déterminé  la  volonté  d’Hibraïm 
contre  les  Vénitiens,  parce  qu’il  a jugé  que 
la  Dalmatie,  leFrioul,  la  Candie  & autres 
places  appartenant  à cette  Republique  l’ac- 
commoderoient  fort  bien.  Outre  qu’il 
voyoit  que  depuis  long-temps  les  Vénitiens 
n’avoient  point  eu  de  guerre , & que  pal 
confcquentils  ne  pouvoient  pas  eftrc  beau- 
coup aguerris  , que  leur  Eftat  n’eftoit  pas 

pu i fiant , que  les  coufulions  de  la  Cbrcfticn- 

/ 
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te  ne  leur  donnoient  pas  grande  efperance 
defccours,  & que  le  refus  qu’ils  a voient  fait 
d’entrer  en  ligue  offenfive&defenfive  avec 
le  Roy  de  Pologne,  lorfqu’il  fut  attaqué  par 
le  Sultan  Amurath  , leur  oftoit  toute  creance 
qu’ils  enflent  pu  autrement  avoir  que  le  Turc 
feroit  obligé  à une  diverliondece  cofté-là. 
Mais  ce  qui  a donné  le  dernier  branle  àla 
refolution  d’Hibraïm , c'eft  la  malice  des 
Candiots  : car  ces  traîtres  l’ont  appelle  dans 
leur  Ifle  & luy  ont  voulu  livrer  ce  porte  a- 
vantageux  fous  pretexte  de  mécontentement 
qu’ils  difoient  avoir  reçu  des  Nobles  Véni- 
tiens qui  commandoient  en  ce  païs-là  de  U 
part  delà  Republique.  Sans  cette  perfidie, 
peut-eftre  que  Hibrai'm  eut  encore  laide 
pafler  du  temps  fanspenfer  aux  vrayes  ma- 
ximes defon  Eftat. 

' C’eft  maintenant  aux  Princes  Chrefticns 
à fuivre  les  leurs  à l’exemple  de  cet  infidelle. 
Ceux  qui  font  en  guerre  doivent  faire  la  paix 
entr’eux  & raflembler  leurs  forces  contre 
cet  ennemi  commun. 

..  Xa  Pologne  ne  doit  pas  faire  une  faute 
parce  que  le  Vénitien  en  a fait  une:  au 
contraire  elle  doit  confidcrer  le  péril , au- 
quel celui- cy  s’eft  mis  en  refufant  d’entrer 
en  ligue  ofFenfive  & defenfive  avec  la  Polo- 
gne} outre  que  la  fituation  des  Eftats  de  ce 

Royau- 
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Royaume  & de  cette  République  demande 
entr’eux  une  confédération  inviolable,  par- 
ce qu'ils  font  éloignez  l’un  de  l’autre,  ils  ne 
fe  peuvent  entredonner  aucune  jaloulie,  & 


font  menacez  par  un  même  ennemy. 

; Le  Perfan  doit  aufli  prendre  ombrage 
des  progrès  du  Turc  Je  quel  codé  qu’ils  fe 
faffcnt. 


. Mathias  Corvin  Roy  de  Hongrie  fe  pro- 
mettoit  de  fon  temps  que  fi  les  autres  Prin- 
ces Chreftiens  Iuy  vouloient  donner  du  fe- 
cours  , il  chafferoit  le  Turc  hors  de  l’Europe 
en  moins  de- deux  ans , & ne  croyoit  pas  la 
puiffancc  Ottomane  fi  redoutable  comme 
plaideurs  la  publient  ; en  effet  elle  ne  l’eft 
pas, & les  progrès  qu’elle  a faits  fur  la  Chref- 
tienté  depuis  une  vingtaine  d’années  ne  font 
pas  equipollens  à ce  qu’on  croit  de  fa  puik 
fance. 

. Quelques-uns  difent  fur  ce  fujet  que  les 
Finances  du  Turc  font  petites , & que  non- 
obftantla  communication  delà  mer  il  faut 


qu’il  consomme  une  partie  delà  campagne 
pournfTembler  fes  forces  d’Europe,  d’Afie 
& d’Afrique;  que  les  Turcs  ne  font  pas  a- 

fuerris  ; qu'on  ne  doit  faire  cftat  que  des 
anifîàires  & de  la  milice  Européene,  & 
que  les  Afiatiques  font  efféminez.  Mais  il 
vaut  mieux  dire  que  le  Turc , qui  ne  profite 

que 
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que  de»  div  liions  & des  defordres  des  Chref- 
tiens,  eft  un  fouet  de  Dieu  pour  les  châ- 
tier plus  ou  moins  félon  qu’il  luy  plaift , 3c 
qu’un  jour  viendra  qu'aprés  s’eftre  fer- 
vi  de  ces  verges  il  les  jettera  au  feu  & dé- 
truira l’Empire  des  Mahomctans  & Otto- 
mans. • 

Je  finiray  ce  chapitre  par  quatre  exem- 
ples fort  remarquables  qui  feront  voir  clai- 
rement comment  Dieu  de  temps  en  temps, 
apres  avoir  humilié  fon  Eglile , s’eft  plu  à 
P exalter  par  des  voyes  extraordinaires , 3c 
qui  ne  pouvoient  tomber  dans  le  fens  de  la 
Politique  humaine.  La  digreflion  ne  fera 
pas  tout  à fait  hors  de  propos , car  elle  fer- 
yir a d’une  belle  leçon  $ Affavoir  que  dés  le 
premier  bruit  de  l’armement  du  Turc  con- 
tre laChreftienté , on  pçnfoit  que  le  Chri- 
flianifme  feroit  éteint  dans  peu  de  temps , 
comme  iî  fa  durée  eftoit  établie  fur  les  for- 
tifications de  Malthe  ou  de  quelques  autres 
places»  & non  pas  fur  l’Evangile , & les  paro- 
les infaillibles  de  Jefus  Chi  ift  qui  eft  la  vérité 
meme. 

Sur  la  fin  du  cinquième  fiecle,  Anafta- 
fc  d’Orient  embrafla  l’herefie  ; l’Empire 
d’Occident  eftoit  entièrement  éteint  pour 
lors,  & fa  ruine  avoit  donné  commence- 
ment à plufieurs  Royaumes  qui  n’eftoient 

gou- 
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gouvernez  que  par  des  Monarques  Payens 
ouheretiques.  ; . 

Le  Roy  de  France  eftoit  Payen  , les  R ois 
des  Bourguignons , Oftrogots  , Vifigots& 
Vandales  eftoient  Arriens;  le  refte  du  monde 
obeïfloitàdes  Princes  Idolâtres  ; Brefl’uni- 
vers  n’avoit  plus  aucun  Prince  Catholique, 
Pouvoit-on  appréhender  un  eftat  plus  dé- 
plorable pour  la  Chreftienté?  Ce  fut  en  ce 
temps- là  que  Dieu  Ce  pleut  à manifefter  Câ 
puifîànce:  Il  illumina  le  coeur  de  Clovis  au 
milieu  d’un  combat  & parmy  la  deroutede 
festroupes;  il  luy  fit  voir  clairement  qu’il 
eft  le  Dieu  désarmées  & celuy  quidonnelc 
gain  des  batailles  ; il  luy  fit  quiter  l’idolâtrie 
pour  embrafîerle  Chriftiani/me  avec  lafoy 
'Catholique , qui  a efté  depuis  toujours  pro- 
tégée par  un  royaume  tres-flori/ïant  &qui 
eft  encore  aujourd’huy  leplus  redoutable  de 
toute  la  Chreftienté. 

Le  Mahometifme  a commencé  en  Ara- 
bie dans  le  feptiéme  fiede  : il  Ce  trouva  li 
puiflant  dans  le  huitième  , qu’aprés  avoir 
palTé  dans  plulieurs  Provinces  d’Orient 
& inondé  l’Afrique  du  codé  du  Couchant, 
avec  l’Efpagne  & les  Provinces  de  France 
au  delà  de  Loire , il  mit  encore  en  bataille 
quatre  cens  mille  combarans  aux  portes  de 
Tours. 

Ce 
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Ce  fut  là  le  terme  des  fuccés  Mahome- 
tans en  Occident  lors  qu’on  y penfoit  le 
moins.  Charles  Martel  fuivi  d’unepoignée 
de  gens  attaqua  les  infidèles , remporta  fur 
eux  lune  des  plus  célébrés  victoires  donc 
l’hiftoire  falTe  mention , & enfuite  les  recoi- 
gna  delà  les  Pirences , d’où  les  Chrétiens  en 
un  autre  temps  les  ont  fait  pafler  en  Afri- 
que. 

Au  commencement  de  l’onzicme  fiecle 
les  Mahometans  pofiedoient  les  Arabics , u- 
nc  partie  de  l’Orient,  l’Afrique,  partied’E- 
fpagne,  la  Sicile  & plufieurs  ifles  de  la  mer 
Mediterranée , la  Calabre , la  meilleure  par- 
tie de  la  Pouille  , & couroient  jufques  au 
voifinage  delà  ville  de  Rome. 

Ce  fut  alors  que  par  un  prodige  merveil- 
leux quarante  Pèlerins  Normans  leur  firent 
le v er  le  lîege  de  devant  Salerne , & qu’à  quel- 
que temps  delà , d’autres  , foit  qu’ils  voulut 
/ent  faire  butin  fur  les  Mahometans  à l’imi- 
.tation  de  leurs  compatriotes , foit  qu’ils  de- 
fîraflent  éviter  la  peine  de  leurs  crfmes  en 
Normandie,  paflerent  en  Italie  & chalfe- 
rent  les  infidèles  hors  du  continent  ,*  & don- 
nèrent commencement  au  royaume  des 
deux  Siciles  deçà  & delà  le  Far,  c’eft  à-dirc  de 
ÎSUpks&de  Sicile. 

Vers  la  fin  de  ce  même  fiecle  Ics  Ghré- 
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tiens  fous  la  conduite  de  Godefroy  de  Bouil- 
lon , firent  la  conqueftedela  Terre  Sainte: 
•C’cftoit  le  temps  prefque  le  plus  déplorable 
que  jamais  ait  fouffert  la  Chreftienté. 

Il  y avoit  un  fchifme  dans  l’Eglife  ; l’An- 
tipape eftoit  maître  de  Rome;  l’Empereur 
eftoit  fclfifmatique  ; le  Roy  de  France  eftoit 
excommunié;  les  Mahometans  eftoient  puik 
fans  en  Efpagnc.  La  prudence  humaine  ne 
pouvoit  juger  que  ce  fût  une  failbn  propre 
pour  une  fi  glorieufeentreprife.  Neanmoins 
les  affaires  reiilïîrent  beaucoup  mieux  qu’el- 
les n’ont  pas  fait  depuis  lors  qu'on  y voyoit 
toutes  les  apparences  d’un  bon  fuccés. 

Que  les  avantages  donc  du  Turc  (je  ne 
diray  pas  tels  qu’ils  font  en  Candie  depuis 
qu’ils  ont  pris  la  plus  grande  partie  de  cette 
iflcfur  les  Vénitiens , mais  auffi  grands  qu’ils 
puiflent  eftre)  ne  nous  faflenr  pas  defefperer 
entièrement  que  nous  ne  pui liions  encore 
en  nos  jours  voir  l’orgueil  de  fon  turban 
humilie, 

* • ; 

Maximes  . . 

Du  Procop. 

T JE,  Procop,  autrement  appelle  Icrpetic 
Cam  des  Tartares,  cft  un  Prince  Maho- 
metan,  & établi  par  le  grand  Seigneur:  ces 
r deux 
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deux  confidcrations  l’obligent  à fume  les 
mouvemens  du  Turc  qui  s’en  1ère  ordinai- 
rement pour  faire  des  courfes  furies  Mosco- 
vites ôc  fur  les  Polonois , mais  avec  allez  peu 
de  fruit,  parce  que  lesTartares  ne  font  pas 
gens  qui  Soient  trop  aguerris. 

Ma  x i m e s 
• 

Des  Princes  de  Moldavie  8c 
Wahchic. 

4 1 

T E Prince  de  Moldavie  eft  Proteftant  ; 

fa  puiflance  eft  fort  foible  ; il  n’a  aucu- 
ne force  confîderable  ; fon  pais  eft  ouvçrt 
aux  Polonois  & au  Turc  f if  paye  tribut  a 
Pun&à  l’autre,  & encore  au  Tranfilvain; 
fon  cleétion  eft  confirmée  par  le  Roy  de 
Pologne:  cela  fait  qu’ordinairementilem- 
brafte  le  party  de  ce  Roy  contre  le  grand 
Seigneur. 

Ce  que  j’ay  dit  des  Princes  de  Moldavie 
peut  eftre  auffiditdeceux  de  Walachie,  fans 
qu’il  foit  neceffaire  d’y  rien  ajouter.  ' 

,,  . . . . . , lr  » 

• I j • * » 

M A X I M E s: 

Du  Prince  deTranfîlvanie, 

LE  Prince  deTranfilvanie  eft  élu  par  les 
Eftats  du  pais  & confirmé  parle  Turc, 

K 2.  au- 
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auquel  il  paye  tribut.  Il  jure  à Ton  avene- 
ment  à la  principauté  qu’il  y maintiendra 
l’exercice  libre  de  cinq  religions , qui  font 
celles  des  Catholiques-Romains , des  Grecs, 
des  Luthériens,  des  Calviniftes  &des  Ana- 
baptiftes. 

Le  Prince  de  Tranfilvanie  reçoit  des  tri- 
buts des  Princes  de  Moldavie  & Walachie, 
lefquels  il*  furpaflè  de  beaucoup  en  forces  ; 
mais  d’autre  part  il  eft  beaucoup  inferieur 
au  Turc,  à l’Empereur  & aux  Polonois,  & 
il  a befoin  d’une  grande  dextérité  pour  fe 
conferver  honorablement  au  milieu  de  trois 
puifïànces  fi  confiderables. 

Il  prend  de  ’Conftantinople  la  confirma- 
tion de  fon  élection  & paye  tribut  ordinai- 
re au  grand  Seigneur  : ces  deux  considéra- 
tions le  font  croire  plus  grand  partifim  de 
la  Maifon  Ottomane.  En  effet  il  defere  tant 
aux  ordres  de  la  Porte,  que  de  noftre  temps 
il  n’a  pas  ofé  déclarer  la  guerre  fans  en  avoir 
permiffion  du  Turc  ; & au  premier  man- 
dement qu’il  areçûde  la  même  part , il  a fait 
fa  paix  particulière  avec  fes  ennemis. 

On  ne  fçauroit:  pass  le-blatner  de  ce  qu’il 
a correfpondance  avec  J a Porte  $ car  c’cft 
delà  qu’il  doit  efperer  le  plus  prompt  fc- 
cours  en  cas  qu’il  fût  attaqué  par  l’Empe- 
reur ou  par  le  Polonois  ; mais  il  pourroit 

fc 
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fc  rendre  moins  cfclave  des  volontez  du 
grand  Seigneur.  Je  dis  de  plus  que  Ton  Ef- 
tat  eftant  entièrement  à la  bienfeance  du 
Turc  pour  entrer  facilement  dans  la  Polo- 
gne & dans  l'Empire,  il  devroit  toujours 
eftre  en  défiance  du  Sultan  ,&  ne  rien  négli- 
ger pour  fc  maintenir  auffi  dans  une  bonne 
intelligence  avec  l’Empereur  & le  Roy  de 
Pologne. 

La  principale  Maxime  du  Prince  de 
Tranlilvanie  eft  de  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  fes  trois  fufdits  voilïns  , puis 
qu'ils  font  fi  puifians  qu'il  ne  fçauroit  en- 
trer en  guerre  avec  aucun  d’eux,  qu’il  n’en 
reçoive  ou  doive  appréhender  un  domma- 
ge notable  pluftoft  que  d’en  cfperer  aucun 
avantage. 

Cela  fe  prouve  clairement  par  le  procède 
que  tint  George  Ragotski  Prince  de  Tran- 
fîlvanie  dans  la  dernicre  guerre  qu’il  fit  en 
Hongrie  contre  l’Empereur.  Sans  doute 
l’Empereur,  en  l’eftat  oueftoient  alors  fes 
affaires,  cftoit  déjà  le  plus  foible  des  trois 
Princes  que  nous  avons  dit  eftre  redouta- 
bles à la  Tranfilvanie.  Neanmoins  Ragotski 
n’ola  jamais  rompre  avec  luy  fans  avoir 
convenu  auparavant  avec  fes  Alliex,  qui  le 
pouftbienc  à entreprendre  cette  guerre  k 
d’une  penfion  annuelle  pour  l’entretien  de 
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fa  Maifon , en  cas  qu’il  vinft  à eftre  chafic 
de  fa  Principauté  par  les  armes  de  l’Empe- 
reur. Pouvoit-il  concevoir  aucune  efpe- 
rance  égale  à cette  crainte? 

Or  c’eft.  une  Maxime  generale  qu’au- 
paravant  qu’on  embrafleundefïein , il  faut 
pçfer  ce  qu’on  en  doit  efperer  8c  ce  qu’on 
en  doit  craindre  ; fi  la  crainte  prédomine 
il  ne  s’y  faut  point  engager  ; fil’efperance 
prévaut , on  peut  s’y  abandonner  & pafler 
plus  outre. 

Ragotski  pécha  donc  contre  la  première 
Maximede  fon  Eftat  lors  qu’il  commença 
la  guerre  contre  l’Empereur;  rien  ne  l’obli- 
geoit  à fortir  de  fon  repos  ; il  pouvoir  con- 
tinuer à vivre  dans  une  profonde  paix;  le 
Turc  ne  Iuydifoit  mot;  le  Polonois  vivoit 
en  bon  voilin  avec  luy , & l’Empereur  avoir 
une  rude  guerre  fur  les  bras  en  Allemagne; 
neanmoins  cette  fauté  eft  palliée  par  quel- 
ques exeufes. 

Ragotski  eftoit  natif  du  royaume  de 
Hongrie;  il  y pofTedoitde  grands  biens;  il 
eftoit  appellé  par  un  party  puiflant,  que  fes 
compatriotes  , Protcftans  comme  luy , y 
avoient  formé;  & au  meme  temps  qu’il  fe 
declaroit  ennemy  Je  l’Empereur  il  entroit 
dans  une  étroite  confédération  avec  lesCou- 
ronnes  de  France  & de  Suede.  Ces  raifons 
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dey oient  relever  Ton  efperance ,.  & diminuer 
beaucoup  fa  crainte.  La  preuve  s'en  eft  fai- 
te par  le  fuccés  des  affaires  ; il  remporta  de 
grands  avantages  fur  l’Empereur  tant  que 
la  guerre  dura. 

• Mais  il  fit  une  fécondé  faute  beaucoup 
plus  lourde  que  la  première,  & dont  il  de- 
voir appréhender  de  tres-mauvaifes  fuites  ; 
il  fit  fon  accommodement  particulier  avec 
l’Empereur  moyenant  fept  lieues  de  pais  en 
H on^rie  qui  luy  furent  cedées  par  l’Empe- 
réur  en  un  temps  que  le  même  Empereur 
demeuroit  encore  en  guerre  contre  les  Cou- 
ronnes  de  France  & de  Suède. 

La  vraye  Maxime  vouloitque  le  Prince 
Ragotski  cftant^une  fois  forri  de  fon  repos 
n'y  rentrât  que  par  le  traitté  de  la  paix  ge- 
nerale ; car  demeurant  dans  la  confédéra- 
tion des  deux  Couronnes  de  France  & dç1 
Surdè  ; il  ne  devoir  pas  appréhender  les  ar- 
mes deTEmpereur;  au  contraire,  comme 
le  fuccés  La  fait  voir , îldcvoit  pluftoftcfpe- 
rer  de  plus  grands  avantages  ; & après  la 
paix  generale,  continuant  cette  même  al- 
liance , félon  que  ces  deux  Couronnes  le  fou- 
haitoient,  il  Ce  fût  maintenir  fans  peine  dans 
une  tranquillité  inébranlable.  L’autorité 
des  deux  Couronnes  l’eût  protège  envers  le 
grand  Seigneur  en  cas  que  par  hazard  il  eut 
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deu  craindre  quelque  chofe  de  cecoftc-là: 
L’Empereur  n’eut  oie  le  choquer , & eut  ap- 
préhendé de  rentrer  dans  une  nouvelle  guer- 
re contre  les  François  & les  Suédois.  Le 
Roy  de  Pologne  cutjcontinué  Ton  bon  voi- 
Ûnagc,  de  peur  d’irriter  les  Suédois  qui  ef- 
toient  pour  lors  redoutables  à leurs  voilîns, 
& avec  lesquels  il  eftoit  pour  lois  en  trêve 
pour  quelques  années.. 

Au  lieu  de  ces  avantages  que  le  Prince 
Ragotski  fè  fut  procuré  par  le  traitté  de  la 
paix  generale,  l’accommodement  particu- 
lier qu’il  Et  avec  ledit  Empereur  le  jetta 
dans  une  jufte  apprehenfîon  d’eftre  ruiné 
par  l’Empereur  auflitoft  que  la  paix  fèroit 
rétablie  dans  l’Empire;  car  il  voyoit  déjà 
les  longueurs  que  l’Empereur  apportoit  à 
l’exe cution  du  traitté  qu’il  avoit  fait  avec 
luy  ,•  & qu’il  le  fùpplantoit  dans  tous  fes 
defjeins,  comme  dans  ccluy  qu’il  avoit  de 
faire  élite  fon  fils  Palatin  Roy  de  Hongrie, 
ce  qui  ne  luy  donnoit  pas  fujet  d’cfpercruQ 
bontraitement  de  l’Empereur  quand  la  paix 
feroit  dans  l'Empire  ; D’ou  pretendoit-il 
cftre  fecouru  , quand  l’Empereur  aur-oit 
voulu  prendre  là  revanche?  le  Turc  eftoit 
pour  lors  en  guerre  contre  quelques  Prin- 
ces Chreftiens-,  de  forte  que  pendant  qu’il 
fèroit  occupé  ailleurs , il  n’y  ayoit  pas  fujet 
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d’efperer  qu’il  rompit  facilement  avec  l’Em- 
pereur. 

Le  Polonois  pourrait  eftre  en  armes  con- 
tre le  Turc,  ouquand  il  n’y  ferait  pas , ou  ne 
voudrait  pas  y eftre  , les  affaires  de  T ranfil- 
vanie  ne  le  toucheraient  pas  fi  fort  qu’il  vou- 
lût ffe  déclarer  ennemy  de  l’Empereur,  d’a- 
bord que  celuy-cy  aurait  témoigné  fe  vou- 
loir reflentir  de  la  derniere  guerre  que  le 
Tranfilvain  avoit  portée  dans  la  Hongrie. 
Et  il  y avoit  grande  apparence  que  les  Fran- 
çois & les  Suédois  ne  rentreraient  pas  en 
guerre  contre  l’Empereur  en  faveur  d’un 
Prince  qui  les  avoit  fi  lâchement  abandon- 
nez , & avec  tant  plus  d’inconftance  qu’ils 
s’en  défioient  le  moins. 

Il  devoit  eonfiderer  que  la  paix  fc  pou- 
voit  faire  dans  l’Empire  fans  quelle  fe  fift 
entre  les  Couronnes  de  France  3c  d’Efpa- 
gne,  & qu’en  ce  cas  les  François  employe- 
roient  pluftoft  leurs  forces  contre  leuren- 
nemy  que  non  pas  à faire  unediverfion  fiir 
les  pais  héréditaires  de  l’Empereur  , pour 
l’empécher  de  nuire  à un  Prince  duquel  ils 
^voient  eux-mêmes  un  fi  jufte  fujet  de  plain- 
te f &que  les  Suédois  qui  n’avoientconti* 
nué  la  guerre  qu’avec  l’afliftance  de  la  Fran- 
ce & fuivant  tous  leurs  deflèins , & les  Ma- 
ximes de  Futilité  pluftoft  que  celles  de  la 
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gloire  , ne  voudroient  pas  eux  feuls  atta- 
quer l’Empereur  pour  délivrer  de  danger  un 
Prince  qui  s’eftoit  feparé  de  leur  confédé- 
ration dans  l‘une  des  plus  importantes  con- 
jonctures où  les  affaires  fe  fufïent  trouvées 
depuis  l’entrée  des  Suédois  en  Allemagne. 

Ragotski  ne  tarda  pas  long-temps  à fc 
repentir  des  fautes  qu’il  avoit  faites  en  a- 
bandonnant  fes  véritables  Maximes  ; & il 
auroit  bien  voulu  n’avoir  point  du  tout  fait 
la  guerre  en  Hongrie,  ou  pour  le  moins  il 
auroit  voulu  n’eftre  point  convenu  d’un  ac- 
commodement particulier  avec  l’Empe- 
reur : Et  fi  c’euft  efté  à recommencer , il 
n’auroit  terminé  fon  different  que  conjoin- 
tement avec  les  Couronnes  de  France  & de 
Suede  ; il  auroit  meme  defiré  de  renouer 
line  tres-étroiteconfederation  avec  elles , & 
employer  fes  forces  à faire  derechef  la  guer- 
re à l’Empereur. 

Sa  feule  inconfiance  l’en  empêcha;  car  ou- 
tre que  les  Couronnes  de  France  & de  Suede 
ne  fefiotentplusen  luy,  elles  n’avoient  pas 
fujetdclefaire  fans  une  grande  précaution; 
il  fe  défioit  auffi  des  mêmes  Couronnes , & 
apprehendoit  que  quand  il  auroit  mis  les  ar- 
mes en  main  elles  nefiilènc  leur  accommo- 
dement avec  l’Empereur  fans  luy , de  même 
qu’ilavoitfaitlc  ficn  cy-devantfans  elles. 
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L’inconftauce  cft  à blâmer  dans  tous  les 
Princes  qui  s’en  trouvent  entachez  ; mais 
elle  nuit  principalement  aux  Souverains 
dont  les  Eftats  font  petits  Sc  ne  peuvent  fub- 
lifter  fans  la  confédération  St  l’appuy  d’au- 
tres puiflances  plus  conlîderables  ; car  tels 
Princes,  à caufe  de  leur  inconftance,  ne  peu- 
vent jamais  fe  faire  un  appuy  niunamy  af- 
furé , nonobftant  que  leurs  Eftats  en  ayent 
neceflairement  befoin  pour  leur  conferva- 
tion. 

Apres  les  réflexions  faites  cy-deflus  je  di- 
ray  derechef  que  la  principale  &vrayc  Ma- 
xime du  Tranlilvain  eft  de  vivre  en  bonne 
intelligence  avec  l’Empereur , le  Polonois  & 
le  Turc.  Mais  il  ne  dépendra  pas  toujours  de 
luy  de  vivre  en  paix  avec  eux  : il  pourra  eftre 
attaqué  par  l’un  d’eux,  ou  obligé  depren*. 
areparty  parmy  leurs  quei elles  : il  faut  voir 
comment  il  fe  doit  comporter  en  telles 
rencontres. 

S’il  eft  attaqué  parle  Turc  ,ildoitinteref- 
fer  en  cette  guerre  les  Princes  Chreftiens , 
particulièrement  fes  voilins  , l’Empereur  & 
le  Roy  de  Pologne,  qui  doivent  prendre  ja- 
loufîe  de  tous  les  progrès  du  Turc , particu- 
lièrement de  ceux  qu’il  pourroit  faire  du 
cofté  de  la  Tranfîlvanie. 

S’il  cft  attaqué  par  les  Polonois  ou  pac 
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i’Empereur,  il  doit  recourir  au  fccours  & 
à la  fufdite  prote&ion  Ottomane  ; & en 
cas  que  le  grand,  Seigneur  n’y  veuille  point 
entendre,  ou  qu’il  (oit  empêche  par  d’au- 
tres guerres,  il  doit  avoir  recours  aux  con- 
fédérations & ligues-avec  les  Gomtes  d’Al- 
lemagne, lefquelsont  intereftque  l’Empe- 
reur n augmente  point  fa  puiflànce , de  peur 
qu’il  ne  les  opprime  ; &avec  les  Suédois  qui 
ont  auffl  intereft  que  le  Roy  de  Pologne 
n’aggrandifle  fon  Royaume , dautant  qu’il 
eft  leur  ennemy- , tant  à caufe  des  préten- 
dons qu’il  a fur  la  Suede,  dont  il  porte  en- 
core le  titre  & les  armes , qu’à  raifon  des 
dernières  conquefles  que  les  Suédois  ont  fai- 
tes fur  la  Pologne,  &dont  ils  aejouiïTent 
que  parle  bénéfice  d’un  traitté,  fans  que  le 
Roy  de  Pologne  y ait  fait  aucune  renoncia- 
tion pour  leur  en  aflurer  la  poflèffion  à per- 
pétuité. Cela  fait  voir  tout  à découvert  la 
faute  que  fit  le  Prince  Ragotskf,  qui  perdit 
une  fi.  belle  occafîon  de  nouer  une  étroite 
confédération  avec  lie  Roy  de  France , celuy 
de  Suede  & quelques  autres  Princes  de  l’Em- 
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Bethlem  Cabot  fon  predeceiïêur  ne  fit 
point  ainfî  quand  ili  époufa  Catherine  dfe 
Brandebourg  : il  témoigna  qu’il1  prenait 
«eue  alliance  principalement  pout  î’appuy 
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dcfes  affaires  , & pour  fe  rendre  appuyé  & 
confédéré  de  deux  puijflans  Princes,  lcfiu  E- 
leéteur  de  Brandebourg  frere  de  ladite  Prin- 
cefTe  & le  Roy  de  Suède  Guftave  Adolphe 
mary  delà  fœur  delà  meme  Catherine  de 
Brandebourg. 

La  peine  du  Trarifilvain  fera  beaucoup 
plus  grande  quand  fes  voifins  feront  mal  en- 
tr’eux:  car  il  pourra  fe  trouver  obligé  de 
prendre  parti  parmy  leurs  querelles , & il  ne 
luy  fera  pas  toujours  facile  de  juger  quel  par- 
ti il  devra  favorifèr. 

La  guerre  peut  efïre  parmv  fès  voifins  en 
diverfes  maniérés  : le  Turc  la  peut  faire  con- 
tre l’Empereur , ou  contre  le  Polonois , ou 
meme  contre  l’un  & l’autre:  l’Empereur  & 
le  Roy  de  Pologne  peuvent  avoir  auflides 
differens  l’un  contre  l’autre. 

Parmy  ces  guerres  le  paflage  delà  Tranfil- 
vanien’eft  pas  ncceflàire  ni  au  Turc  pour 
marcher  contre  l’Empereur,  ou  contre  les 
Polonois,  ni  à ces  deux-cy  pour  aller  contre 
le  Turc  & pour  s’entrechoquer  l’un  l’autre. 

Les  Eftats  de  l’Empereur  confinent  avec  le 
pais  du  Turc  & du  Polonois,&  celui-cy  peut 
prendre  un  autre  chemin  que  celuy  de  la 
Tranfilvanie  pour  entrer  en  Turquie. 

Si- parmy  toutes  cesgucrres-là  le  Tranfîl- 
rain  peut  demeurer  dans  la  neutralité , il 
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doit  le  faire  & ne  fe  point  mêler  des  différées 
qui  pourroient  eftre  furvenus  entre  fesvoi- 
finsjcar  fa  principale  Maxime  eft  de  vivre  en 
paix  j Sç  fes  voifîns  eftant  beaucoup  plus  puif- 
jfans  que  luy,  il  ne  doit  pas  par  confequent 
efpercr  aucun  avantage  parmy  leurs  quereU 
les;  neanmoins  en  ce  rencontre  il  doit  s’ar- 
mer , autrement  il  fe  rendroit  méprifable  ; il 
doit  pourvoir  à fes  frontières  & empêcher  le 
paffage  fur  fes  terres  à toutes  les  troupes  é- 
trangeres,  autrement  il  fe  mettroit  en  un 
danger  de  mécontenter  l’un  des  deux  partis» 
& d’attirer  enfuitc  furfoy  le  gros  de  l’orage. 

Si  l’un  des  deux  partis  luy  demande  paira- 
ge par  fes  terres  avec  grande  inftance , & le 
preffefort  de  fe  déclarer  ouvertement  fon 
amy  ou  fon  ennemy  , il  doit  en  ce  cas  pren- 
dre parti  ; mais  la  difficulté  eft  de  fçavoir  le- 
quel des  deux  il  doit  prendre. 

On  peut  dire  pour  Maxime  generale  qu’il 
fe  doit  joindre  au  parti  general  qu’il  croit  ef- 
tre  le  plusfort,ou  qu’il  voit  eftre  le  plus  preft 
à l’opprimer  s’il  ne  fe  range  de  fon  cofté. 

Selon  cette  Maxime  il  eft  piobable  qu’iU 
ne  prendra  ni  le  parti  de  l’Empereur  ni  cou- 
rre le  Turc  , ni  contre  le  Polonois  ; mais  il 
pourra  prendre  celuy  de  l’Empereur  & du 
Polonois  quand  ils  feront  liguez  enfemblc 
contre  le  Turc.  , 
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J’ajoûteray  que  prenant  parti  dans  une 
guerre  entre  l’Empereur  & Je  Polonais  , il 
devra  toujours  s’appuyer  de  la  proteélior* 
du  grand  Seigneurpour  en  tirer  fècoursen 
casdebefoin  & deneceflité  s’ilavoic  fait  un 
mauvais  choix , & voyoit  fes  affaires  en  un 
mauvais  eftat;  comme  Je  même  fe  doit  en- 
tendre de  toutes  les  confédérations  & intel- 
ligences qu’il  aura  contraélées  avec  d’aujtres 
Princes  , d’où  il  pourroit  tirer  avantage,  fai- 
sant intervenir  dans  le  befoin  leurs  prières 
ou  leurs  menaces  envers  tous  ceux  qu’il  au- 
ra déclarez  fes  ennemis  en  s’attachant  à un 
parti. 


Maximes 

/ 

Du  Grand  Duc  de  Mofcovîe. 

/"^E  Duc  fe  fait  par  éle&ion  : fon  Eftat  eft 
^-^rres- grand  ; il  s’étend  bien  avant  dans 
l’Alïe  i le  Duc  & fes  peuples  font  Grecs  de. 
religion,  à la  referve  de  quelques  Seéhircs 
Grecs  qui  s’y  font  gliflez  & y font  fort  mal 
voulus. 

. Les  trois  principaux  voifins  du  Mofcovi- 
te  & fur  lefquels  l’Europe  jette  les  yeux  , font 
le  Turc,  le  Polonois,  & le  Suédois. 

La  MoCcovie  n’eft  pas  allurée  d’un  bon 
voilinage  ducofté  du  Turc  > à caufe  de  l’in^ 
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fidelité  des  Ottomans  au  regard  des  Chref- 
tiens:  mais  apres  la  mort  du  dernier  Duc 
elle  renouvella  les  traitiez  de  paix  avec  la 
Pologne  & laSuede  : elle  a pourtant  du  de- 
puis rompu  avec  tous  les  deux  & traitté  dc- 
rechefavec  l’un  , & fur  le  point  de  traitter 
de  paix  avec  l’autre.  LesdifFerens  qu’elle  a 
avec  la  Pologne  ne  doivent  cftre  terminez 
que  par  voyc  amiable.  La  Suède  demeure 
affermie  dans  la  pofle/fion  des  conqueftes 
faites  fur  la  Mofcovie  par  le  Roy  Guftave 
Adolphe. 

La  guerre  que  la  Mofcovie  entreprit  après 
la  mort  de  Guftave  Roy  de  Suède  furprit 
toute  l’Europe:  on  s’eronna  de  les  voir  fi  fa- 
ciles à faire  une  irruption  en  Pologne , dont 
la  Suede  pouvoit  profiter  pour  établir  fes 
affaires  en  Allemagne.  On  admira  qu’ils 
euffent  oublié , s’il  cft  à oublier , le  mauvais 
traittement  que  Guftave  Adolphe  Roy  de 
Suede  leur  avoit  fait  depuis  peu,  leur  enle- 
vant des  Provinces  entières  avec  ce  qui  leur 
seftoit  déports  furie  Golphe  Finiqued’ou 
ils  pouvoient  trafiquer  lelong  de  la  mer  Bal- 
thique , & paffer  l'Océan  pour  avoir  com- 
munication & commerce  dans  les  Païs-bas 
les  plus  éloignez. 

La  vraye  Maxime  des  Mofèovites  cft  de 
vivre  ea  paix  avec  la  Pologne  & fe  fortifier 
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de  cette  alliance  contre  le  Turc  qui  eft  leur 
ennemi  commun,  & contre  les  Suédois  dont 
la  puiffance  doit  eftrc  fufpeélc  à tous  les 
Eftats  Septentrionaux. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  la  Mofcovie 
n’a  pas  un  grand  fujet  de  croire  quclcTurC 
veuille  rien  entreprendre  contr’elle,  c’eft 
pourquoy  l’on  peut  conclurre  que  Ton  prin- 
cipal but  doit  eftre  de  recouvrer  ce  que  le 
Roy  de  Suede  luy  a enlevé  vers  le  Golfe  Fi- 
nique,  8c  pour  cette  raifon  outre  l’alliance 
de  Pologne , elle  en  doit  contracter  d’autres 
avec  les  Eftats  qu’elle  jugera  ennemis  décla- 
rez ou  couverts  de  la  Suede. 

Maximes 

Des  StiifTes  & des  Provinces  Unies 
du  Païs-bas  : félon  M . de  Rohan . 

T"\Es  deux  coftcz  de  l'Allemagne,  à l’en- 
•^trée  de  cette  vafte  Province , fe  font  for- 
mées deux  Républiques  formidables  entre  les 
autres  Puiflànces  delà  Chreftienté,  & pouf 
la  valeur  de  leurs  peuples  & pour  la  forme 
de  leur  fituation:  de  forte  qu’à  bop  droit 
on  les  pourroic  appeiler  les  deux  bras  d’Al- 
lemagne. 

Le  droit  eft  la  Suifïe,  le  . gauche  eft  le 
Pais- bas  Unir  l’un  eft  entre  les  rochers  & 
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les  précipices  i l’autre  eft  entre  les  mers  & 
les  marées  ; l'un  domine  les  Alpes , &.  l’autre 
l’Océan.  Le  naturel  des  peuples  de  l’un  & de 
l’autre  eft  li  conforme  à la  nature  du  païs 
qu’ils  habitent,  que  les  Suifles  fèmblent  faits 
pour  les  montagnes , & les  montagnes  pour 
les  Suifles  ; la  mer  pour  les  Holland  ois  , & 
les  Hollandois  pour  la  mer  : Eu  SuiiTe  cha- 
que Canton,  e's  Païs- bas  chaque  Province 
eft  une  République.  Les  Suifles  vendcntla 
liberté  de  leurs  corps  aux  autres  , & gardent 
pour  eux  celle  du  païs.  Les  Hollandois  gar- 
dent leur  liberté  toute  entière.  La  longue 
paix  a enrichi  ceux-là:  Ceux-  cy  fleuriflenc 
parla  continuation  de  la  guerre;  i’intereft 
des  Suifles  eft  la  paix  ; & les  Hollandois  doi- 
vent avoir  pour  Maxime aflurée  d’eftre  tou- 
jours en  armes.  Ces  deux  Républiques  ne 
peuvent  pour  leur  fubfiftancc  s’allier  mieux 
qu’avec  la  France;  qui  pour  contrecarrer 
l’Efpagne  enrichit  les  Suifles  par  fon  argent, 
& foutient  les  Hollandois  par  Ion  confeil,  & 
par  fes armes.  Ces  deux  puiflances  ne fe doi- 
vent jamaisdefunir  entre  elles  ni  par  jaloufîc 
ni  par  religion  : ce  font  les  feules  maladies 
qui  leur  peuvent  catiferlamort. 
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V 

f • 

Difcours  de  la  Trêve  du  Pats-bas,  arec  le 
Roj  d’Ejpagtte  : par  M.  de  Kohan. 

LA  Trêve  des  Païs-basavec  le  Roy  d’E- 
fpagne  , eft  une  pierre  de  touche  de  l’ex- 
cellence des  Efpagnols  en  matière  de  nego- 
tiation. 

Le  Roy  d’Efpagne  voyant  que  depuis 
quarante  ans  de  ouerre  il  avoit  accreu  & en- 
richi cet  Eftat-  là, au  lieu  del’abarre,&  quece 
feroic  à la  grande  diminution  de  fa  réputa- 
tion, s’il  traittoit  de  paix  avec  ceux  que  ju- 
fques  alors  il  avoit  traittezde  Rebelles:  fe  re- 
Tolut  de  faire  un  grand  effort  pour  entrer 
dans  leur  païs,  & leur  faire fentir  jufques  dans 
leurs  entrailles  l’incommodité  de  la  guerre. 
Aquoy  il  employa  les  deux  dernières  cam- 
pagnes , fous  le  commandement  du  Marquis 
Spmola , l’un  des  plus  renommez  Capitaines 
du  fiecle  ; lequel  avec  de  puiflantes  armées 
s’efforça  d’entrer  la  première  année  dans 
la  Frife,  & la  fécondé  dans  la  Hollande: 
neanmoins  Maurice  Princed’Orano-e,  (Ca- 

• • # O ' 

pitaine  auquel  on  doit  le  rétabliflement 
de  l’ancienne  difcipline)  quoy  que  bien  in- 
ferieur aux  forcesde  Spinola,  fè  prévalut  fî 
bien  de  la  fîtuation  de  fon  païs , qu’il  rendit 
vains  fes  efforts.  Ce  qui  ayant  ofiéauRoy 

• d’Elpa- 
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d'Efpagne  toute  efperanccde  pouvoir  vain- 
cre par  la  force , fe  refolut  enfirf  de  tenter  un 
accommodement,  aux  dépens  même  de  fa 
réputation;  mais  ce  fut  afin  d’alïurer  le  trafic 
des  Indes,  où  ils  s’incommodqiem  j de  les 
divifer  dansde repos , & déporter  les armes 
plus  utilement  contre  des  peuples  moins  a- 
guerris  & plus  faciles  à fubjuguer>  s’affeu- 
rant  bien  que  le  fuccés  de  quelque  bonne 
affaire,  luy  feroit  recouvrer  cette  réputation 
qu’il  hazardoit  alors,  & dont  il  a toujours 
efté  jaloux.  Un  Moine  en  fit  la  première 
ouverture  à un  marchand  Hoilandois.  L’E- 
fperance  donnée  aux  Efiats  qu’en  l’accord  le 
Roy  d’Efpagne  les  reconnoîtroit  pour 
Eftats  libres , les  fit  écouter , dont  s’enfuivit 
une  fufpcnfion  d’armes-,  pour  én  traitter  à 
plein  fond. 

Cette  furfeance  réveilla  les  Princes  voi- 
fins  & intereffez.  Henry  eftoit  combatu  en 
fonefprit  du  vray  intereft  defon  Eftat , qu’il 
rcconnoiffoit  très- bien,  & de  fes  paflions 
particulières.  Les  Eftats  en  là  neceffité  (i 
caufe  de  leur  intereft)  l’avoient  fecouru, 
luy  en  fa  profperité  pour  la  même  raifon 
les  aflîftoit  puiffimment.  Il  defiroit  bien 
de  leur  faire  continuer  la  guerre  pourveu 
qu’il  n’augmentaft  point  fonalïiftance  : eux 
s’off oient  delà  continuer,  à condition 

qu’il 
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qu’il  redoublait  l’argent  qu'il  leur  bailloit 
annuellement.  Le  deiïr  du  ménage  luy  fit 
biaifer  & non  abandonner  tour  à fait  le  vray 
intereft,  Ce  datant  de  l’avantage  que  ce  luy 
feroic  d’ofter  de  Ion  voifînaae  de  ü bonnes 

O 

armes  qu’une  paix  ou  une  longue  Trêve 
difliperoit,  & l’honneur  qu’il  acquerroit  d'a- 
voir fait  déclarer  ce  pais  libre  ; tellement 
qu’il  tourna  fes  penféesàfe  rendre  l'arbitre 
de  cette  négociation , & delà  faire  rtüflir  i 
l’avantage  des  Pai\-bas. 

JacquesI,  Roy  d’Angleterre,  l’humeur 
pacifique  duquel  ne  luy  permettoit  non  plus 
de  Cuivre  le  vray  intereft  de  Ton  Royaume, 
qui  eftoit  de  maintenir  Ja  guerre  en  ce 
païs-là,  pour  confumer  les  forces  d’Efpa- 
gne  & l’empêcher  d’entreprendre  fur  luy. 
Ce  contente  d’avoir  part  à la  négociation, 
par  fes  Ambafîadcurs.Plulîeurs  Princes  Pro- 
teftans’ d’Allemagne , qui  jugeoient  bien 
que  les  armes  d’Efpagne  n’eftant  plus  oc- 
cupées là  , pourroient  tomber  fur  eux , en- 
voient âufli  leurs  Ambaflàdcurs , afin  de 
détourner  cet  accord , ou  de  procurer  11 
prote&ion  de  ceux  qui  s’entremettoienr. 
Maurice,  dont  l’intereft  particulier  eftoit 
joint  avec  le  vray  intereft  des  Eftats,  s’op- 
pofoit  entièrement  à l’accord.  Barneveli 
le  plus  puifïànt  dans  les  affaires  d’Eftat  du 
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'pais , voyant  que  dans  le  repos  1cm  crédit 
çroiftroitplus  que  dans  les  armes  j veut  ac- 
commoder les  intereftsde  l’Eftac  aux  liens. 
Voila  le  tableau  au  v ray  des  humeurs  de 
ceux  qui  s’entremirent  de  cette  affaire. 

Mais  poi^r  mieux  prendre  le  vray  intereft 
des  Eftats , il  faut  remonter  plus  haut  & ve- 
nir à Ta  fource.  Guillaume  de  Naflau  Prince 
d’Orange , quilefeul  en  cefieclea  eu  l’hon- 
neur de  fonder  un  Eftat , fans  que  les  difgra- 
ces  receuës,  ni  les  efforts  de  Philippes  le  plus 
puiffant&  habile  Prince  de  fon  temps , l’en 
ayent  pu  empêcher , a cfté  contraint  d’en  af- 
fembler  les  pièces  , pour  en  compofer  le 
corps , avec  telle  condition  que  chaque  Pro- 
vince & ville  a délire.  Car  ayant  rencontré 
des  peuples  qui  en  tous  fiecles  ont  afftftc 
plus  leur  liberté  que  leurs  propres  vies  } il  n’a 
pu  changer  les  conditions  aufquelles  ils  fc 
joignoient  à luy.  Ce  qui  a caufé  en  cet  Eftat 
autant  de  Republiques  que  de  villes , entre 
lefquelles  en  une  refolution  generale  la  plu- 
ralité des  vpix  n’a  point  de  lieu  : pource  que  i 
fi  une  ville  pe  l’approuve , elle  n’eft  pas  obli- 
gée de  lafuivre.  Tellement  qu,’il  a pluftoft 
longé  à les  flaterenleur  liberté,  pourleur 
ofter  tout  à fait  l’envie  de  s’accommoder 
avec  Philippes  , que  de  leur  propofer  de 
bonnes  loix  pour  fc  maintenir  durant  la 
....  paix. 
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paix.  Maurice  fon  fils , élevé  dés  Ton  enfan- 
ce dans  les  armes,  a fongé principalement 
à rétablififement  de  la  difcipline  militaire, 
comme  la  feule  necefïàire  alors  pour  main- 
tenir l'Eftar.  En  quoy  il  a furpafle  tous  les 
Capitaines  de  fon  temps  ; fi  bien  que  cet 
Eftat  fe  trouvant  tres-bien  établi  pour  fub- 
fifterà  la  guerre,  & très- mal  pour  fe  main- 
tenir dans  la  paix,  il  eft  évident,  que  fon  vray 
intereft  eft  de  continuer  la  guerre. 

Suivant  donc  l’intereft  de  chaque  Prince 
leurs  Ambafladcurs  aflemblez  à la  Haye 
travaillent.  Les  Efpagnols  font  une  grande 
difficulté  de  ratifier  la  déclaration  des  Ar- 
chiducs qui  reconnoifloient  les  Eftats  libres 
8c  fou  verains , afin  de  la  faire  mieux  goûter, 
Sc  qu’en  fe  relâchant  ils  obtinflent  d’eux 
des  conditions  qui  leur  fufTent  ruïneufes: 
Comme  laconceffion  de  lalibertéde  con- 
fidence aux  Catholiques , afin  de  lesdivifèr  ; 
la  privation  du  trafic  des  Indes  pouf  mutiner 
les  marchands,  corps  tres-confiderable  par- 
my  eux;  & le  change  de  quelques  places  tres- 
âvantageufes  au  Roy  d’Efpagne  , & très-* 
prejudiciables  aufdits  Eftats;  ' ' ' o 
Maurice  çrioithaut  contre  telles  condi- 
tions : Barnéveld  n’ofoit  les  favorifcr  ; La 
France  & l’Angleterre  s’appercevant  du  ve- 
nin caché  là-deflous,  ne  les  pouvoient  dii- 
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gcrcr.  Tellement  que  tout  Traitté  de  paix 
cftant  rompu  , on  renoua  celuy  d’une  trêve 
pour  longues  années:  Maurice  fait  fes  efforts 
pour  l’empêcher  ; Barneveld  maintenu  par 
la  France  Sc.  l’Angleterre  fait  refoudre  qu’on 
yentendroit.  On  travaille  de  nouveau.  Les 
Efpagnols  voyant  ne  pouvoir  furmonter  les 
conditions  qu’ils  defiroienr , & jugeant  le 
repos  leur  eftre  du  tout  neceflaire  , enfin  fc 
relâchèrent , moyennant  que  l’article  qui 
déclaré  les  Eftats  libres , & celuy  du  trafic 
des  Indes,  fufTent  couchez  fi  obfcurement, 
qu’ils  y peufTentfauver  leur  réputation  , & 
félonies  occafions  les  interpréter  à leura- 
vantage. 

< De  l’autre  part  les  François , pour  indui- 
re les  Eftats  à conclure  font  ligue  avec  eux, 
en  laquelle  ils  s’obligent  de  leur  foldoycr 
dix  mil  hommes,  notamment , pour  faire 
obfêrverla  trêve  en  cas  de  contravention  ; 
dont  les  Efpagnols  fe  plaignant , on  leur  ré- 
pond, que  ce  que  l’on  en  fait  eft  pour  leur 
bien,  & que  fans  cela  on  ne  pouvoir  rien 
obtenir.  Maurice  de  fôn  cofté  acquiefce  à 
ce  qu’il  ne  peut  empêcher , moyennant  que 
pour  la  fèùreté  de  i’Eftat  l'armée  foit  main- 
tenue. Henry  approuve  cette  condition , 
contribué  l’entretien  de  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  François , & deux  cens  che- 
• vaux. 
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▼aux*  Tellement  que  la  trêve  fut  conclue 
pour  douze  ans;  les  Eftats  reconnus  libres  & 
fouverains,  & leurs  Ambafladeurs  receusen 
cette  qualité  par  les  Princes.  Ainli  finit  cet- 
te négociation  qui  dura  deux  ans,  où  cha- 
cun s’efforça  de  fe  tromper  l’un  l’autre , puis 
de  fe  flater  foy-  même , fe  perfuadant  d’avoir 
obtenu  ce  qu’il  avoit  defiré.  En  effet  Henry 
avoit  la  principale  gloire  de  cette  affaire , & 
les  Eftats  par  Ton  moyen  le  principal  profit. 
Mais  luy  mort»  & Louis  fur  le  thrône  en  Pa- 
ge de  neuf  ans,  toutes  chofes  changèrent  de 
face  en  France.  Car  Marie  avoit  obtenu  la 
Regencc , & voulant  affermir  fon  autorité 
Contre  les  Princes  du  fàng  & les  Grands  du 
Royaume,  procura  la  ddunion  parmyeux, 
& fe  jetta  entre  les  bras  de  Rome  & d’Efpa- 
gne,  croyant  avoir  befoni  pour  lors  de  la, 
première  puiffance,  & en  tout  temps  de  l’au- 
tre ; fi  bien  que  durant  fon  gouvernement  » 
les  vrais  interefts  de  France  eftant  abandon- 
nez on  en  prit  le  contre-  pied* 

Les  Efpagnols  ne  perdirent  pas  une  fi  belle 
àccafîon , far  tout  au  Païs-bas  en  l’affaire 
des  Arminiens,  laquelle  Barneveld,fe  voyant 
foûtenu  de  la  France  par  les  pratiques  d’E- 
fpagne  , entreprit  de  maintenir  contre  le 
Prince  d’Orange , tellement  que  d’une 
difputc  de  Religion  il  s’en  forma  une  affaire 

l ’ d’Eftat 
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d’Eftat  fi  pernicieufe  qu’elie  pcnfà  ruiner 
cette  République.  Ce  fut  icyoul’Efpagnol 
déploya  toutes  Tes  rufes,  pour  faire  agir 
Marie  en  ce  Païs-là  fuivanc  Tes  interefts , 
iuyperfuada  que  fadefunion  luy  étoitavan- 
tageufe,  pour  maintenir  fon  autorité,  afin 
qu’il  ne  peut  afïifter  les  Princes  du  fang  mé- 
contents d’elle  r ni  même  les  Proteftans  de 
France  , qui  pourroient  fe  joindre  aufdirs  • 
Princes  fait  jouer  la  bigotterie  , qui  eft 
unêmauvaife  confeillere  à qui  s’en  coiffe; 
tellement  que  les  Ambafladeurs  de  France, 
fous  prétexté  de  zele  à la  Religion , fêtrou- 
vent  folliciteurs  des  affaires  d’Efpagnc  ea 
Hollande , favorifent  la  caufede  Barneveld, 
fomentent  la  divifion  dans  l’Eftat,  Je  por- 
tent fur  le  bord  de  Ton  précipice,  & fanslà 
patience  & la  fermeté  de  courage  de  Mau- 
rice affifbé  de  gens  de  guerre,  cette  Répu- 
blique couroit  fortune  de  fe  voir  auflî-toft 
éteinte  que  née. 

Par  ce  que  defTus  & par  la  fuite  dès  affai-  • 
res,  on  peut  juger  que  les  vrais  intereftsde 
PEftat  des  Provinces  Unies,  font  de  main- 
tenir la  guerre  contre  l’Efpagne,  fansquoy 
ilferuïneroitde  foy-nvême:  Ceux  de  Fran- 
ce & d’Angleterre  de  l’aflifier , pour  donner 
cet  os  à ronger  àPEfpagne  : Ceux  des  Prin- 
ces d’Allemagne  à i’y  fomenter;  afin  que 
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le  faix  ne  tombe  fur  eux  & ne  les  accable: 
Ceux  d’Efpagne , de  tenir  tous  les  autres  en 
brouillerie  emr’eux , ou  les  uns  contre  les 
autres,  afin  qu’ils  ne  s’accordent  tous  con- 
tre luy  : car  foudain  que  les  uns  & les  autres 
ont  abandonné  ces  maximes , leurs  affaires 
font  déchoies* 

R 5 M A R QJ1  E. 

Sur  le  Difcours  precedent. 

T A trêve  d'Ejpagnc  & des  Provinces 
Unies  eftant  finie  > la  guerre  recommen - 
fd  de  nouveau  avec  tel  fuccés  pour  lefiiites 
provinces , qu'en  tannée  1648,  Philippe  IV 
Roy  d'Ejfagne  fut  obligé  de  faire  U paix  , 
& de  les  reconnaître  pour  des  Provinces  li- 
bres , fur  lefquelles.  ni  luy  ni  fes  fuccejjeurs 
n'ont  ni  n auront  jamais  rien  a prétendre.  El- 
les ont  eflé  en  paix  jujques  à l'an  1 6jz 
quelles  entrèrent  en  guerre  avec  Cromwel 
Protecteur  d'Angleterre  » & conclurent  en- 
fuite  la  paix  avec  luy  Ifin  1654..  Depuis 
xe  temps-là  elles  ont  vécu  dans  une  profon- 
de paix  jufques  etri  664 , que  le  Roy  d'An- 
gleterre leur  ayant  déclaré  la  guerre  , bâ- 
tit ^ leur  fiote  dans  le  mois,  de  Juin  de  l’an~ 
née  1 6 6 ç . Dans  le  mois  de  Septembre  en  fui- 
f Evêque  de  Munfier  » fâchant  que  Us 
Zr  a.  Efiats 
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Efiats  defdites  Provinces  avoient  peu  de  trou- 
pes à leur  fervice , & qu’une  bonne  partie  d'i- 
celles efioit  employée  fur  leur flote  qui  ejlutt  en 
mer  contre  les  Anglois , il  entra  a main  armée * 
fur  leurs  frontières  , a la  fufcitation  du  Roy 
d'Angleterre  , qui  s’ efioit  engagé  de  contri- 
buer aux  fraix  de  cette  guerre  > Mais  peu 
de  mois  après,  voyant  que  lefdits  Efiats  a- 
voient  fait  de  nouvelles  troupes  pour  luyop- 
' • • pofer,  prévoyant  fa  ruine  dans  la  continua- 

tion delà  guerre  , il  fit  fa  paix  par  l'entremife 
des  Princes  d’Allemagne  dans  le  commence- 
ment de  L'an  1666.  Le  mois  de  fuin  enfui- 
vant , leur  armée  navale  bâtit  celle  à*  Angle- 
terre &>  la  chaffa  jüfques  dans  fes ports  après 
quatre  jours  de  combat , remportant  fur  eût 
une  vtâoire fignalée. 

Lefdits  Efiats  ont  manqué  a leurs  véri- 
tables maximes  , en  fe  défaifant  de  leurs 
meilleurs  vaiffeaux  , & licentiant  la  pluf- 
part  de  leurs  troupes.  Dans  la  première  guerre 
tP Angleterre  ils ont  pourveu  a P un  tnfaifant 
bafltr  alors  & du  depuis  de  bons  vaiffeaux  ; 
mais  comme  ils  ri apprebendoient  point  de 
guerre  par  terre  , ils  nont  pas  remédié  h 
[autre*  ce  qui  adonné  la  hardieffe  a [Evê- 
que de  Munfier  de  les  attaquer  / Mais  il  efi 
à croire  que  dorénavant  ils  entretiendront 
toujours  tit  bonnes  troupes  tant  pour  fe  fai-’ 
’ *c  re 
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re  craindre  de  leurs  voijtns , que  pour  efire  en 
efiat  non  feulement  de  fe  defendre  eux  mêmes 
contre  ceux  qui  les  voudront  molejler , mais 
aujji  d'ajjîjler  leurs  amis  & Alliez,  lorfquüs 
en  feront  requis • 


F I N. 
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